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FAIS, CE QUE DOIS !

“ Le parti conservateur ”
Ce qu’il fut, ce qu’il n’est plus, 

ce qu’il pou rrait être
Sous ce titre la Gazette publiait, mercredi, une lettre fort 

itéressante de M. Caban. Nous en donnons aujourd hui la tra- 
uction intégrale. Nos lecteurs v retrouveront les traits caracté- 

* stiques de l’auteur: franchise, bon sens, ampleur des aperçus,
IJ tleté d’expression. Conservateur de vieille souche, M. Caban 
Tj! uihaitc le renouveau de son parti; mais il ne le croit possible et 

'tile que dans la concordance du programme avec les besoins 
j jetuels et urgents du pays, de tout le pays: Ontario et Quebec,
; st et Ouest. .

. C’est exactement ce que nous pensons et ce que nous disons 
|ï jepuis longtemps, depuis toujours, au fond. I ne politique na- 
H on a le, vraiment nationale, résolument nationale, s impose au- 
|! mi d'hui plus que jamais. Refaire l’accord moral entre 1 ERf et 

, Ouest, entre l’Ontario et le Québec, rétablir l’équilibre finan- 
flier du ])avs, diminuer les impôts, restreindre les dépenses inu- 
Éfles, reprendre au plus tôt les entreprises d’intérêt national, 
(Rajuster le régime fiscal et les tarifs de transport dans 1 intérêt 

'énéral du pays, de toutes les parties du pays: voilà le program- 
ic qui s’impose à l'attention immédiate, beaucoup plus, ajoute 

; I. Caban, que la discussion de nos relations impériales ou de 
I, |otrc statut international. (Nous dirons dans un instant en quoi 
pfeci appelle une réserve.) Le parti conservateur ne regagnera 
[âi confiance du public et n'offrira une alternative attrayante au 
LWgraumie ondoyant, grisâtre et flasque du parti libéral que 
Kl'il s’attaque résolument à ces problèmes vitaux, sans s’attarder 
*! la stérile glorification de son passé et de ses chefs.

Or. sous la direction de M. Meighen, le parti conservateur 
i. s'enlise dans l'étroite ornière de la Protection, de la Protection 
I rraisonnée, de la Protection quand même et partout. Cette c 
|! •eption bornée, cette attitude opiniâtre et stupide peut valoL „ 
|r a caisse électorale du parti de grosses souscriptions; elle peut 
|i fissurer aux chefs le patronage de l’Association des manufactu- 

,t iers et de la clique boursicqtière de Montréal cl de 1 oronto :
lie ne ramènera au parti conservateur ni le sentiment popu­

laire ni l’appui des gens qui observent et qui raisonnent. La 
' bole sent d'instinct et les esprits avertis comprennent que la 
seule protection est insuffisante pour parer à tous les inconvé- 

; dents de la situation actuelle, pour résoudre tous les problèmes 
nouveaux qui se posent, tous les anciens qui s’aggravent.

Là-dessus, le témoignage de M. Caban, vétéran des luttes 
protectionnistes de son parti et grand avocat d’affaires, est pré­
cieux à recueillir. La plupart des gens, dit-il, veulent savoir 
à <jiii et à quoi profitera cette protection préconisée par M. Mcig- 

■ lien comme le remède à tous les maux. Ceci est vrai des di verses 
I régions du pays;, des villes, des catégories, autant que des indivi- 
I dus. La Nouvelle-Ecosse ne réclame pas la même protection 

(inc l’Ontario, ni le Québec, ni la Colombie anglaise.
Avec raison, M. Caban demande que I on distingue entre les 

Jpndusines légitimes, normalement agencées, et les monopoles 
r qui se gonflent indûment aux dépens du consommateur. Avec 

non moins de raison, il suggère que toute la question du tarif 
Jfsoit soumise à une expertise impartiale et que 1 échelle des taxes 
| varie selon les circonstances.

Rien de plus fallacieux que la prétendue stabilité du tarif, 
I que M. Meighen et ses suiveurs cherchent à mettre à la mode.

Elle est aussi absurde, aussi injuste pour l’industriel que pour le 
{ consommateur. Ln droit de 25% peut être insuffisant aujour- 
| d’hui, exorbitant demain, selon l’état de production, le prix ties 
[ matières premières et de la main-d’oeuvré, la variation des 

changes, etc. Depuis la guerre surtout, les conditions générales 
du monde interdisent l’immutabilité du régime fiscal, surtout à 
une nation aussi imparfaitement organisée que le Canada.

* * *
Insuffisante en soi, la polilnpie actuelle du parti conserva­

teur est lu moins propre du monde à opérer un rapprochement 
entre l’Est et l’Ouest. Du lac Supérieur aux Montagnes rocheu­
ses, M. Meighen ne fera pas élire trois candidats avec son pro-

parce qu’on sait cela, qu’on ne veut pas lui confier le sort de la 
nation — à un moment surtout où les tisons pétillent sous la cen­
dre, en Egypte, aux Indes, au Maroc, en Chine, aux Balkans.

* * *
Voilà aussi pourquoi les Canadiens qui réfléchissent ne peu­

vent se désintéresser des problèmes de l’Empire et du inonde. 
Sans doute, M. Caban a raison de dire c^ue les problèmes nation 
naux doivent passer au premièr plan. C’est, pour notre part, ce 
que nous ne cessons de dire depuis un bon quart de sieele. Mais 
comment résoudre les problèmes internes sans tenir compte de 
eurs relations avec les problèmes externes, de la formidable 

répercussion des uns sur les autres — depuis surtout qu’on nous 
a liés jusqu’au cou à la politique impériale? Tous les maux in- 
ernes dont le Canada souffre: •— déséquilibré économique, ma- 

i aise général, désunion des classes, des races et des provinces, — 
se sont multipliés en nombre et en importance dans la mesure 
de notre participation à la guerre, de notre abandon des saines 
et prudentes traditions dont Macdonald et Cartier furent les plus 
sûrs gardiens. Le parti conservateur d’autrefois a donné une 
ferme direction aux affaires nationales, parce qu’il s’est abstenu 
soigneusement des affaires impériales. Ce qui s’intitule aujour­
d’hui le parti conservateur ne redeviendra un parti national, il 
n’inspirera confiance à l’opinion nationale, il ne fera croire à la 
sincérité et à l’efficacité de sa politique nationale, que le jour où 
il rompra résolument, dans son programme et dans ses chefs, 
avec les errements des dernières vingt-cinq années
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Lettre d Ottawa

? d’un assistant
“Un Cœur Fidèle”

SOUS-ministre roman’ par ®^anc'ie Lamontagne-Beauregard

Voilà la part que M. Lapointe 
nous fait dans son ministère 
— et encore cet homme n’a- 
t-il que le quart des pouvoirs
de son socius - •« •
Ottawa, le 12 — Les Canadiens 

français sont parfois injustes. Us 
exigent plus de leurs adversaires 
qu’ilj ne veulent exiger de leurs 
propres chefs. Ainsi, il y a trois 
ans, des journaux menèrent con­
tre M. Murphy, ministre des postes, 
une violente campagne qui dura six 
mois. Ils voulaient lui faire nom­
mer un sous-ministre canadien- 
français. A la fin, üs réussirent, 
mais une bonne partie de la depu­
tation s’en était mêlé et le senti­
ment populaire s’était manifeste de 
façon si évidente qu’il aurait été 
dangereux de l’ignorer.

LA POUTRE ET LA PAILLE
I\ Winnipeg, J ai usque i avi» que i ire
pour ne faire ni bien, ni mal, en ces matières, et à M. Meighen 
pour faire peu de bien et beaucoup de mal. Je m’en tiens la; et 
ie ne pense pas me tromper de beaucoup.

Henri BOURASSA

L'actualité
Bataille de fleurs

gramme actuel. Ses partisans affectent de dénoncer comme une 
, calamité nationale l’alliance des progressistes de l’Ouest et des 
libéraux du Québec. 11 y a du pour et du contre là-dedans: tout 
dépend des conditions de l’alliance. Ce qui n’est pas douteux, 
c’est que le parti conservateur, dirigé par M. Meighen, est prin- 

I cipalemcnt et directement responsable de celte alliance. Sa 
politique de guerre et sa politique d’après-guerre, sou impéria­
lisme extravagant et son protectionnisme étroit ne laissent aux 
libéraux d’autre alternative que de chercher un contre-poids 
dans la réaction contre cette double tendance; or, cette réaction 
se manifeste principalement, en dehors du Québec, dans les pro­
vinces rurales de l’Ouest. Pour peu que les progressistes fassent 
quelques concessions aux desiderata des Provinces Maritimes et 
du Québec, cet accord offre infiniment plus d’attraits à toutes 
les parties du pays que la mesquine et vociférante politique de 
M. Meighen.

Dans l’intérêt général, une simple entente entre libéraux et 
progressistes vaudrait mieux que la fusion recherchée par M. 
King; pourvu, bien entendu, que les liberaux québécois veillent 
aux conditions du marché et ne se laissent pas trop absorber 
par la perspective des tricornes, des fauteuils et des pourboires. 
En tout cas, n’importe quelle combinaison de ce genre.' vaut 
mieux, et pour la province de Québec, et pour le Canada tout 
entier, que la prédominance du parti tory tel qu’actuellemcnt 
composé, inspiré et dirigé, ou que la formation d’un parti de 
l’Est dont le principal objectif serait de mater l’Ouest. ,

M. Caban reconnaît loyalement que la province de Québec 
n'avalem jamais la politique de guerre du parti tory-unioniste. 
11 conseillé à M. Meighen de jeter un voile sur le passe, de renon­
cer à une absolution que lui refusent les Canadiens français —- 
et une proportion plus grande qu’on ne le pense du peuple des 
autres provinces. II l’avise île remettre à plus tard la discussion 
des problèmes impériaux. Le conseil est à la fois charitable et 
meurtrier. Il place M. Meighen entre l’enclume et le marteau. 
Pis encore, il tend à maintenir une dangereuse équivoque.

Si. au lendemain de la guerre et des son accession à la lèle 
de son parti, M. Meighen avait nettement rompu avec le passé; 
s’il avait déclaré sans ambages: "Let bijqanea be bygones; la 
guerre est finie; occupons-nous maintenant de nos affaires; ré­
tablissons l’unité nationale; pardonnons-nous nos torts récipro- 
ques, réparons nos erreurs” — il aurait eu quelque chance de 
gagner du terrain dans le Québec; et si les libéraux s’étaient 
acharnés (comme ils l’ont fait jusqu’ici) à faire de lui le bouc 
émissaire des crimes et des folies de la guerre, il n’aurait eu 
aucune peine à rejeter sur leurs épaules une large part du far­
deau. Mais c’est tout le contraire qu’il a fait. Il n’a perdu au­
cune occasion de se glorifier de la politique de guerre dont i 
veste l'héritier avec droit d’aînesse: il ne peut à la fois en récla­
mer les avantages et échapper aux inconvénients qu’elle com­
porte.

’T,’est un homme courageux’, crient scs acolyies québécois; 
“on sait ce qu’il veut.” C’est précisément parce qu’on .sait ce 
qu’il veut qu’on ne veut pas de lui. On sait qu’advenant, sur un 
point quelconque du globe, une nouvelle guerre où l’Angleterre 
s'engagent, il veut qm'le Canada s’y jette, tète baissée, jusqu’à 
ln banqueroute, jusqu’à la conscription, jusqu’à l’abdication de 
toutes les libertés, de tous les principes de droit public. On sait 
qu’au premier appel de Ixindres, il est prêt à crier Aye, ready, 
aye! è tuotète, les veux fermés, les oreilles bouchées. Et c’est

Un poète n dit: Les fleurs sont 
de petites femmes. Puisauc tes 
fleurs sont des femmes, les fem­
mes sont aussi des fleurs. .Vous as­
sistons donc, hors saison, à une ba­
taille de fleurs quotidienne. Car 
deux commères journalistiques se 
lancent tous les jours par la tête 
des femmes ou, plutôt, des por­
traits de femmes.

U fut un temps ou la vie sociale
— car ainsi dèsigne-t-on lu vie mon­
daine dans le journal qui publie 
les articles espagnols de M. Bazin,
— était grise et uniforme comme 
la rédaction. Et rien ne ressemblait 
autant à la monotonie du carnet de 
l'une des feuilles que la monotonie 
de iautre. Cette grisaille se répon­
dait de l'une à l'autre comme un 
écho.

Vint un jour un gerant de tira­
ge ingénieux. Il avait en psycholo­
gie des connaissances rudimentai­
res et s'avisa que la vanité fémini­
ne est. chose dont on peut tirer par­
ti. Ne nous abusons pas, c’était d’un 
génie simplement simtesque, car il 
y a longtemps que la presse améri­
caine exploitait cette veine. L'hom­
me s’illustra tout de même en il­
lustrant le carnet social qui s’ap­
pelle cIk* lui les Mondanités. Il 
faisait dans le plus petit des deux 
journaux, qui s’enfle quotidienne­
ment comme la grenouille pour se 
faire aussi gros que le boeuf — le 
féminin ferait mieux ici — sa ri­
vale.

Dans le petit journal délibéré­
ment soufflé, il y a des vides invo­
lontaires laissés par l’annonce 
qu’on voudrait avoir et qu’on n'a 
/ms assez Le portrait féminin, le 
portrait de noces, aristocratique 
d’abord puis bientôt populaire, 
était une sorte de réclame détour­
née qui ne se payait point à la cais­
se des annonces mais à celle dit ti­
rage. Et le gros journal qui peut 
vendre chacune de ses lignes tren­
te sous pièce ou plus, dut suivre.
Il s'ébranla' en rechignant et mor- 
ceta les femmes bien plus que l’au­
tre. Un jour le petit s’avisa de lan­
cer un supplément du samedi où il 
mit dans un salmigondis remarqua­
ble le dernier-né de l’agent de tra­
fic, afirlques jeunes filles en costu­
me de bain très écourté, le portrait 
de quelques négresses à qui la ci­
vilisation chrétienne a appris à 
s'habiller tandis que la civilisation 
américaine a appris aux chrétien­
nes à se déshabiller, des portraits 
de boxeurs et des portraits de cha­
noines. tous ensemble. Enfoncé! Il 
rotait de dépit. Il rota si bien qu’il 
eut lui aussi son supplément de ro­
togravure où s’exerce, il faut bien 
l’admettre, une sélection moins fan­
taisiste, où la débauche se limite à 
une page ou deux, tandis qu’elle rè­
gne dans toutes celles de l’autre.

Les chances étaient équilibrées. 
Mais le petit journal n’était jhis 
épuisé. Il lui restait de t'csjyace à 
revendre — c’est le cas de le dire. 
D’hebdomadaire, la bataille rede­
vint donc quotidienne. Les por­
traits de femmes se serraient naguè­
re, Vie Mondaine et Vie Sociale sur 
une étroite colonne.

Le moins gros journal les élargit 
sur deux. Et bientôt ce fut chez le 
concurrent le défilé de la présiden­
te honoraire de l'exposition des 
chats (authentique) et de la prési­
dente extraordinaire de l’associa­
tion des showers de vadrouilles. 
— "Vous savez, je vous donne bien 
ma photo: mais chez votre concur­
rente on est si aimable! On m’offre 
de la mettre sur deux colonnes, je 
ne sais pas exactement ce que c’cst. 
mais je sais que c'est bien pins 
grand chez vous — et qu’on a meil­
leure mine aussi. Ça du bon sens 
au moins. Tiens c'est grand comme 
le portrait que vous publiiez l’au­
tre lour du nrince de Galles ou en­
core de la Princesse Marie. C’est ça 
qu’on nous donne chez votre con­
currente”. "C’est nous qui sont les 
princesses” comme le petit air pin­
cé de ces dames.

U n’y a pas ù barguigner, il a 
fallu se rendre. Et l’espace, le cher 
espace, l’espace cher qui peut se 
vendre jusqu'à 25 sous la ligne au 
détail fut ae nouveau sacrifié.. On 
doit, que diable, sc faire des rela­
tions, garder un pied dans le grand 
monde pour amadouer le riche an­
nonceur.

Voilà que la bataille de fleurs 
s’accroît en Intensité. Victoire! La 
Patrie a passé de deux cotonnes à

trois Dans quelques jours la Presse 
devra suivre en rechignant. L’autre 
passera à quatre, puis à sept, puis 
le portrait de femmes publié par 
morceaux, dans toutes les pages, 
constituera un nouveau mode de 
casse-tête chinois.

Qui y gagnera? Ni le bon sens ni 
la décence, sûrement. Peut-être mê­
me pas le tirage; car le gros des 
lecteurs du pins gros des journaux 
sont les /rouvres bougres qui mor­
dent tous les jours à I appas des pe­
tites annonces et qui courent vite 
à la place annoncée pour la trouver 
prise... par téléphone. On ne les 
affiche pas dans la vie sociale, 
ceux-là -- et ils se moquent de la 
vie sociale. C'est à peine s’ils tien­
nent à la vie tout court.

NEMO.

(PAR LE R. F. ANTOINE BERNARD, C.S.V.)

Bloc-notes
Communisme

Un Russe proteste, dans un jour­
nal de Londres, parce qu’uTi Com­
muniste russe d’origine juive, qui 
s’appelle de son vrai nom Apfel- 
baum, s’est emparé de son nom h 
lui, M. Zinoviev, — c’est celui d’une 
ancienne et honorable famille rus­
se, — et qu’il en fait parade dans 
tous les pays d’Europe où il se pré­
sente comme représentant des so­
viets russes. Les communistes ayant 
mis en commun toute la vieille Rus­
sie, ils ont choisi dans la masse des 
noms, s’en attribuant qui leur plai­
saient particulièrement, sans se sou­
cier de savoir si leurs ancêtres en 
portaient un qu’ils auraient dû gar­
der. Un est communiste pour tout 
de bon. — c’cst le tout en commun. 
Cette manie des chefs du gouverne­
ment russe présent est telle qu’un 
journal de Londres peut écrire sen­
sément : “Nous ne croyons pas qu’il 
ait jamais existé un gouvernement 
composé d’autant de gens qui ont 
chacun trois ou quatre noms de fa­
mille à son service." Cela fait assez 
penser aux bandits qui ont toutes 
sortes do noms de rechange, pour 

; tenter de dépister la police, dans 
t’es circonstances embarrassantes.
Dessin éloquent

La Chicago 7 ribune a publié der­
nièrement un dessin d’un sons pro­
fond et qui illustre â merveille tes 
théories de M. Barnjum, défenseur 
des forêts canadiennes. Ce dessin 
est en quatre panneaux. Le premier 
fait voir un coin de forêt, au bord 
d’une ferme riante et magnifique. 
Dans le deuxième, on a abattu tous 
les arbres; la ferme subsiste, déjà 
moins belle, et d’énormes souches 
se dressent, an premier plan. Dans 
le troisième, les souches sont en 
train de pourrir, la terre est sèche, 
il n’y a plus de feuilles, plus d’herbe 
nulle part, la ferme s|cn va à l’aban­
don. Et, dans le dernier panneau, re 
n’est plus qu’un désert, les ruines 
mêmes de la maison et des bâti­
ments de ferme achèvent de se dis­
soudre, et, au premier plan, formi­
dables et noires, il y a, remplaçant 
les souches, trois pierres tombales, 
avec cos mots: Sécheresses, — Fa­
mines, — Inondations. La destruc­
tion de la forêt a conduit à ces 
fléaux. Cela rond très bien ce qui 
attend les payfc où l’on gaspille la 

"forêt, au lieu de la protéger, en en 
réglementant sagement l’exploita­
tion. Il y a de l’ironie à trouver un 
document aussi saisissant dans les 
colonnes mêmes du journal qui se 
vante en toutes lettres d’être "The 
World's Greatest Newspaper”, d’a­
voir consommé, pour un seul tirage 
de numéro spécial, plus de 750 ton­
nes de papier. — pour lesquelles il 
a fallu raser d’un coup 1,150 acres 
de forêt dont le produit, le lende­
main de la publication de ce numé­
ro, ne valait plus rien du tout, — et 
qui dépense en moyenne 250 tonnes 
de papier de bois par Jour, à la lon­
gue année, en attendant d’en man­
ger trois cents et davantage, car le 
format et le tirage en grossissent 
continuellement. Si la Chicago Tri­
bune était sincère, quand elle publie 
de pareils dessins, elle annoncerait 
en même temps la réforme de ses 
méthodes de tirage. Mais elle n’a 
même pas l’air de se douter de l’im­
mense gaspillage dont elle donne un 
exemple scandaleux, à même les ar­
bres de la foret canadienne, — car 
n’est-ce pas en grande partie chez 
nous que ce journal s’approvisionne 
de bois à papier? G. P.

Aujourd’hui, c’est M. Ernest La- 
pointe, ministre de la justice, le 
chef des Canadiens français, com­
me on l’appelle, qui sc nomme un 
sous-ministre. La situation n a 
pas changé beaucoup depuis la 
nomination de M. (îaboury. U n y 
a que deux vrais sous-ministres en 
tout et partout, A Ottawa, /qui sont 
de race canadienne-française, et il 
n’y a plus aucun assistant-sous-mi 
nistre depuis le départ de M. Pelle­
tier. Nous sommes loin de la pro­
portion à laquelle nous avons droit.

Et M. Ernest Lapointe nomme 
son sous-ministre, et il nomme un 
Anglais. 11 agit précisément com­
me monsieur Murphy, si monsieur 
Murphy, ministre des postes, 
avait été laissé libre de ses 
actions. Il agit comme M. Robb, qui 
s’est choisi un sous-ministre an­
glais. Il agit aussi comme M. Mur- 
dock qui s’est choisi un sous-minis­
tre anglais. Est-ce que tous ceux 
qui s’élevaient autrefois contre M. 
Murphy pour sa mauvaise volonté 
se tourneront aujourd’hui contre le 
ministre, de la justice pour lui dire 
d’une manière aussi violente ce 
qu’ils pensent de sa conduite?

Et M. Ernest Lapointe n nommé 
un assistant sous-ministrc canadien- 
françnls. Nous n’en avions plus un 
seul. Nous en avons maintenant un. 
Ou plutôt, disons que nous n en 
avons pas un encore, mais la moitié 
d’un seulement. Il en a nom­
mé deux, un anglais, puis un 
français. C’est lu première fois 
qu’une chose semblable se fait. L as­
sistant sous-ministrc eanadien-fran- 
çais s’occupera des affaires de Que 
bec, dit M. Lapointe. Voilà qu^ va 
bien. Mais en fin de compte, il n au­
ra qu’une ration des pouvoirs, une 
fraction de l’autorité d’un vrai as- 
sistant-sous-ministre.

Il y a près d’un siècle que Dupuis 
et Cotonet définissaient le roman 
intime alors à la mode: "Deux vo­
lumes in-octavo, beaucoup de blanc, 
il y est question d’adultères, de ma­
rasme. de suicides, avec force arr 
ehaïsmes et néologismes; ils ont une 
couverture jaune et ils coûtent 
quinze francs; nous n’y avons trou­
vé aucun signe particulier qui les 
distinguât.”

Depuis l’âge d’or du romantisme, 
le multiforme roman, véritable Frô­
lée moderne, a beaucoup marché, il 
a couru le monde entier, et pour 
mieux courir il a dépouillé tout vê­
tement lourd. Ce n’est plus en gros 
in-octavo, mais en brochure légère, 
que vous le rencontrez partout. 
C’est paré d’une claire toilette que 
s’offre à vous le premier roman de 
l’aimable poétesse de chez nous. 
Blanche Lamontngne-Beauregard. 
Mais rassurez-vous: vous y cherche­
riez vainement la matière faisandée 
dont se gorge, aujourd’hui plus en­
core qu’au temps de Dupuis et Co- 
tonct, certaine littérature courante. 
Non. Un coeur fidèle (t), roman

y3 D’ASSISTANT SOUS-MINISTRE.
VOILA POUR NOUS!

Et ce n'est pas tout encore. Si M. 
Lapointe n’avait nommé qu’un as- 
sistant-sous-ministre de notre lan­
gue, relui-ci aurait eu quelques 
chances de dévenir sous-ministre 
lui-même, par loi de promotion, a 
la disparition du sous-ministre ac­
tuel. Mais il y aura (Unix assistants, 
un anglais et un français. Qui nom- 
mera-t-on alors? Sans doute 1 An- 
g’ais aura les préférences. ET si M. 
Lapointe est disparu, et si le minis­
tre de la justice du temps est un Ir­
landais comme M. Murphy ou un 
Anglais comme M. Robb et M. Mur- 
dock, notre assistanbsous-ministre 
aura-t-il bien des chances?

Oui, c’est tout ce que le mi­
nistre trouve à nous donner, la 
moitié d’un assistant-sous-ministre. 

,11 a ses excuses toutes prêtes qu il 
: fera servir aux bons Canadiens 
! français par les journaux qui 1 en­
censent. 11 dira que M. Edwards 
avait droit nu poste de sous-minis- 

I tre parce qu’il était en ligne direc­
te de promotion. Nul ne le contes­
tera. Mais s’il faut appliquer la rè­
gle de promotion fermement, nous 
n’aprons plus un seul sous-ministrc 
dans quelques années, puisqu’il n’y 
a plus d’assistant-sous-ministre ca- 
nadien-français. D’ailleurs la règle 
de promotion, on l’applique tou­
jours lorsqu'un Anglais doit eu pro­
fiter. et on la viole toujours lors­
que c’est un Canadien français. On 
répétera ensuite la vieille liste. 
C’est vrai, dira-t-on, qu’il n’y a que 
deux sous-ministres ranadiens-fran- 
çais, deux vrais sous-ministres; 
mais il y a M. Taché, bibliothécai­
re, M. Amyot, â la snhté, M. de la 
Rochelle à la Commission du ser­
vice civil, le colonel Laflèche au 
bureau des achats, etc. Oui, c’est 
vrai tout cela. Mais ne confondons 
point. Prenons les sous-ministres, 
les vrais, tout d’abord. Nous avons 
droit au quart de leur nombre, hst- 
ce que nous l’avons? Non. Nous n’a­
vons que la moitié de ce qui noois 
rovient. Alors?

Prenons ensuite les postes infé­
rieurs, et là nous trouverons encore 
quatre, cinq Anglais et plus qui oc­
cupent des postes de second ordre 
contre un des nôtres.

Donc, comme le ministre de la 
justice ne manque pas d’in- 
teiligence assurément, il sait 
qu’il a failli » son devoir, il ne 
peut pas plus l’ignorer qu’il ignore 
que la neige est blanche. Et c est 
malheureux, tl aura sans doute 
d'autres nominations à annoncer 
ces jours-ci. Est-ce qu’elles ressem­
bleront à relies qu’il vient de faire? 
Est-ce qu’il nommera, par exemple, 
à la Commission des chemins de 
fer, un de ces Canadiens français 
dont nous aurons honte pendant 
dix nn«? Il est permis de le suppo­
ser d’avance, car celui qui n a nas 
l’énergie de nommer un Canadien 
français comme sous-ministrc dans 
ln situation actuelle, n’aura pas l’é­
nergie de sc déprendre de toutes 
les petites intrigues parlementaires 
et politiques ourdies autour de lut

(1) Edition de VAction française, 
Montréal, 1924. 200 pages, dessins 
de Reri he LcMoyne. Prix: 75 sous. 
En vente au Service de librairie du 
Devoir, 330, rue Notre-Dame est. 
(Téléphone, Main 7400.)
idyllique et largement descriptif, 
vibrant de saine poésie champêtre, 
traversé d’un généreux souffle pa­
triotique. appartient à cette classe 
de romans honnêtes et émouvants 
dont Robert de Fiers disait naguère 
aux habitués des Annales de Paris: 
“La jeune fille très moderne en per­
mettra volontiers la lecture n sa 
mère.”

* * *
.lean Beaulieu, jeune homme de 

dix-huit ans. cultive avec son père 
une terre du bas Saint-Laurent, 
près de la rivière Beaitgirard. Lors­
que, de grand matin, tous deux gra­
vissent la sente tortueuse qui mène 
à leurs champs de blé, c’est un mer­
veilleux paysage qui se développe 
sous leurs veux: au fond, les cotes 
effacées du nord, l’embouchure du 
Saguenay et les crêtes de Tadous- 
sac; à leurs pieds, des prairies ver­
doyantes; au centre du tableau, 
(’immensité bleue du fleuve où sc 
balance la blanche voile d’un pê­
cheur filant vers Québec ou vers les 
rives gaspêslenncs.

Ame noble et délicate, Jean s'est 
attaché d’amour tendre à son villa­
ge natal, à la terre que son père prit 
“en bois debout, pleine de roches*, 
et qui nourrit maintenant la famille. 
Il s’est attaché à la rivière capri­
cieuse qui gazouille à l'ombre des 
sapins, à la changeante mer où se 
succèdent tempêtes et mirages. Son 
coeur joyeux chante comme la( ri­
vière harmonieuse, car il est à l'âge 
des pensées ardentes, des rêves en­
soleillés. Et scs pensées s’en vont 
vers une brune aux yeux noirs: 
Marie Dumont, la fille du voisin, sa 
compagne de petite école, de caté­
chisme, de première communion, la 
petite peureuse de jadis qu’il pre­
nait par la main en passant près de 
la "Maison condamnée”, qu il rêve 
de prendre ainsi par la main tout le 
long du dur chemin de In vie...

Marie, devenue élève des Soeurs 
Grises de Cacouna, a tôt fait d’y ac­
quérir une culture d’esprit intimi­
dante pour le jeune homme qui la 
revoit, aux Vacances de fin juin. De 
son côté, la mère Dumont a décidé 
qu’instruite, même diplômée, sa Ma­
rie ne doit aimer qu’un homme ins- 
truil, et s’efforce de l’éloigner de 
Jean Beaulieu, dont l’amour s ac­
croît de toute cette opposition. En- 
cour âgé par l’attacfiemcnt fidèle
que lui témoigne la jeune fille, Jean 
entrevoit le plus souriant avenir. 
Lorsque, lentement, par les soirs 
tièdes, il accompagne son amie, au 
retour du mois uo Marie ou du mois 
du Sucré-Coeur, tout un printemps 
chante dans leur âme candide. Et si, 
à l'occasion, le Jeune homme fait un 
tour de voilure avec une sienne cou­
sine, Rose-Alma Labrie, venue de 
Lowell avec ses poudres et ses 
mines et bientôt admiratrice de son 
beau cousin, c’est l’image de l’autre 
qui accompagne encore Jean tout le 
long de la route.

Mais voilà qu’un certain diman­
che de fin d’août, le père Dumont 
rentre de la messe avec un visiteur 
inaecoutumé: Eusèhe Landry, riche 
fermier du troisième rang, commis­
saire d’école, marguillier.. et veuf 
sans enfant, dont l’oeil doux et hon­

nête se fixe immédiatement sur Ma­
rie. Celle-ci, les yeux baissés, l'âme 
troublée, écoute en silence des mots 
qui, sans s’adresser directement à 
elle, lui laissent entrevoir un avenir 
nouveau, mystérieux, l’invitent à 
devenir reine dans un petit châ­
teau. ... Elle n’a rien à répondre au 
visiteur qui s’éloigne en disant: "Je 
reviendrai.” Mais, peu à peu, ga­
gnée par ses parents trop fiers 
d'une semblable alliance, elle s’ha­
bitue à l’idée d’épouser un veuf qui 
ne lui déplaît pas, qui lui inspire un 
sentiment de pleine confiance, dont 
la grande 'maison blanche respire 
sans doute l’atmosphère monacale 
qui a failli, l’année du diplôme, la 
retenir au couvent. Quant a Jean, le 
pauvre Jean, il aura de la peine, 
mais un jeune homme sc console 
toujours.

Lu grande nouvelle parvient aux 
oreilles de ce dernier à la porte de 
l’église, .le dimanche suivant, et 
l’abasourdit littéralement. Il ne veut 
d'abord rien croire de co mariage. 
La nouvelle confirmée, un sourd et 
morne désespoir envahît son âme.
Il étouffe de douleur et de honte, ü 
veut fuir à jamais ces lieux témoins 
de ses joies, de ses illusions passées. 
Deux camarades partent pour les 
Etats-Unis: il les suivra, à l'insu de 
ses parents.

Lu veille du Jour fixé pour le dé­
part clandestin, à la nuit tombante, 
il se glisse furtivement auprès de la 
maison des Dumont, dans l’esjioir 
d'apercevoir une dernière fois, à la 
porto ou à la fenêtre, celle qui fut 
la lumière do su jeunesse: il ne voit 
que des ombres errantes traversant 
parfois la demi-obscurité du logis. 
1*' sanglot h la gorge, il revient chez 
lui, où tout dort d un sommeil fati­
gué. Le malheureux jeune homme 
jetlc un dernier regard sur tant 
d’objets familiers et chers, sur le 
portrait du père et de la mère que 
sa fuite va faire longtemps pleurer, 
sur le portrait de l'ancêtre qui sem­
ble lui reprocher son crime de dé­
sertion. Effaré, haletant, il ouvre la 
porte, son paquet de hardes et de 
provisions sous le bras, et s’enfonce 
dans la nuit...

Plusieurs fois, durant la Joyeuse 
fête des noces comme nu cours de 
l’année laborieuse qui suit, Marie, 
voit paraître devant elle, au fond de 
son unie, toutes les visions du passé. 
Au printemps, durant la tonte des 
moutons, il lui arrive de rêver d’un 
berger mystérieux qui lui sourit et 
qui a 1rs trails de Jean Beaulieu... 
Mais elle reste la femme forte, dé­
vouée à la maison et à son mari 
qu'un accident couche prématuré­
ment dans lu.tombc.

Pour la veuve atterrée, c est un 
long hiver qui s’annonce, un hiver 
sans perspective de printemps. Ma­
chinalement, elle se remet à sort 
ouvrage. Cinq ans s’écoulent ainsi, 
Puis, par un beau soir de l’arrlèrc- 
saison, à l’heure où Marie, d'un ges­
te las, sarcle son jardin, un bruit do 
pas près de la clôture lui fait rele­
ver la tète. Interdite, muette de sur­
prise, de joie peut-être, elle recon­
naît, malgré les ravages du temps, 
de la misère et du chagrin, celui qui 
fut je compagnon de ses Jeux d en­
fance, celui pour qui elle se hâte 
maintenant d’allumer la lampe, de 
ranimer les cendres du foyer...

* * *
Ce roman de “Jean et Marie” su 

divise nettement en trois parties 
que Jean Beaulieu intitulerait sani 
doute: Bonheur entrevu, Bonheut 
perdu, Bonheur retrouvé. Le fil du 
récit est solide, captivant, il retient 
le lecteur, malgré l'attrait des pers­
pectives qui s’ouvrent de côté et 
d’autre en une série de vivants^ la< 
blcaux. Les faits secondaires s en­
chaînent bien autour du fait princl- 
pal: l’attachement réciproque des 
(jeux jeunes gens, qui (tonne au ro­
man son caractère d’unité. Tout au 
plus une légère faiblesse de 
sition sc manifeste-t-elle au début 
de l’oeuvre. Au moment où Jean va 
puiser de Peau à la rivière pour ÿ 
retrouver inopinément sa Marie, 
place un long retour vers le passé. 
Cette régression nécessaire, Jean 
lui-même, après sa rude journée^ d« 
travail, pourrait la faire en mcmi 
temps que le lecteur, s asseyant sut 
l’herbe, en face du fleuve... Ce se­
rait l’illusion dramatique, 1 unité 
temps réalisée. Autrement, aprèl 
trente pages d’excursion solita ry 
dans le passé, le lecteur doit faire 
effort pour se rappeler le point d ar­
rêt, rejoindre les deux héros art 
bord de la rivière et reprendre avec 

{Suite à la Zé.ne page)

pour lui faire nommer un candidat
incapable.

PLUS ÇA CHANGE....
Oui, les vieux politiciens ont un 

axiome qu’ils répètent toujours et 
que les jeunes se refusent à croire 
malgré sa justesse. "Plus ça chan­
ge plus c’est la même chose , (li­
sent-ils. Nos ministres n’ont pas su 
défendre d’une ni|inière convenable 
l’asslstant-statisticlen du Dominion 
que i’on a traité d’une manière in­
juste et bête, durant la dernière 
session. Quelques-uns d’entre eux 
le connaissaient bien et avaient eu 
l'occasion de l’estimer. Us n’ont 
pas su lui faire nommer un rem­
plaçant de notre race dans cette po­
sition stratégique qu’est le bureau 
des statistiques. Il > a quelques 
jours cncqre, ils laissaient un cer­
tain M. Craig succéder à M. Deville, 
dérédé, comme arpenteur general 
du Dominion. Us ont laissé abolir 
la position d’asslstant-sous-niinistre 
que nous détenions. Autrefois, ils 
laissèrent M. Gameron succéder à 
M. Snint-Lourent, comme ingénieur 
en chef du ministère des travaux1

in,pour .la défendre, les libéraux di­
ront aussi qu'ils ont nommé des Ca­
nadiens français. Ont. c’cst vrai, il 
en ont nommé. Mais est-ce que le! 
conservateurs n’en nommaient pas, 
eux aussi, de temps en temps? Est- 
ce qu’ils n’en nommaient pas justi 
pour jeter de la poudre aux yeux, 
tout comme leurs successeurs?

Léo Paul DESROSIERS.

Le* Sulpicien* en Acadû
Pour foire suite aux études 

du B. P. Edouard Lecompte, 
SJ., de M. l’abbé Cyrille Gagnon 
et du B. P. Hugalin, O.F.M., sur 
les Jésuites, les Prêtres des Mis­
sions Etrangères et les Bècol- 
trts en Acadie, nous aurons le 
plaisir de publier lundi un arti­
cle de M. l’abbé Olivier Mau- 
rault, p.s.s., sur les Snlpiciens 
en Acadie.

Cette étude sera suivie d un 
article du B. P. Alexis, O.M.Ch 
sur les Capucins.

)
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‘Un Coeur Fidèle
(Suite de le premiere page.)

Volume XV — No

eux la marche Interrompue.
Au demeurant. Un coeur fidèle 

met en scène deux personnages de 
premier plan: l*un, par fidélité ,à 
son amour blessé, deserte la terre 
natale; l’autre, après avoir rompu 
avec le passé, reste fidèle, l’épreuve 
venue, à cette terre où la rejoint 
finalement l’ami d’autrefois. Nature, 
amour, mort, ces thèmes universels 
de roman comme de poésie, sont 
ici — les deux premiers surtout — 
largement exploités. Les deux pre­
miers surtout, car le livre de Blan­
che Lamontagne-Beauregard est es­
sentiellement un livre vivant, qui 
dégage une impression générale de 
jeunesse, de robuste courage, de foi 
en Dieu et en l’avenir. Livre forti­
fiant, en dépit de la fuite peu cor­
nélienne du héros, fuite de bête 
blessée qui va cacher au loin sa 
douleur. Cette âme simple, fruste, 
mais loyale, elle existe, nous le sa­
vons, elle est bien de chez nous, et 
le roman se fait, ici encore, fidèle 
interprète de la vie.

Plus souple, mieux nuancée nous 
apparaît l’ame de la jeune fille.
Avant de dire adieu au couvent, elle 
a hésité, et le souvenir de cette mai­
son bénie nourrit son mysticisme.
Un jour, au pied de l’autel parois­
sial, “elle revit la blanche maison 
où s’en vont, sans bruit, les pures 
servantes du Seigneur, souriantes, 
l’âme claire comme les lumières de 
l’église... Elle revit sa place dans 
la chapelle, à côté de ses compa­
gnes... Elle eut ajors, pour un ins­
tant, un grand désir de retrouver 
cette paix, cette silencieuse paix 
troublée seulement par de légers 
murmures qui sont comme des 
bruits d’ailes dans l’air”, (pp.
08-69.)
ail
naguère la p
blime beaute du vieux moine 
Pertché comme un roseau que le 

[vent a brisé.
Et qui, par un beau soir, enfin s’est

[apaise...
Pour exprimer ainsi pareils sen­

timents, il faut s’en être pénétré, 
dans une méditation ardente, dans 
cette féconde méditation où s’élabo­
rent les livres créés, beaux et bons.

Au reste, cette pente vers le mys­
ticisme laisse à Marie -ses petits dé­
fauts mignons, elle ne l’empêche pas 
de se sentir un jour piquée de jalou­
sie en voyant pour fa première fois 
Jean en compagnie de sa coquette 
cousine. Rassurée, l’amoureuse ne 
l’est pas tout à fait, et le souvenir 
de cette désagréable surprise lui re­
vient lorsque, pour agréer les avan­
ces du veuf, elle éprouve le besoin 
de se chercher des raisons.

Se souvenant peut-être de Mistral, 
qui écrivait, comme premier vers de 
son admirable Mireille — poème 
destiné à réunir tous les aspects ca­
ractéristiques de la vie provençale:
“Je chante une jeune fille de Pro­
vence
Beauregard, à
gue sentimentale, nous peint d’après 
nature de multiples scènes de la vie 
champêtre canadienne: intérieur de 
maison, jeux d’enfants, le couvent, 
semailles et moissons, le vieux banc 
du jardin sous les saules, la veillée 
sur le seuil. de la porte, la “grande 
demande”, le caquetage des commé­
res, une noce villageoise — vérita­
ble pendant de la farsfbdole mistra-i lion, 
benne ou de la Kermesse endiablée ! Antoine RERS'ARD, c.s.v
de Bubcns — la tonte des moutons, Montréal, 10 décembre 1924, 
le filage, les heures lentes de l’hiver,1

continuer notre simple existence et 
prendre place dans notre maison! 
Tu porteras le fruit de nos anciens 
rêves, la récompense de nos tra­
vaux; tu seras fa fleur de notre jar­
din, tu seras la joie de noire vie 
transfigurée!...” (pp. 145-146.)

Et ce croquis d’hiver :
“La lente agonie de la terre ter- i 

minée, la neige commença à la re-1 
couvrir de son blanc suaire.. Lente- j 
ment, jour par jour, les plaines fu­
rent ensevelies dans leur parure im-1 
maculée, et, à la tombée de la nuit, 
le ciel allumait ses étoiles, lumières | 
lointaines qui scintillent, durant la : 
saison de la mort, comme des cier- ; 
ges autour d’un corps endormi de 
son suprême sommeil.” (p. 166.)

Au don d’évocation poétique et 
de rajeunissement des images, s’a­
joute un peu partout, dans cette 
oeuvre, l'agrément d'une plume “ja- 
sarde et coulante” comme la source 
de la montagne. Ici, cependant, ha­
sardons une réserve. Sans parler du 
temps imparfait flaubertien, qui ris­
que de produire à la longue une 
espèce de monotonie, nous conseil­
lerions à l’auteur d’Un coeur fidèle, 
au poète qui sait développer le lar­
ge alexandrin, de ne pas pratiquer 
avec excès la phrase de trois- mots, 
la phrase trotte-menu. On le répète 
un peu partout en France: Les ca­
nons de Voltaire maniés par cer­
tains professeurs trop zélés ont ané­
mié le style. Pour traduife les mou­
vements et les articulations de la 
pensée, la phrase, sans s’allonger 
d’une toise, a besoin de nombre, de 
mesure, de ce que Charles Maurras 
appelle “le rythme souverain".

Un grincheux relèvera, de loin en 
loin, quelques négligences ou co­
quilles :“ce visage juvénil..." (p. 
44), “Donc, après le mois de niai, le 
mois de juin arriva...” (p. 65). 
“elle voulait qu’on dise d’elle...” 
(p. 85), “avant que la tempête sur­
vint” (p. 167), Un fervent botaniste

Blanche Lamontagne- 
la faveur d’une intri-

P
fenser du langage populaire des 
personnages. Il aura tort. Après 
avoir entendu Gaspard s’écrier: 
“Bibiche. t’en fais pas! C’est fini 
d’Ia convalo. L’bonhommc il a com­
biné ça avec el marquis; on bouffe 
demain à Pantruche (1)”, on ne 
voit pas pourquoi il serait défendu 
à Jean Beaulieu de dire à son an- 
eienne mie: “On a fait un bout en 
char, mais l’argent a manqué, il a 
fallu aller à pied.”

“C’est que l’un amuse plus que 
l'autre”, objectera-t-on peut-être. Et 
l'argument n’est pas sans valeur. Si 
le peuple canadien se recohnaît gé­
néralement assez d’esprit, il faut 
avouer que le roman canadien n’a 
pas su jusqu’à présent tirer un parti 
suffisant de ce badinage malin, de 
ccs mille drôleries innocentes qui 
sèment le franc rire dans nos cam­
pagnes ensoleillées.

* H» *
A vrai dire, ce ne sont là qu’om­

bres légères sur un menu mais re­
marquable triptyque, riche d’ins­
piration canadienne, artlstement 
composé, brillant de couleur sans 
manquer de demi-tons et de nuan­
ces, où se respire, dans un fondu 
délicat, l’atmosphère tonique des 
rivages laurentiens. En fermant 
Un coeur fidèle, c'est un autre 
coeur non moins fidèle, c’est l’àme 
généreuse du poète qui se souvient 
de ses champs et de ses rives, que 
nous louons d’avoir, en dictant un 
beau livre, accompli une bonne ac­

tes aspects variés du grand fleuve... 
L’auteur aime son pays, veut le faire 
aimer, et trouve, pour interpréter 
ses sentiments, des phrases et des 
expressions gonflées d’émotion 
contenue. Goûtons, en passant, l’une 
de ces pages imprégnées de pure 
uoésie, remarquable modèle de ce 
ciue la littérature contemporaine 
appelle réalisme mystique:

“Il était (rois heures du matin 
quand Eusèbe Landry fit monter sa 
femme dans sa voiture pour rega­
gner son logis... Une vapeur trans­
parente, légère comme un voile, ré­
ouvrait les collines et les monts. 

L’immobilité de la nuit donnait un 
air fantastique aux lignes des loin­
taines forêts, véritable mur crénelé, 
inébranlable malgré les plus vio­
lentes tempêtes. D’abord, ce fut un 
grand silence, ce silence infini des 
nuits où la vie elle-même sommeil­
le. Mais le voile se dissipa et peu à 
peu les campagnes s’éveillèrent. 
Les coqs chantaient, les portes grin­
çaient, et dans les étables on en­
tendait les chevaux hennir et les 
vaches tirer leur chaîne.. Une 
lueur rose annonçait à l'horizon la 
venue du matin. . F.t la vieille de­
meure. où plusieurs générations 
avaient passé, semblait s'éveiller 
d’un long sommeil. Les fenêtres 
avaient l’air de sourire. Et du fond 
’e cet ancien foyer l'Ame des aïeux

(1) Extrait de (iasp*
Benjamin. -— Traduction libre, 
pour ceux qui ignorent les joyeuse- 
tés de l’argot parisien : “Ma femme, 
ne te chagrine pas! Ma convalescen­
ce est finie. Mon commandant s’est 
entendu avec le marquis; on dtne 
demain à Paris."

L’encyclopédie
de la jeunesse

On trouvera ailleurs aujourd'hui 
une annonce de la Société Grolier 
{Liée) de Montréal qui présente 
au public canadien-français une 
version française revue et rema­
niée de l’Encyclopédie de la Jeu­
nesse.

Cette encyclopédie, remise à da­
te. a été corrigée, du point de vue 
des articles touchant à la religion, 
à la terre, à la vie, à la santé et à 
la nature, par M. le chanoine Char­
tier, vice-recteur de l’Université de 
Montréal, et par quelques autres 
professeurs de cette même maison. 
Ils en ont retranché les théories 
évolutionnistes qui déparaient au­
trefois cet ouvrage et le rendaient 
suspect aux parents catholiques. Il 
y a aussi toute une partie nouvelle, 
qui traite du Canada français et 
comprend treize chapitres diffè-

nnlpitait d’une vie nouvelle et sein-! ^ ,,pis ressources, le com-
biait dire: “Viens, ô jeune femme, i m < e, h’s beautés naturelles, bi flo-

i re. la faune, la geographic, l’his- 
— ; foire, etc. du Canada de langue

! française.
j L'ouvrage est d’un style clair, so- 
jbre. précis et intelligible pour tous 
(les jeunes esprits. Les douze volu- 
j mes de cette encyclopédie forment 
i une collection unique, avec index 
i complet, fort bien fait, qui permet 
de se retrouver tout de suite dans

Une seule maison 
canadienne-française

—fait les placages or, ar­
gent. nickel, etc., et cette, 
firme mérite d’autant plus 
votre encouragement que 
ses prix sont de 25% moins 
élevés que ceux de ses con­
currents.

Et ses placages 
résistent à l'usure!

f'.onfiez-lui votre prochain 
“rafistolage”, et vous au­
rez satisfaction.
Les Ouvrages d’Art en Cuivre

LIMITEE
O. Constantineau, Adminii,

247. rue Sangulnet Montréal 
Télcph.: Est 0143

n'importe quel sujet. Les dlfféren 
tes parties de ce remarquable ou­
vrage traitent de la terre où nous 
vivons, de la vie et la santé, de la 
nature, animaux et plantes, de 
l’histoire, (les grands voyages, du 
Canada, de la littérature, des hom­
mes et dos femmes célèbres, des 
choses qu’il faut connaitre, des 
Jeux, travaux, occupations, etr. 11 y 
a déjà à Montreal 10,000 families 
où cotte encyclopédie pour en­
fants les grandes personnes niè- 

j mes s’y passionnent. — n une place 
| d'honneur; et cet ouvrage, rédigé 
en cinq langues, français, an- 

jglais, italien, espsgnol et portu- 
! guais, a au dclù d'un million de 
séries repanduc.s à travers l’uni­
vers. On peut se procurer à Mout- 

i réal l'édition française revue par 
| des professeurs de l'Université de 
: Montréal, Voir annonce.

j
j SOYEZ PRATIQUE 
) et ne négligez pas vos j 
j yen*. Plus d’une er- , 

Jt renr est commise par v 
une vue défectueuse, j

I ’•

Con8ulte^ un 
Optométriste 
compétent

Salon d'Optique St-Germain
453, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 3798 prés Sherbrooke

BOUTS-RIMÉS
Nous publicms aujourd’hui la quatrième série de notre 

concours de Bouts-rimés. Si nous en jugeons par la qua­
lité et le nombre des réponses reçues, if nous faudra bien­
tôt soumettre des sujets plus difficiles. Le jeu n’en sera 
que plus piquant.

Voici le quatrain à compléter:

CONCOURS No 4
Connais-tu le journal où fleurit Ladébauche,
Le journal yras, huileux, et fleurant bon ... Voeillet, 
Le journal gonflé d’or, jamais droit, tou jours gauche
?......................................................................................?

la personne qui écrira le vers le plus 
1-------- ’— “ ' * .fl.OO

Le lauréat
amusant — aura droit à un volume d’une valeur de 
gracieusement offert par le Service de Librairie 
Devoir.

du

Les réponses seront reçues
du concours sera publié dans le

22 décembrejusqu au
n

Minute gaie”, 
aussi décernées et les

îpc
à minuit. Le résultat 
Devoir du samedi 27 décembge, dans la
Des mentions honorables seront 
pièces publiées.

De nouvelles pièces h compléter seront publiées tous 
les samedis, cet hiver. Rappelons qne le concours no 3 se 
termine lundi à minuit et que le lauréat sera proclamé 
samedi prochain.

Le coupon suivant devra accompagner tout envoi ;

! Concours de Bouts-Rimés-No 4 !r
Le Devoir, case postale 1020, Montréal

Voici le vers qui complète la pièce no 4: 1
] ........................................................................................ !

| Pseudonyme .................................................................
| Nom .................................. ............................. ..............

Adresse • 4 • • • • •!* • • • t • • « • f • • • « 4 • ■ |
Ville ..........................».................................................

, D2

Le résultat du concours no 2 paraît dans la “Minute 
gaie” aujourd’hui même.

r-*************************

La
Minute

Gaie
---------------------

COFFRES-FORTS INCOMBUSTI­
BLES.
Un Américain et un Anglais ont 

engage un pari sur les qualités res­
pectives de leurs coffres-forts in­
combustibles.

Ils en appellent à un arbitre et 
commencent à vanter leurs coffres.

—Moi, dit l’Anglais, j’ai mis, un 
jour, un chien dans mon coffre. 
Alors j’ai fait chauffer celui-ci à 
blanc. Eh bien! après refroidisse­
ment du coffre, le chien en est 
sorti frais comme une rose...

—Pas mal, estime l’arbitre.
Mais l’Américain a déjà pris la 

parole:
—Moi, j’ai mis un jour un jeune 

coq dans mon coffre, chauffé à 
blanc ensuite.

—Et. sans doute, lorsque vous 
avez ouvert le coffre, votre coq 
chantait? demande l’Anglais, go­
guenard.

—Non, riposte l’Américain, il 
était frigorifie!...
RESULTAT DU CONCOURS DES

BOUTS RIMES No. 2.
Nous avons le plaisir de procla­

mer M. J.-M. D—-, de Montréal, 
(pseudonyme Er Von Todd) lau­
réat du 2èine concours des Bouts- 
Rimés. Un peu plus il trouvait 
exactement le vers écrit par l’au­
teur de la pièce soumise. Nous de­
vons avouer que son vers par les 
deux à peu près qu’on y trouve 
est supérieur A celui du poète des 
Bouts-Rimés.

Nous félicitons le lauréat bien 
sincèrement de son succès et nous 
lui faisons tenir sa prime.

Le quatrain incomplet soumis 
aux lecteurs se lisait comme suit:
Pour réussir le plat nouveau :

Pienquéle de veau à la police 
Prenez un chef, beaucoap de veau, 
Beaucoup de graisse, autant d’épice.

M, Er. Von Todd l’a ainsi com­
plété :—

Bélanger le tout au Bordeaux,
L'auteur du quatrain avait 

écrit:
Bélangez bien et servez chaud.
C’est moins fort! Bordeaux est

mieux.
Des mentions sont accordées 

aux rlmeurs suivants :
-à Eli erra m Nocnplcm, Saint-Vin- 

! cent dc-Faul.
,4rrozcz Ip tout de Bordeaux, i 

—à Artéralsc, Montréal.
Laisser de côté le cerveau, ^ 

—à Ontarienne, Montréal.
Et confier le tend A Dèchaux,

—4 Morille Chevain,
Sauce au fromag’, truffe au

Bordeaux.
Nos félicitations à tous.
Avouons que jamais notre geôle 

municipale n’a été chantée avec 
i autant de îyrlsmel

Les oeuvres de 
M. E. Massicot te

M. Massicotte est auteur de treize 
compositions qui plaisent énormé- 
ment à tous ceux qui ont le souci 
des veuilles coutumes et le culte du 
passé. Toutes sont en vente au Ser­
vice de librairie du Devoir. En voici 
la liste et les prix:

La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour de l’an 
Le réveillon de Noël <
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jesus
Une veillée d’autrefois 
Le Saint-Viatique à la campagne 
L’epluchette de blé-d’Inde 
Les sucres
Le retour de la messe de minuit 
La fournée au bon vieux temps 
L Angélus.
Une noce d’autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen­

sion sans le carton (8 1-4 par 11 
*-4) se vend séparément au prix 
de 60 sous; 65 sous par ta poste. 
H™ , se vendent au prix de 97.00 franco.

On est prié d’adresser toutes les 
commandes en les accompagnant 
a un chèque ou d’un mandat au 
plein montant au Service de librai­
rie du “Devoir”, case postale 4020. 

Livraison sans frais supplèmen-
i? . , c,ontTc remboursement, à Montréal.

Main 7460.

Ce «oir au
Cercle Universitaire

M. le sénateur Raoul Dandurand 
sir Lomer Gouin seront les hôtes 

d honneur du Cercle Universitaire, 
ce soir, à sept heures et demie pré­
cises. Le premier parlera de ses 
impressions de Geneve, où il a re­
présenté le Canada ces mois-ci, et 
sir Lomer Gouin. qui en fut le re­
présentant l’an dernier, remercia le 
conférencier. La presque totalité, 
des couvert;, disponibles pour ce 
dîner-causerie sont déjà retenus. 
On ne réservera plus de couverts, 
apres trois heures, cet après-midi.

^ (Communiqué)

Académie française
L'Académie française vient d'être 

autorisée par décret en date du 21 
novembre, à accepter ta donation 
qui lui a été consentie par Mme 
Vve Emile Faguet : 1o d’une som­
me de 20,000 francs dont les arré­
rages seront employés à la fonda­
tion d’un prix triennal de critique 
littéraire qui sera dénommé “Prix 
Emile Faguet”; 2o des livres et ou- 

composant la bibliothèque 
d Emile F'iiguet.

La propreté

et la pureté nont 
inséparables * 
dans le lait, c’est 
pourquoi le lait 
Borden lient le 
premier rang.

BORDEN'S
farm FVoducts Cojod

York 3Ô53

Le Temps Est Venu de Son­
ger aux Cadeaux Annuels

Quoi de plus utile et de plus durable qu’une pièce de mobilier 
ou un petit meuble quelconque?

Donner un meuble c’est donner un cadeau qui fera plaisir à 
toute la famille; un radeau qui restera durant des années 
à venir pour vous rappeler au bon souvenir de ceux qui 
vous sont chers. f

Montrez votre bon goût en donnant un cadeau de distinction; 
choisissez quelque chose de nouveau et d’original.

Cela ne vous coûtera pas plus cher si vous considérez la qua­
lity

Achetez maintenant, pendant que le choix est complet. Un 
léger acompte suffira pour retenir toute marchandise jus 
qu’au moment qu’il vous plaira.

Coussins
ceNouveaux modèles et 

qu’il y a de plus chic. Tous 
les prix depuis

$1.00

APPUI-
LIVRES

De toutes façons les modè­
les les plus populaires.

Prix partir de

$2.00

Tables pour Fumeurs
Dans toutes les formes et 
qualités. Nous en ayons 
depuis

$3.50 V.

Jardinières en Cuivre
Article très artistique. Noits 
les vendons meilleur mar­
ché que le prix courant. 
Toutes les qualités depuis

$1.50

Fauteuils
Construction solide. Rem­
bourrage de première clas­
se, Couverture en simili 
cuir. Prix depuis

$12.75

Paniers 'a ouvrage
Un article toujours agréa­
ble à donner et à recevoir 
pour une dame. Nous en 
avons de tous les genres et 
de tous les prix depuis

$9.00
Ces paniers 
en satin.

sont doubles

Et mille autres Jolis arti­
cles importés de France, 
d’Italie et des Etats-Unis 
que nous sacrifions à prix 
réduits.

Cue simp1* visile vous '•ossein 
ers <iue nous nvms» un stock t-es 
MérrssBnt et fine, surtout, prix 
vous InOresssront.

N'iiIktiller pas il ta dernière ni 
rule pour foire votre «chat. I’to 
filer «tue Tassorf irnent est eu 
frimd complet. Profite? «les prix ridules.

Pn»* visite e»t toujours la l ien- 
vrrue cher Ijignr.fe, que eé sOlf 
pour acheter ou simplcnirn! pour
voir.

Lampes de Bridge
Comme toujours nous a- 
vons le plus bel assorti­
ment en ville. Tous les 
modèles les plus nouveaux. 
Prix depuis

$12.95

Torches Lumineuses Pbds de Lampes
Dans les genres les plus 
nouveaux. Très convena­
ble pour cadeaux. Nous les 
avons dans toutes les qua­
lités depuis

$2.95

Artistiquement décorés à 
la main. Article de bon 
goût. Prix depuis

$7.95

Bicycles
Pour petits garçons. Excel­
lent pour développer les 
emants. Prix depuis

$4.00

Automobiles pour Petits 
Enfants

Le plus 
que vous 
irir. Nous en avons 
tous les prix depuis

bel amusement 
pouvez leur of- 

de

Phonographes
Corn rue nous ne faisons pas un 
commerce exclusif de machi­
nes parlantes et que nous n’a­
vons, pas les dépenses des mar­
chands qui së spécialisent 
dans ce commerce, il nous est 
possible de vendre nos phono­
graphes à des prix beaucoup 
plus bas qu’ailleurs.

Et nous accordons les mê­
mes facilités de paiement.

* Prix de nos phonographes, 
de $110.06 et plus.

$7.50

t

Gros choix. Articles d’im­
portation. Prix, depuis, la 
paire

$2.00

DEMANDEZ NOTRE FA­
MEUSE BALAYEUSE 

A SUCCION

PREMIER
La marque la plus popu­

laire sur le marché. Les 
personnes qui ont l’inten­
tion de s’acheter une ba­
layeuse électrique feraient 
bien de ne pas manquer 
cette occasion d’acheter 
une PREMIER à

$39.50
Payable une piastre 

comptant et douze mois 
pour parfaire la balance 
dû prix d’achat. Cette ba­
layeuse est l’égale des ma­
chines se détaillant .$50.00.

Démonstration gratuite 
dans votre propre maison.

-* ,,^-v >*

Tables de Chester­
fields

Le choix le plus distinctif 
en qualité et bas prix, De­
puis

$23.00

Poupées
La dernière importation de 
France, d’Allemagne et 
des Etats-Unis, Tous les 
prix depuis ’

39c

viy}}

Ijr-

Carrosses de Poupées
La plus jolie variété en 
ville. Nos prix sont les plus 
bas Nous en avons des très 
dispendieux comme des 
bon marché, depuis

$1.75

TapisTap
Prêta

Bue- Saint-Denis
farta coin Duluth

Tkllstoou
Meuble*

Draperies 
JVrsène
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CALENDRIER
OtutMiu: DIMANCHE, U décrmbr* 1924.

Illème dimanche de rArent.
Lever du loleil, 7 h. 34. 
toucher du «olril, 4 h. 1*.
Lever de la lune, 7 h. 26.
Loucher de la lune, S h. S3.

'‘rentier quart, le 3, à 4 h. IC ni. du matin. 
l’Line lune. U 11, à 2 heures 9 m. dumatin. 
Dernier quart. le 19. à 5 h. 17 m. du matin, 
N'nuetile lune, le 2ü. à 10 h. 25 m.dusolr.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
T outer lea nouvelles par noa rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
DOUX ET VEIGE 

MAXIMVM ET MINIMUM 
Maximum aujourd’hui, 20.
Même date l‘an dernier. 41.
Minimum aujeurd'hui, 11.
Même date l’un dernier,'25.

BAHOMETIU.
10 eltures 29.66. Il heuree 23.hî. Midi 23.1)5. 
1 heure p.m. 29.63.

Bulletin politique

LES PJ1INCIPAUX FAITS DE LA SEMAINE
, ■ ■ v, J:: f • _____

S. E. le cardinal Bégin encourage les cardinaux 
français dans leur lutte contre les lois laïques 
— Lundi, ouverture à Rome du conseil de la 

- S.D.N. — Mardi, le roi de Grande-Bretagne a 
lu le discours du trône — Collaboration plus 
étroite entre la métropole et les Dominions — 
M. Herriot se rit des manifestations commu­
nistes mais craint les menées cléricales — Ici 
et là.

CANADA
S. E. ]e cardinal Bégin a écrit aux 

cardinaux français pour les encou­
rager dans leur campagne contre les 
empiètements de l’Etat dans le do­
maine religieux.

M. P.-A. Séguin a inscrit au feuil­
leton de la Chambre une résolution 
exigeant que tous les fonctionnai­
res civils connaissent les deux lan­
gues.

S. D. N,
A

A Borne, lundi, le conseil s'est 
réuni pour la .'!2ème fois. M. Cham­
berlain, de Grande-Bretagne, a de­
mandé au conseil de remettre la 
discussion sur le protocole de Ge­
nève pour permettre à son gouver­
nement de consulter les Dominions. 
Le conseil a accédé à cette deman­
de, mardi, en remettant cette dis­
cussion à la session de mais.

l.g. conseil convoquera pour lp l 
mai la conférence sur. le contrôle 
du trafic des armes. La commission 
de coordination, qui. remplace la 
commission du désarmement, se 
réunira le 1C février.

Avec M. Herriot et Mussolini, M. 
Chamberlain a conféré sur la situa­
tion en Afrique-Nord et sur la co­
opération des pays intéressés dans 
'a Méditerranée. Ils auraient discu­
té particulièrement la question du

I la roc.
M. Chamberlain a obtenu que ie 
nseil ne discute pas le différend 
g’o-égvptien. Mais le représentant 

'<■ t’Fgypte continue ses uémarhees 
issurant que la situation s’aggra- 
dans son pays. Il prétend que la 

”> britannique à la S. D. N. con- 
. nnnt un annel de l’Egypte était 

'e avant l’assassinat du sirdar.
GRANDE-BRETAGNE

M e di, le roi a lu le discours du 
trône, Lç ministere tient Zagloul- 
pucha responsable de la campagne 
anfibritannique en Egypte. Il ne 
peut recommander radoption des 
traités anglo-soviétiques, mais ii 
espère que les relations se continue­
ront normalement entre les deux 
pays. Il annonce le traité commer- ' 
cia] anglo-allemand et le traité an- j 
glo-itnlicn concernant la cession du j 
Jubaland. Il se prononce -pour une ! 
coopération plus étroite avec les j 
Dominions, pour le commerce in­
terimpérial et la colonisation dans 
l’Empire. Il veut augmenter la pré­
férence en faveur des produits de 
l’Empire. Il va reprendre le projet 
de Singapour. Pour le bien du com­
merce britannique, il espère que la 
situation in!ymotionale se stabilise-- 
ra. II demande l’union et In coopé­
ration de toutes les classes. Il an­
nonce plusieurs mesures sociales 
pour le bien-être de la population.

MM. MacDonald et Lloyd George 
ont ouvert le débat sur le discours 
du trône. Le premier trouve ce dis­
cours peu substantiel. Il demande 
si le gouvernement a l’intention de 
remettre indéfiniment l’étude du 
protocole de Genève.

Il préfère employer la négocia­
tion plutôt que la force pour résou­
dre le conflit anglo-égyptien. M. 
Lloyd George demande nu gouver­
nement d'exiger des pays alliés le 
"aiement de leurs dettes de guerre.
II favorise la méthode forte avec

l’Egypte, mais il n’approuve pas le 
gouvernement d’avoir inclu la ques­
tion de l’irrigation dans ses deman­
des à la suite du meurtre du sirdar. 
Il aurait préféré que les Dominions 
s’engagent à payer une partie de la 
construction de Singapour avant 
que la Grande-Bretagne entrepren­
ne ce projet. Il craint que la pré­
férence impériale soit un pas vers 
la protection.

M. Baldwin a déclaré que la let­
tre de Zinovieff est authentique.

FRANGE
Après avoir conféré avec M. Her- 

riot, M. Chamberlain a lancé un ap­
pel à la presse de Grande-Bretagne 
et de France lui demandant de coo­
pérer pour assurer les relations 
amicales des deux pays.

Le gouvernement français a com­
mencé une campagne contre le com­
munisme en faisant expulser un 
certain nombre de communistes 
étrangers.

A la Chambre, mardi, M. Herriot 
dit plutôt craindre les menées clé­
ricales que les agissements commu­
nistes. Ces derniers seraient peu 
dangereux, toujours d’après M. Her­
riot, tandis que les “réactionnaires 
cléricaux” achèteraient des armes 
pour un prochain soulèvement.

Le général de Castelnau, prési­
dent de la Ligue des Patriotes, lan­
ce un appel à tous les Français leur 
demandant de s'organiser contre la 
révolution communiste qui se pré­
pare.

M. Millerand met deux conditions 
au succès de la S.D.N.: qu’elle soit 
en quelque sorte un Etat supérieur 
et qu’çlle puisse appliquer ses lois.

En présentant le budget de l’ar­
mée, le général Nollet dit que celui 
de 1914 était de 25 p.c. plus élevé. 
Le budget militaire de la plupart 
des autres pays, contrairement à la 
France, aurait augmenté depuis.

M. Herriot est confiné à sa cham­
bre depuis mercredi par une atta­
que de grippe.

Onze des quinze membres de la 
commission parlementaire aîsacicn- 
nr-!Arraine ont démissionné parce 
que les quatre autres refusaient de 
prendre leurs avis.

EGYPTE
Le comité parlementaire natio­

naliste a décidé de laisser le roi 
Fouad libre de convoquer ou non 
le parlement.

ALLEMAGNE
A la suite des élections, le cabi­

net Marx-Stresemann a offert sa dé­
mission parce qu’il ne représente 
plus l’opinion populaire.

AFRIQUE-SUD
* Le gouvernement a l’intention 

d’annexer au pays les protectorats 
de Basutoland et de Swasiiand.

Il présentera aussi une loi pour 
la ségrégation des indigènes.

RUSSIE
Trotzky, le ministre de la guer­

re devra changer de climat à la 
suite d’une attaque d’influenza.

MEXIQUE
Plusieurs chefs rebelles, dont 

Hernandez ont été fusillés hier.
C. H.

Fabrique de
voitiu es incendiée

La fabrique de voitures Orner 
Quintal, Limitée, rue Papineau, 
près de la rue Sainte-Rose, a été 
complètement détruite par un in­
cendie, hier soir. Deux appels ont 
été sonnées, le premier à 7 h. 05. A 
neuf heures, tout l’immeuble s’était 
écroulé. L’incendie a commencé à 
se propager à quelques maisons en­
vironnantes et au clos de bois et de 
charbon de la Eastern Coal and 
Carriage Company. A cause des 
dommages, quelques familles n’ont 
pu entrer dans leur demeure.

On ne connaît pas la cause de 
l'incendie. M. Orner Quintal, le pré­
sident de la compagnie, a dit que 
les dommages s’élèveront à plus de 
*100,000. Une cinquantaine de voi­
tures et d’autos de la boulangerie 
James Strachan, qu’on était à répa­
rer, ont été coninfèlemcnt détruites.

M. Gompcrs n’est 
pas mieux

San Antonio, Texas, 13 (S.P.A.)
A 0 h. 30 hier soir les médecins 

de M. Samuel Gompers, le président 
de la Fédération américaine du tra­
vail, ont publié un bulletin disant 
que la santé du chef ouvrier n’é­
tait guère changée et qu’il était 
dans un état grave.

On dit que M. oompers restera à 
San Antonio pendant quelques 
jours. Ses amis craignent que sa vie 
soit en danger.

Mouvement des navires
Le Doric, de la Cic White Star- 

Dominion, venant de Liverpool et 
de Queenstown, doit arriver à Ha­
lifax vers trois heures demain ma-
UB.

Le Montcalm, du Pacifique Cana­
dien, venant de Liverpool, doit ar- 
iver à Saint-Jean demain vers 

midi.
La France, de la Cie Générale 

Transatlantique, venant du Havre 
et de Plymouth, arrive à New-York 
cet avant-midi.

Le Bremen, du North German 
Lloyd, venant de Brême, arrive à 
New-York cet avant-midi.

Le Maiestic, de la Cie White Star, 
venant de Southampton et de Cher­
bourg, doit arriver à New-York lun­
di matin.

L’Albert Baltin, des United Ame­
rican Lines, venant de Hambourg, 
doit arriver à New-York lundi ma­
tin.

Petite amende
Québec, 13. (D.N.C.) — Malgré 

ce qui a élé dit au sujet de la sé­
vérité avec laquelle le gouverne- 

j ment et la Commission des liqueurs 
! doivent poursuivre les contreban- 
j diers, les cinq individus qui ont été 
j arrêtés au cours de la nuit de jeudi 

à vendredi à Québec, n’ont été con* 
damnés qu’à f50 d’amende et ont 
payé. Lis sont maintenant en liber­
té.

i*i. St-Cyr suggère
M. P.-E. Mercier

Quebec, 13. (SjP.C.) -
Mée du conseil

!■ Dans une
lettre lue à rassemblée du conseil 
municipal hier, M. St-Cyr, président 
de la Commission des tramways, de 
Montréal, suggère M. Paul-Émile 
Mercier comme expert pour l’esti­
mation dm tramway de Québec.

La lettre ajoute qu’un ingénieur 
de Québec peut l’aider. Si l’on 
croit qu’un expert américain serait 
nécessaire, il peut en suggérer ua.

Le grand congrès 
d’Amsterdam

M. L’ABBE J.-N. DUPUIS A DEVE­
LOPPE CE SUJET, HIER SOIR,
SOUS LES AUSPICES DU CER­
CLE LANDRY___
Sous les auspices du cercle Lan­

dry de l’A. C. J. C.. M. l’abbé J.-N. 
Dupuis, curé de Saint-Eusèbe, a 
donné une causerie, hier soir, à la 
saile académique de l’Ecole Nor­
male, sur le congrès eucharistique 
d’Amsterdam et la Hollande. Le 
conférencier a voyagé avec le pè­
lerinage canadien qui a pris part 
à ce congrès catholique internatio­
nal.

L’abbé Dupuis signale que ce con­
grès d’Amsterdam a été un grand 
acte de foi; les 150.000 catholiques 
de cette ville de 700,001) âmes ont 
montré, une fois de plus, combien 
l’Eglise Romaine est respectée et 
aimée. L’arrivée du légat pontifi­
cal, Son Eminence le cardinal You 
Roosum, (un Rédemptoriste hol­
landais), a été une ovation indes­
criptible. Les églises ont été litté­
ralement remplies de fidèles. Ou 
compte, actuellement, trente églises 
paroissiales, à Amsterdam. Saint- 
Wilbrod, la plus importante et la 
plus belle, a vu se dérouler de 
splendides cérémonies. Son Emi­
nence le cardinal Luigi Sinccra, 
qui habitait chez le recteur de St- 
Wilbrod, a rehaussé de son augus­
te présence, ces fêtes inoubliables. 
11 y avait, en plus, sept autres car­
dinaux, dont le cardinal Dubois, 
archevêque de Paris, qui eut un 
bon mot pour les Canadiens.

Il ne faut pas oublier que la Hol­
lande est officiellement protestan­
te, et que les catholiques n’attei­
gnent que le chiffre d deux mil­
lions, sur dix millions d’habitants. 
Toutefois, ils ont pris une place 
prépondérante dans le gouverne­
ment du pays. Les quatre ministres 
catholiques ont pris part au Con­
grès,

Le dimanche, 27 juillet, fut un 
jour de triomphe. Au Stadium, la 
messe chantée en plein air, par le 
cardinal légat, réunit 8 cardinaux, 
54 primats, archevêque et évêques, 
des centaines de prêtres, et 40,000 
fidèles, La procession solennelle 
eut lieu l’après-midi, autour du 
Stadium, par une température idéa­
le. Pour la première fois depuis la 
Réforme, la soutane apparaissait 
dans les rues d’Amsterdam. Toutes 
ces cérémonies furent entourées du 
plus grand respect par les non ca­
tholiques. Un accueil sympathique 
fut réservé aux étrangers.

Sans doute, les splendeurs de 
Montréal, en 1910, ne furent pas dé­
passées. Notre congrès est considé­
ré par les membres du comité per­
manent des Congrès Eucharistiques, 
comme le plus beau qui ait encore 
eu lieu.

Durant les intermèdes, le cercle 
symphonique Saint-Pierre a exécu­
té sous la direction de M. Jean Gou­
let, un programme musical bien 
réussi.

M. Napoléon Piotte, président du 
Cercle Landry, a remercié le con­
férencier. ' __

La navigation
sur les grands lacs

Fort William, 13. (S.P.C.) — La 
saison de navigation sur les grands 
lacs est maintenant close. Il reste 
en entrepôt plus de grain qu’il n’en 
était resté l'année dernière, soit 
approximativement trente millions 
de boisseaux en comparaison de 
vingt et un millions l’hiver dernier.

En dépit de la tempête qui a 
soufflé aux premiers jours de la se­
maine, tous les navires à grains 
qu’on attendait à F’ort William ont 
pu arriver à temps et, leur cargai­
son prise, repartir avant minuit 
hier. Pendant la semaine qui vient 
de sc terminer, les navires ont pris 
des entrepôts environ douze mil­
lions de boisseaux de grain, L’an­
née dernière, pendant la dernière 
semaine de navigation sur les lacs, 
les navires avaient pris seize mil­
lions de boisseaux des entrepôts.

On remplace un appareil 
de radio nuisible

Québec, 13. (S.P.C.) — Le minis­
tère de la marine et des pêcheries a 
annoncé que l’appareil ne radio de 
la Citadelle, dont se plaignent les 
amateurs de radio, sera remplacé 
par un nouveau d’ici une dizaine de 
jours. Si le nouvel appareil con­
tinue à empêcher d’entendre par­
faitement les postes de transmis­
sions à l’usaige des amateurs, le 
ministère verra à faire placer le 
poste à un endroit plus propice, fl 
s’excuse auprès du public du retard 
apporté à ce changement. II expli­
que que le montant nécessaire n’a 
été voté, qu’on juillet dernier et la 
compagnie qui a fabriqué le nou­
vel appareil! en a retardé la livrai­
son.

Le centenaire du
cardinal Lavigerie

Paris, 13. — C’est l’an prochain 
le centenaire de la naissance du 
cardinal Lavigerie. Parmi les ma­
nifestations qui auront lieu, men­
tionnons un cours que fera M. 
Georges Govau, de l’Académie fran­
çaise, à lUnivcrsité de Louvain.

Gompers est
mort ce matin

Scm Antonio, 13. (S.P.A.) Sa­
muel M. Gompers, president de ta 
Fédération américaine du travail, 
est décédé ce matin, à 1 heures 10 
minutes, à la suite d'une maladie de 
coeur compliquée de lésion pulmo­
naire et de néphrite aiguë. \[ Gatn- 
pers allait mieux hier soir, maie 
vers 2 heures et 30 minutes, le 
coeur a commence à faiblir.

L’enquête
sur la police

LES R EQ U E rX\TS~ TERMINENT 1 
LEUR PREUVE; L’AGENT ;
TRUDEAU' N’EST PAS FLAT­
TED’ R POUR SES CAMARADES I 
DE LA POLICE. -■ E’ENQl K- 
TE EST AJOURNEE A LUNDI j
La poursuite a'terminé sa préu-' 

ve hier après-midi, dans l’enquête 
sur la police. L’agent Trudeau, qui 
est actuellement suspendu, témoi­
gne. 11 déclare qu’il a vu Rose Da­
vid entrer dans le bureau du chef 
Bélanger. Il dit que plusieurs cau­
ses de cinéma et de charbon ont 
élé abandonnées à la demande du 
chef Bélanger qui lui disait que les 
prévenus avaient donné des expli­
cations satisfaisantes. M. Jules Cré- 
pcuu est intervenu ait fois. Il décla­
re que dans' certains théâtres les 
enfants sont âdlnis sans être accom­
pagnes. Les propriétaires paient 
i'amèmfo de dix dollars mais com­
me ils retirent du profit quand 
même, ils paient et continuent. 
L'amcnjlc pour encombrement de 
théâtre est aussi insignifiante, soit 
$5. Il arrivera un jour une catas­
trophe parce que les autorités n’au­
ront jias voulu agir et prévenir û* 
pareils malheurs.

Le témoin déclare que 1rs jours 
de pluie, les capitaines restent as­
sis. Plusieurs travaillent, mais nom­
bre d’entre eux se contentent sim­
plement de retirer leur salaire 
depuis quinze ans sans avoir effec­
tué une seule arrestation. Comme 
cntrainemeiyt on se. contente d'ap­
prendre aux jigenjy à marcher 
droit, à retirer leur gomme et leur 
chique devant le tribunal. Les ins- 
tructions aux agents sont données 
autour de la labié de casino, aux 
postes de police. Le livre de la 
vogues potier y constitue toute la 
bibliothèque et. lès conférences 
données aux agents,.dit le témoin.

Le lieutenaip Grégaire.- le ser­
gent Archambault, l’inspecteur Ro­
bert et le capitaine Sauvé sont in­
terrogés et niént certaines a’léga­
tions de eoiTuptîorf. L’enquête est 
ajournée à lundi' matin alors que 
la défense commencera sa piéuvè.

L’INDUSTRIE DE 
lAjCHAiloSURE

LA FEDERATION !>ES TRAVAIL­
LEURS CATHOLIQUES DU CA­
NADA VIENT, DANS UNE RE­
QUETE QU’ELLE A ADRESSEE 
AUX MINISTRES ET AUX DK- 

, PUTES FEDERAUX, DE DE­
MANDER LA SUPPRESSION DE 
LA PREFERENCE BRITANNI­
QUE SUR LA CHAUSSURE

Choses d’Orient

Québec, 13, (D.N.C.) —- La Fédé­
ration fies travailleurs catholiques 
du Canada vient d’envoyer aux mi­
nistres et aux députés fédéraux une 
lettre où e.le demande de faire ces­
ser la préférence britannique sur 
la chaussure. La fédération dit le 
marasme qui règne dans l’indus­
trie de la chaussure et ajoute: La 
cause de ce marasme complet dans 
l'industrie de là chaussure'est pour 
une large pàrt la préférence bri­
tannique. Des centaines de milliers 
de paires de chaussures nous ar­
rivent à tout moment do l’Angleter­
re et d’Allemagne, et d’ai.leurs, à 
un prix dérisoire, si on le compa­
re au prix de revient des chaussu­
res canadiennes.

Déjà soixante manufactures de 
chaussures ont fermé leurs portes, 
et des milliers d’ouvriers chôment 
depuis de longs mois. Le remède à 
apporter au mal, nous l'avons si­
gnalé clairement au gouvernement 
d’Ottawa par des délégations avec 
nos patrons faites auprès des mi­
nistres, depuis le printemps der­
nier: il finit faire cesser à tout 
prix la préférence britannique sur 
la chaussure. Notre demande juste 
et raisonnable sera-t-elle''entendue? 
Nous avons confirmée que le gou­
vernement y fera droit dans le plus 
bref délai possible. D'ailleurs nous 
attendons depuis assez longtemps 
et, l’intérêt publique le demande.

Les ouvriers- des villes battent le 
pavé, cherchant de l’ouvrage, guè­
re préférable est la situation des 
cultivateurs. Leurs, produits se 
donnent ou se vendent à des prix 
ridicules. Tous les jours les jour­
naux nous apprennent les faillittes 
de cultivateurs dans tous les coins 
du pays. Gela »<■ nous surprend 
pas.' Le cultivateur a, en effet, be­
soin du consommateur des vi les 
pour écouler ses, produits et gaguei 
sa vie. Mais si l’ouvrier n'a pas 
d’argent pur. suite du chômage, son 
pouvoir d’achat est nul et le culti­
vateur est dans la pauvreté. Le cul­
tivateur, comme le marchand et 
l’industriel, a besoin d’être proie-, 
gé de ce côté-là. C'est donc, à n'en 
lias douter, une question d'intérêt 
général que de protéger l’industrie 
de la chaussure, qui est une des 
plus considérables de :a province et 
cela en supprimant la néfaste pré­
férence britannique,

! Nous réclamons depuis long­
temps, monsieur, et nous ne ccs- 
où le gouvernement aura fait droit 
à nos demandes. C’est une ques­
tion de vie ou de mort pour l’in­
dustrie de la chaussure. Les hom­
mes qui travailleront à sauver celle 
industrie feront une oeuvre de 
vraie politioue et auront l'appui 
populaire, tandis que, par contre, 
si on n’écoute pas nos justes de 
mandes, tout est à craindre,

M. Edwards
est en fonction

ORaWn, 13: TSJP.E.) — M. W, 
Stuart Fàiward*, nommé s mi s-mi- 
rristre de la jüsfice en rehiplacement 
de Vf, R.-L. NewéoHibe. C.H., élevé â 
la Cour .suprême, a prêté senne,il. 
lier, devant M. Ernest Lem.iire, 
greffier du conseil privé.

JllEj! JSOIÏÎ, A LA SEANCE AN­
NUELLE DE L'ASSOCIATION
CATHOLIQUE DES VOYAGEURS 

. DE (aXMAlERCE, M. L’ABBE RH1-
Llf'RK l’ERiRfER \ PRONONCE!
UNE CONFERENCE SUR LA St-
TUATION BOUTIQUE EN
ORIENT
M. l'abbé Philippe Perrier, curé; 

de la paroisse du Saint-Enfant Jé-| 
sii.s a prononcé hier soir, à la salle j 
Saint Nulipice, une conférence dès] 
plus intéressantes, sous les auspices, 
de l’Association catholique des 
vo\ ngeurs de commerce.

M. l’abbé Perrier a fait réemn-i 
ment un long voyage en Europe otj 
eu Orient et s’est attaché particu­
lièrement à demê 1er l’écheveau des 
htuîliples événements qui compli­
quent la situation orientale.

M. Edouard Monlpetit a remercié, 
le Conférencier. Il a demandé ntixj 
voyageurs de commerce de sc faire j 
les flamlicaux de vérité pour éeiai-! 
rer notre population sur notre pays, 
nos devoirs et notre avenir.

Ee programme comportait du 
obtint et de la musique, deux mor­
ceaux de piano exécutés par M. Jo- 
licheur: deux morceaux de chant 
par M. P.-A. Asselm et des morceaux 
de violon par Lucien Martin, un 
virtuose de 15 ans.

Voici un résumé de la conférence 
de M. l'abbé Perrier que le défaut 
d’espace nous oblige â écourter.
M. L’AUBE PHILIPPE PERU 1ER

Dans la promulgation du jubilé 
universel pour l’année sainte 1925, 
dit le conférencier, l(. pape Pie XI 
veut procurer la purification des 
aniev et le soulagement de leurs 
misères et il demande que l’on 
prie pour ccs intentions communes. 
Mais il a cru, en outre, devoir men­
tionner trois intentions spéciales 
qui sont chères: la pacification vé­
ritable des peuples, ],» retour des 
non entho iques à l’unité religieu­
se, lYtàblissement définitif, en Ter­
re-Sainte, d’un état dq choses qui 
sauvugardc les intérêts sacrés et 
prïmordifuix du catholicisme. Par- 
nu-les soucis qui'causent de cruel- 
les angoisses au coeur du Père 
commun des fidèles, se trouvent les 
affaires de Palestine. Voyons ce 
soir quel était le statut traditionnel 
du protectorat des Lieux Saints et 
quelles sont 1rs modifications que 
e nouveau régime apporte pour les 

communautés catholiques de Pales­
tine.

Le conférencier décrit les beau­
tés mystérieuses et mélancoliques 
de l’Orient, cette Byzance si lu­
xueuse qui pendant quelques siè­
cles a décrété les destinées du mon­
de enst-wlie sous la gloire de ses 
monumnbts- païens. L’Orient qui 
fut IVssence du paganisme et vit la 
plus mervei leu se floraison des ver­
tus cl des gloires chrétiennes. Plus 
que partout ailleurs, dans cet O- 
rient jadis si glorieux, si splendi­
de, jonché de débris, enseveli dans 
l’Islamisme, on sent la profondeur 
terrible de la sentence “Vanité des 
vanités tout n'est que vanité”.

L’Orient fut le berceau du chris­
tianisme. Or c’est pour la défense 
du catholicisme en coite Terre 
Sainte que le pape nous demande, 
de prier. Que s’est-il donc passé 
Mans ces dernières années? — La 
grande guerre et puis le réveil des 
nationalités.

Partout dans ces pays du Levant, 
c’est un réveil des nationalités qui 
réclament leur place au grand jour 
Les vieil es races indigènes se font 
reconnaître. Est-il interdit d’espé­
rer que ces résurrections nous a- 
vanceront dans la plus haute con­
naissance? En tout cas les Turcs as­
sistent à ce réveil de leurs captives 
au milieu des convoitises de tousj 
les peuples.

L’Empire ottoman, sorte d’Au- 
trichedlongrie musulmane, état in­
ternational superposé à vingt races! 
ennemies, n’est plus. Disons à la! 
louange des Turcs qu’ils n’ont ia-J 
mais eu “idée d’assimiler les élé-l 
ments allogènes. Ils les gouver- - 
liaient plus ou moins bien, mais en j 
respectant leur langue, leur rc!i-i 
gio», leurs eoulumcs, leur organi-i 
sation sociale. Dans cet Empire 
cosmopolite le peuple Turc avait, 
sa terre à lui: “Asie Mineure. Il j 
était tout naturel qu’il réclamât ce; 
territoire où les Turcs musulmans 
forment la majorité de la popula­
tion, c'est-à-dire la Thrac'e avec 
Constantinople et l’Anatolie.
, Il sacrifia les provinces arabes, ! 
syriennes et mêmes arméniennes.! 
mais il vou’ut se constituer un 
foyer de vie nationale. Voilà le 
programme de gouvernement des 
nationalistes turcs. Angora veut, 
avant tout, être libre et indépcrt-| 
dante, c'est-à-dire avoir comme; 
toute autre nation le plein droit de 
disposer d'elle-mènie, Elle veut! 

1 reconstituer sa vie nationale d’a- 
; près l'idéal qu'el'c s’est formé. An-j 
jgora est nationaliste, en ce sens 
qu'elle renonce aux prétentions de! 
l’Empire Ottoman et qu elle veut j 
se créer un foyer turc modeste, res­
treint aux limites ethnographiques j 
turques. Elle a l'ambition de met-1

LE GOUVcRNEMENT PROVINCIAL 
N’ACCORDE AUCUNE REDUCTION 

. SUR LES DROITS DE COUPE
C’est la décision que vient de prendre le cabinet 

Taschereau —- Le boL de pulpe n’aura aucun 
privilège — Des explications de M. Mercier.

Québec, 13 (D.N.C.) Après avoir 
étudié, en plusieurs scan ces, la de­
mande de réduire les droits sur la 
eoUpc\ du bois, demande faite par 
les marchands de bois et les inté­
ressés dans l’industrie de la pulpe, 
le conseil exécutif provincial vient 
de faire connaître sa décision.

Il n’accorde aucune réduction et 
M. Mercier, ministre des terres et 
forêts, a donné à ce sujet l’explica­
tion suivante: “Le gouvernement 
s’est occupé de la situation difficile 
que traverse l’industrie forestière 
par suite dr la concurrence des bois 
amenés aux Etats-Unis de la Gâte 
du l’ncifique par voie du canal de 
t’anama et de l'interruption pres­
que complète de l’exportation par 
suile de l’arrivée sur les marches 
européens des bois vendus à prix 
réduits par les pays dont la mon 
naie est dépréciée. Il a été décidé 
qu’actueUenicnt ii est impossible de 
régler la question mais d'attendre 
plutôt jusqu'au premier juin pro­

chain alors que si le commerce dt 
bois (le sciage est encore dans h 
marasme, le gouvernement verrait à 
adopter les mesures nécessaires 
pour améliorer quelque peu la po­
sition de ce g'p ipe de cofieessioi: 
naires. Aucune réduction ne sera 
cependant accordée pour. les bois 
destinés à la fabrication de la inli­
ne et du papier vu que cette indus­
trie est dans une situation plus fa­
vorable."

On a aussi déridé de refuser d’ac­
corder une réduction générale sur 
les droits de coupe pour les bois 
avariés par les incendies on autres 
accidents, niais de considérer eba 
(pie cas de ce genre à son mérite, et 
lorsque les circonstances justifie­
ront le gouvernement de le faire 
une juste réduction sera irccordéi 
mu- les droits de coupe.

Le facteur de conversion de Ir. 
corde de 128 pieds cultes est fixét 
dorénavant à 500 pieds, mesure de 
planche.

tre
de

son indépendance nu service 
ce foyer turc, conçu sur de

nouvelles bases, qui 'e feront heu 
mix. nrosuère, membre nuisible I 
de la famille de l’humanité eivili-j 
séc, élément de progrès dans le 
monde et surtout en Orient.

Voici dans leurs grandes lignes! 
les réformes que l’on préconise : la ; 
reconstitution de ta vie sociale en] 
commençant par la famille, consi ! 
dércc comme là base -même dr la | 
société,, notamment par l'émancipa» 
Üôn de là femme fiirque, la recons­
titution de leur Etat sur des bases 
laïques, pqr sOn affranchissement 
définitif à l'égard de l’élément ec­
clésiastique; d’où l’abolition du sul­
tanat et du khalifat. Us prônent la 
nécessité d’une instruction plus ré­
pandue, obligatoire. Ils demandent 
la nationalisation de tous les ser­
vices plulilics et le droit exclusifl 
aux postes luirutifs.

Par le traité de Lausanne, du 2) 
juillet 1923, en rendant à la Tur­
quie l’Anatolie et la Thntce orien­
tale, sans'conditions de servage éco­
nomique, comme'sans indemnité île 
guerre, avec abolition des protecto­
rats des minorités chrétiennes, 
Ltovd George avait rcuSsi à faire 
de l'inévitable défaite grecque, mie 
défaite européenne.

Il marquait aussi la défaite dé­
finitive de l’impérialisme britanni­
que en Orient, Le rêve de lord Cur- 
zon d’une imnicnse zone de protec­
torat s'évanouissait. Après la Perse 
et l’Anatolie, Eonstanlmople regim­
bait et prenait son indépendaire. 
Et ce fut avec des manifestations de 
joie délirante que les Turcs virent 
s’éloigner le 2 octobre 1923 les der­
nières troupes alliées et ‘les croi­
seurs européens enfin chassés des 
Détroits. L'Orient échappait à l'An­
glais. Tout se passait comme si l’Em­
pire britannique avait été vaincu 
par les Turcs. Les Orientaux sont 
las de l’ingérence européenne dans 
leurs affaires. Il Sc,produit une 
réaction formidable contre l'étran­
ger. Pour la foule, ta civilisation eu­
ropéenne signifie plus de travail, 
des surcroîts de charges sans com­
pensations matérielles, avec le spec­
tacle dfc richesses qu’ils-coiivoiieiit. 
On veut chasser d’Oricnt l'étranger 
non musulman, grec, suisse, russe, 
allemand ou autre et on y a réussi 
en grande partie.

Que devenait le sert de la Pales­
tine? Depuis un temps immémorial, 
la France avait des droits acquis 
sur les Lieux Saints. Charlemagne 
et Pépin le Bref avaient noué des 
relations amicales. Les croisades 
ont établi un royaume français en 
Orient. Tous les gouvernements 
français se sont accordés pour sou­
tenir les communautés religieuses 
qui enseignaient à cent mille en­
fants indigènes la langue française, 
le culte de la France et nous pré­
paraient ainsi des alliances. -Les 
ministres les plus haineux contre la 
religion faisaient taire leurs haines 
pour aider aux communautés. Le 
Pape avait reconnu à la France le 
droit de protectorat des Lieux 
Saints. Cet exemple a été suivi par 
Benoit XV et auparavant par Pie X.

La Syrie et la Palestine forment 
géographiquement et économique­
ment un même pays fortement indi­
vidualisé et, malgré la différence de 
religion. In Svrie s’était épanouie 
sous la protertion française. Musul­
mans et Syriens d’ailleurs s’enten­
daient pour demander l’unité du 
pays.

Au lendemain de la guerre, l’An­
gleterre a séparé la Palestine de la 
Syrie pour en faire un éjot juif, 
contre le gré des nationalités de 
Palestine, les juifs y compris, et au 
détriment des droits les plus sacrés. 
Les Juifs n’avaient aucun droit his­
torique dcouis des siècles sur l.i 
Palestine. Iis sont au nombre de 
75,000, alors que les Musulmans 
sont au nombre de 515.000 et les 
chrétiens au nombre de 72,000.

La décision de l’Angleterre a pro­
voqué une exaspération g morale 
dans le pay s autant parmi les vieux 
Juifs palestiniens que des autres, (.e 
haut commissaire anglais a refusé 
de reconnaître l'autonomie des po­
pulations autoehroncs reconnue par 
les Ottomans, et leur droit de se ré­
gir par leurs propres lois, C'est ain­
si que le commissaire est intervenu 
pour abolir des mariages catholi­
ques dûment enregistrés, qu’il per­
met les pires attaques contre la re­
ligion par les Juifs, sans provoca­
tion d’ailleurs, et qu’il défend par 
contre les processions. I.'enseigne­
ment du français et de l’arabe a été 
remplacé par renseignement de 
l’anglais d de l’hébreu.

L'Angleterre a fini par reconnaî­
tre qu’elle ne pouvait placer les 
Lieux Saints sous sa tutelle exclu­
sive et il s'agit présentement dé 
leur donner un protectorat inter­

national.
Tous les projets soumis juxqu’u i 

ait Saint Siève ont été rejetés, parce 
que basés purement et simplement 
sur des buts (l’hégémonie «politique. 
Le Saint-Siège u’occeptera qu’un 
projet basé sur des vues puremcnl 
catholiques,

La France paie ainsi l'abandon 
criminel des Lieux Saints. Elle a 
perdu par fanatisme antireligieux, 
des intérêts immenses, des amitiés 
fidèles et de grosses sources de re­
venus. D’ailleurs, le temps arme 
peut-être où l’islamisme qui, depuis 
des années, se réorganise lentement 
et sûrement, va se lever et qùr sa 
vague balaiera tous les Euronéens 
d" l’Orient, comme aux temps du 
Moyen-Age, Le Pape seul peut nia.., 
tenir l’union sacrée qui conserver;!* 
les Lieux Saints à l’Europe chré­
tienne.

Oui, nous l’cvons..'
On nous écrit souvent pour nous 

demander quel cadeau l'on pent of­
frir d un frère ou une soeur, à un 
parent ou une [mrente prêtre on re ­
ligieuse. Nous répondons toujours 
en suggérant quelques litres. Il peut 
être utile à nos clients d’en connut- 
ire certains. Ce sont :

SERMONS par le B. Père Basile- 
Antoine Moreau, fondateur de la 
Congrégation de Ste-Croix, fort vo­
lume de R08 nages, relié toile, dos 
cuir, prix $4.50.

LA VIF, DU CHRIST, de Papini, 
broché $1.00, rélié $2.00.

HISTOIRE D’UNE AMF, I A 
BIENHEUREUSE THERESE DE 
L’ENFANT-JESUS, fort volume de 
(500 pages, nombreuses illustra­
tions, an comptoir $2.00, franco 
82.25,

Ce soul léi livres aussi recomman­
dables que bien appréciés.

Ci-dessous on trouvera d’exeel- 
lents livres d'une hante valeur ports 
tes enfants. Plusieurs sont réduits 
comme on le constatera en référant 
à nos listes antérieures, (L'annonce 
d’hier ne nnrtait pas, par erreur 
res corrections; on est donc prié dt 
ta considérer comme non avenue.)

ALBUMS CARTONNES

No 110, forumt sq, x 11, nombrcusi'i»
(«ravurrs en teinte ............................... 4*
A.lî.C. Illustré pnr La Nfalère.

Alphalxl de l'Enfant Jésu», par M le 
chmioine <ie Ii' Hune.

Ln Halte dei Hola Maxell, par M. le 
chanr.ine .1 de Ilellune. Phistrntàms 
.Ii Zlcr.

Sainte Jeanne d'Are, par J Aniynt lîlKr .mires
Sainte Ccnerièee, par J. Amyot, 19 gra-

veres.

SUJETS PIEUX
La relliUon enseignée anw nellt-. —

( lainoinc Soulangra. — Bnd n 17 grn- 
viiris en noir, sur papar (Lacé, cir-
Inmé, ccuvcrture en couleur ............ 39

Sainte l'ible rarontée an» enfanta. — 
par a clin.mine P nnult, — 10 x 9. — 
Hid gMts-ur. « d'aprCs Gustave Pont, 
rartannêe, dos toile, couverture eu
roulror ...............................   1.30

L'anrlcn testament raconté aux enfants.
— par ta meme: 10 x 9; 50 gravu­
res d» Poré, earSonnage, couverture
chromo ...............................  s#

La Vie dr N.-S. racontée aux enfanta. — 
par h nif'Hie; 10 x 9; 50 gravures do 

I.'oré, c.irloniiée, couver, chromo .91)
Les quantités sont limitées, on est 

donc prié de se presser tant pour 
faciliter le service que pour avoir 
l'avantage du choix. Nos lecteurs 
sont priés de faire circuler nos an­
nonces parmi leurs amis et connais­
sances gui ne sont pas abonnés un 
journal. C’est un moyen simple et 
très efficace de rcpemdce le goût de 
la bonne lecture. Quelques-uns nous 
ont procuré de la sorte des com­
mandes très intéressantes.

Faire chègnes payables an pair à 
Montréal et adresser toutes les com­
mandes an SERVICE DE LIBRAI­
RIE DU "DEVOIR’, case postale 
4020.

La livraison est faite en ville con­
tre remboursement sans frais sup­
plémentaire. Téléphone Main 7400. 
Le Devoir, 330 Notre-Dame est.

HA TEZ- VOUS...
Hâlc:*mus, si pou# uoulrz èviler iencombrement, et 

peut-être des ennuis, de donner nos commandes pour nos 
impressions de Noël et du Jour de l’an. ,

PH» et denis au Devoir, 33G, rue Notre-Dame est {Té­
léphone, Main 7 UiO.)

Le Devoir fait Unis tes Irauaux d'imprimerie, depuis 
le journal et le U ore jusqu'à la simple carte de visite.

PMI
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LA RESISTANCE CATHOLIQUE
EN FRANCE

--------- --------------
La levée est générale^—Quelques manifestations; 

Choiet, Mende, Tours, Marseille, et Vesoul.

Les protestataires se comptent par milliers.
. , Xous^ continuons d’emprunter h
I la Croix le récit de quelques-unes 

les principales manifestations qu’a 
jrovoquées en France la récente 
attitude du cabinet Herriot.

CHOU-T — UNE MANIFESTA- 
j TION DE 10,000 CATHOLIQUES

r*^ Dans cette belle manifestation à 
* Alholet, dit la Croix du 25 novem- 
||bre, une foule que l’on peut évaluer 
«là 10,000 hommes Sp pressait dans 
» ^une grande usine et dans les ter- 
: .rains avoisinants, sous la présiden- 
; ?ce de S. G. Mgr Rameau, évêque 

‘d’Angers.
* Parmi les présents, on remarque 
le député de l’arrondissement, A’s 
Conseillers généraux, les conseillers

.«’arrondissement et de nombreux
| Imaires.

# Deux discours ont été prononcé : 
AL J . Guiraud, rédacteur en chef de 
Sa Croix, a fait l’exposé dp la po­
litique maçonnique du gouverne- 
Iment; M. l'abbé Grimaud, de Nan­
tes, a démontré qu’il n’y a pas de 
Jïois humaines intangibles et a mon- 
aré. an contraire, pair des comparai­
ssons très pittoresques, la malfaisan-

; see des lois laïques.
II L’assistance a suivi avec vif inté- 

ïrèt ccs deux discours.
■ f Mgr Rumeau a terminé la réu- 
r inion en recommandant vivement la 
J ILigue angevine de défense ratholi- 
' îque et il a fait acclamer un ordre 
«J fdu jour précisant les revendications 
5 'catholiques.
SJ En même temps que cetlp assem- 
, jIdée, deux autres réunions se te- 
; naient à côté poor entendre deux
1 autres discours.
' j Les réunions terminées, un ma-
1 gnifique défilé ayant à sa tète Mgr 
; d’évêque d’Angers s’est déroulé à 

, travers toute la Aille jusqu’à l’égli­
se Notre-Dame, où un sali»ti très 

: 'solennel a été donné dans l’église 
Jet sur lp parvis pour la foule qui 
m’avait pas pu entrer.

; Ia mende; s.ooo catholiques
RECLAMENT LA LIBERTE 

RELIGIEUSE
> La manifestation annoncée pour 
l- 'dimanche, le 23 novembre, à Men- 
1 xle, a eu le plus magnifique succès.

De tous les points du diocèse, 8 000 
{i ILozériens étaient accourus auprès 
; de Mgr Cusin, coadjuteur de i’évê- 
'.| que de Mende, pour élever une 
e émouvante protestation contre La 
;! ^reprise de la persécution. A 11 heu- 
éires, la cathédrale étant trop étroite, 
î'; |il fallut dresser un autel sur le par- 
; (vis, et c'est sur la place Urbain- 

Vautel que la foule recueillie suivit 
i* (la célébration de la sainte messe.

|Le matin, elle applaudit M. Guihal, 
Jl {ancien député de Montpellier, qui 
j lui montra l’oeuvre antireligieuse 
é àle la franc-maçonnerie, et M. 
5 Me Serin, rédacteur de VUnion Ca- 

piotique de tiodez, qui exposa la né- 
e|cessité d’une organisation religieu- 
î rse.
ï Le soir, après un imposant défi- 

dé. M. Brom, député du Haut-Rhin, 
jjlapporta le salut des provinces re- 
î; f onqui.ses. Après lui, MM. k> Dr Pe- 
!'Vié, président de la Jeunesse eatho- 
>: ,,lique de l'Aveyron; Philippe de 
elLas-Cases. conseiller général de la 
|! Lozère; Xavier Vallat et Mgr Cusin 
;! flétrirent les attentats perpétrés 
e ieontre les catholiques, les religieux 
f irl les écoles libres {>t firent acdla- 
( Jiner les revendications des catholi-
■ ques. l.è nom du général de Castel- 
j Àiau et celui de la Fédération nn- 
( 'tionale catholique furent longtemps 
J applaudis et. finalement, on vota ù 
i l’unanimité l’ordre du jour suivant; 
j t “8,000 hommes catholiques, sous 
J la présidence de leur évêque, affir-
• .n;ent leur résolution énergique de 
; lutter contre la persértuion, récla-
• jnent, en vue de la paix sociale et 
*■ religieuse et du prestige français, le 
J'fmaintien de l’ambassade au Vati- 
e f an. le respect de la parole don.iéc*

Si l’Alsace et à la Lorraine, la liberté 
ciour les Congrégations, l’abolition 

es lois laïques et de toutes les res­
trictions aux libertés catholiques et 
adhèrent à la Fédération nationale 
catholique.

: f .*
* Ues

votre évêque est ici pour sonner le 
rassemblement. Les chefs de cette 
armée, ce sont les évêques; soyez- 
en sûrs, votre évêque sera toujours 
à votre tète...” Au P. Kymieu qui 
a dit qu’il ne s’en irait pas, Mgr 
Champavicr répond qu’on le fera 
prisonnier lui-même plutôt que de 
le laisser partir. Et d’ailleurs c’est 
à tous ses religieux et religieuses 
que l’évêque interdit de s’en aller 
à aucun prix. “Et si on voulait les 
jeter en prison, vous serez là pour 
l’empêcher... En attendant que les 
catholiques s’organisent, ipi ils se 
groupent dans les Ligues et les Co­
mités paroissiaux... avec une telle 
armée la victoire e*t assurée...? 
C’est avec enthousiasmé que l’audi­
toire reçut ces clair»*, et énergiques 
directives.
\ VESOUL PLUS DE 6.000 CA­
THOLIQUES SE PROMETTENT

DE DEFENDRE LES LIBER­
TES CATHOLIQUES

Pendant qu’à Cholet 10,000 hom­
mes catholiques, à Mende 8,000, à 
Lille 7,000 réclamaient dimanche 
(le 23 novembre) la liberté religieu­
se et s’unissaient pour la conqué­
rir, à Vesoul plus de 6,000 catholi­
ques étaient rassemblés en Congrès 
diocésain, sous la présidence de 
Mgr Hunibrecht, archevêque de 
Besançon.

Dès le matin, 6 sections différen­
tes tinrent chacune dans ses locaux 
des réunions d’études et d’organi- 
satiom Pour la messe, l’église Saint- 
Georges, débarrassée de ses chai­
ses, fut trop étroite pour la foule 
massée qui débordait jusque près 
des marches de l’autel, Mgr Hum- 
brecht présenta pour modèle à cet­
te assemblée le patron de l’église : 
saint Georges; la foi des catholiques 
doit briser la tète du dragon et 
chasser T impiété; elle le fera par 
Tunion et la cohésion de& forces.

L’après-midi, plus de 6,000 hom­
mes se pressèrent dans les Hal.es 
et de nombreux auditeurs durent 
rester dehors. M.M. Caron, Robert 
Schumann, député de la Moselle, 
exposent aux applaudissements de 
tous l’injustice des lois laïques et 
la nécessité d’une organisation qui, 
d’ailleurs, est déjà très avancée au 
diocèse de Besançon: sur 61 can­
tons, 34 seront organisés au 1er 
janvier 1925. Mgr Humbrecht de­
mande alors l’abrogation des lois 
mauvaises. “Congressistes, vous 
êtes venus ici pour combattre les 
lois mauvaises qui sapent lu vie 
chrétienne et la, vie morale de la 
France. L’Union catholique a dé­
jà recueilli dans le diocèse 30,000 
voix de catholiques décidés à tout.” 
Appelé à la tribune, M. About, dé­
puté de la Haute-Saône, engage les 
catholique à se grouper en dehors 
de toute politique pour défendre 
les libertés religieuses, et le géné­
ral Philippe, ancien colonel du 3e 
zouaves, parle aux anciens com­
battants. "Tolérerez-vous, dit-il, 
que le gouvernement, qui prétend 
amnistier les déserteurs et les lâ­
ches, ose Jeter de nouveau sur les 
chemins de l’exil les bons Français, 
qui, durant cinquante-deux mois, 
ont partagé leurs misères et leurs 
périls? Non, jamais! — Non! ré­
pond l'assistance, jamais! — Alors, 
vive la liberté! Vivent les catholi­
ques!”

A la fin de la réunion, M. le cha­
noine Dubourg lit Tordre du jour 
de résistance voté à Besançon, et la 
foule se masse devant Téglise Saint- 
Georges où eTe chante le Credo et 
reçoit du portail la bénédiction du 
Saint Sacrement.

Les CORS
s’enlèvent sans douleur

Ne cause pas la moindre douleur!) 
Versez un peu de “Freezone” sur un 
cor douloureux, il cesse à l’instant 
de faire mal puis, peu après, vous j 
l’enlevez avec les doigts.

Votre pharmacien vend une peti-i 
te bouteille de “Freezone’’ quelques 
cents; c’est assez pour enlever tout; 
cor dur, mou ou entre les orteils et ! 

,l!fisité sans douleur ni irritation.!

» ©graphie du 
laintLaurent

limité* _

LE PATRIOTISME 
PRATIQUE

consiste à encourager d’abord 
les industries de nos co-natio­
naux.
Notre maison est la seule du 
genre qui soit exclusivement 
canadiennc-française.
Notre outillage moderne nous 
permet de produire des tra­
vaux lithographiques dont 
vous serez fier à juste titre.

3555, Bivd Saint-Laurent 
MONTREAL

Téléphone: Calumet 5526 
ARMAND BARBEAU, Dir.-Gér.

LES CATHOLIQUES DE MAR­
SEILLE DECIDENT LA 

RESISTANCE
I Depuis plus de huit jours, à côté 

■ Iles grandes affiches reproduisant 
la belle lettre du P. Doncoeur, 1rs 

, ^habitants de Marseille en lisaient 
«me autre portant en gros caractères 

. èes mots : “Catholiques, prenez gar- 
; |ie à vous!” C’était l’annonce d’une 
’ conférence du P. Eymîeu sur les de- 

îrolrs des catholiques devant la per- 
; Jsécution. Elle eut lieu «dimanche (le 
• 23 novembre! dans la «mande salle 
1 jdes “Salons MassUia”. Une immen- 

; %e foule l'avait envahie, et plus de 
fa moitié durent rester debout. Pré­
senté pa' M. Pierre Menard, prési­
dent de la 1 5gue d'action reH'oeuse. 
|,« P. Kymnu déclara ce qu’il faut 

! jhenscr des lois contre les religieux. 
Elles sont iniques; ce sont des lois 
R’ex cep lion et de persécution; il 

' 'aut les abroger, et en attendant, les 
aisser dormir. Avec une dialectique 

! «énétrante et une ironie cinglante, 
| e conférencier prouvait cette thèse, 
‘ipiand Mgr Champavicr, retenu jus- 
pu'alors par une cérémonie, entra 
flans la salle. “La franc-maçonne- 

' lue voudra serrer la vis, continua- 
l-ü: eh bien! nous résisterons jus- 

jjtu’à ce que la vis se casse." La ré* 
j listance doit être organisée; il faut 
i l’inscrire dans les Comités parois­
siaux et les soutenir de son influen-

? b- ■
Mgr Champavicr se leva ensuite 

t d’une voix vibrante il déclara : 
On nous a parlé d’armée à nrga- 
nser pour la résistance. Eh bien!

A TOURS
Le lundi soir 24 novembre, les 

catholiques de Tours étaient convo­
qués par Mgr Nègre pour entendre 
au Théâtre-Français M. l’abbé Ber- 
gey. Cette .salie, la plus vaste de la 
ville, fut trop étroite: un millier de 
catholiques durent rester dehors. 
Sur T estrade, Mgr Nègre. M. l’abbé j 
Bergey, des membres du Conseil 
général. Me Herpin, conseiller mu­
nicipal et ancien combattant, pr»s- 
senta l’orateur, qui. pendant une 
heure tout à tour ému, ironique, 
emporté par un élan d’éloquence, 
convainquit ses auditeurs de la jus­
tice et de la nécessité dos revendi­
cations catholiques. Les devoirs ont 
été égaux, les sacrifices communs; 
pourquoi les droits ne le seraient- 
ils pas! “Nous défendrons nos liber­
tés religieuses jusqu’au bout et jus­
que dans la rue”.

Mgr Nègre félicite ce petit ruré 
devenu grand chef, et Ton vote l’or­
dre du jour par lequel 3,000 catho­
liques “réprouvent énergiquement 
tout retour aux pratiques sectaires, 
d’avant la guerre, notamment toute! 
atteinte aux droits des prêtres et 
des religieux dont le sang a coulé j 
largement pour la France;

"Réclament l’abrogation »lo toute I 
loi contraire aux droits des catho-j 
liques, de toute mesure de persécu- i 
lion religieuse.

"Et s’engagent n lutter, s’il y nj 
lieu, dans l’étroite union des volon­
tés et des cours jusqu’à ce qu'aient j 
entièrement triomphé leurs justes i 
revendications”.

$15,000 EN PRIX
1er onx, Tauto d’un müUonnai- 

rc, $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500,00 en argent.
5ème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Gourez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au! 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10; 
pour $1.00: 100 pour $5.00; 600!
pour $25.00; 3.000 pour $100.00 et ! 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à labbé Phüippon, ptre, 
directeur, ou télépi onez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par U, 
retour du courrier.

semblée générale annuelle, après 
avoir entendu les disours de MM. 
Grousseau, Oberkirch, de Castel­
nau et de NX. SS. les archevêques 
et évêques de Cambrai, d'Arras et 
de Lille, élèvent leur protestation 
indignée contre le réveil de la lut­
te religieuse provoquée par le j>ar I 
ti au pouvoir: Ils expriment leur', 
volonté de s’opposer de toutes for-1 
ces d res entreprises de division 
et de haine: ils s'engagent à s’or­
ganiser sur le terrain paroissial, 
diocésain et national afin if obte­
nir, ù l'encontre du laïcisme offi­
ciel, la reconnaissance intégrale 
des droits du catholicisme en ma-] 
Itère scolaire, familiale et sociale.

Décides à les faire triompher, 
ils envoient leur salut fraternel] 
aux Alsaciens-Lorrains, dont T at 
titude a été pour tous un objet 
(t admiration et un magnifique) 
exemple.

L’immeuble à Montréal

A LTI.L’J
Pour dore le Congrès des catho­

liques du Nord et du Pas-de-Calais, 
qui s’est tenu à Lille et où le géné­
ral de Castelnau a pris la parole, 
Mgr l’archevêque de Cambrai a pro­
posé à l’assemblée, qui le vota par 
acclamations, Tordre du jour sui­
vant :

Les catholiques du Nord et du 
fhis-de-Calnis, réunis dims VHip­
podrome lillois pour leur Xte as-

pro- ;
pour ; 
pro-; 
pour ; 
dont !

es enfants pleurent pour avoir "Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout â*e

te Cutter!» rtf Elrlclirr rtl en ntn- 
d-rtil* plu» He 30 «ns comme iufr£<Uné 

triable et Inoffenslf de l’huile de ricin, 
i pfir#(forl«|U«, de» goutte* pour )n dentl- 
^-t q-i ülnpj culnutnit. Il ne contient 

nurcotitiuc. Cn mode d'emploi 
proiiviS eit décrit »ur rha«pie pnquet. Le» 

nnrtvjt 1* recouimaiMtent. Celui

«tue vnu* «ver toujoura nrhet* port# ia •!- 
Kuaturo de

Ernest Pitt et Cio, courtiers en 
immeubles, rapportent que les 
transactions immobilières pour la 
semaine finissant jeudi dernier se 
chiffrent à $1,448,028 contre $3,- 
365,128 pour la semaine dernière.

Etant donné que nous appro­
chons le temps des fêtes, ces chif­
fres doivent être considérés des 
plus satisfaisants.

Le total des affaires aurait 
bablemcnt dépassé $2,000,000 
ta semaine vu que plusieurs 
prlétés ont changé de mains 
$1.00 et autres 'considérations 
les raisons ne sont connues qui' des 
partis intéressés, soit les acheteurs 
et vendeurs, y compris dans cette 
catégorie une usine importante si­
tuée sur les coins Williams. Inspec­
teur et Saint-Paul, une sur les rues 
Anne et Shannon, une sur la rm 
Baldwin et line autre aux nos 177 
179 boulevard Gouin.

Nous remarquons uuc grande ac­
tivité pour les propriétés commer­
ciales, ce qui est un bon augure.

Une usine sur les rues Bennett et 
Aird. fut transiger pour $75,000; 
les nos 2149-2159, rue Ste-Catherine 
est. pour $47,500.

Une ronciererrir sur la rue Ville- 
Marie fut vendue pour $46,200,

Les nos 800-830 FuHum pour 
$40,500.

Les nos 654.670 Bloomfield \vr, 
Outmnont, $33,000 et les nos 804- 
806 rue Shuter. *32.000.

T e gros des transactions de la se-i

Pour Vos Cadeaux
Suggestions de la pharmacie

KODAKS
Un kodak est un cadeau 
toujours apprécié.
Un assortiment complet

de $6.50 a $107.00

POUR LES ENFANTS 
1 boîte cadeau Brownie 

comprenant 
1 camera Brownie 
1 album pour photogra­

phies
1 tube de colle 
1 attachement pour por­

trait
1 livre d’instructions
1 an d’abonnement an

“Kodakry”
2 pellicules

Le tout pour $5.00

J.-H. Robert
1185, RUE ST-DENIS

Angle Mont-Royal 

TELEPHONES :
Belair 0811 Belair 2754 *
Belair 2999 Belair 2755

/

Venez de bonne heure: vous aurez un plus grand choix.

Moyennant un acompte, nous garderons Vos cadeaux jus­
qu’à Noël ou jusqu’au Jour de l’An

VOICI QUELQUES-UNS DE NOS PRIX:
Poudre Haubigant,, rég.

1.50, pour.............................09
Poudre Coty, rég. 1.25 

pour......................................69

Garni ne Lefraneq, reg.
4.00, pour.. .. .. .. .. 2.99

Gamine Lefraneq, rég.
2.50, pour.. .. v............. 1.79

PARFUMS
Un grand choix de Par­

fums des maisons
HOUBIGANT
COTY
HUDNUT
GODET
VI VAUDOU
SEELY
PI VER

Depuis 1.00 en montant

( amine Lefraneq, rég. Baume Italien Campana,
’ p0U............................. rég. .40, pour........... . .. .29

Urodonal, rég. 1.50, pour.. .69
Elixir ÏTistogénol, rég.

2.50, pour.................... 1.69
Sirop Famel, reg. 2.00 

pour.. ..   .............. 1.33
Sirop Fellow, rég. 1.50, 

pour.. .. .. .............1.10 Shampoo Goureaud, rég.
Eau Pinto, rég. .50, pour.. -39 .50, pour.......... .....................39
Vichy Célestins, rég. .50 Compact Goureaud, rég.

Lait condensé Borden, 
rég. .25, pour........................19

Nestîé’s Food, rég. 1.00,
pour................... ... ...............69l

Virol, rég. 1.50, pour__ 1.29

THERMOS
Assortiment complet de 

La vraie bouteille 
vacuum garantie 

Bouteille depuis 1.00 cn 
montant.

Boîte à lunch avec bou­
teille 2.50 en montant. 

Carafes, tasses, etc.

CHOCOLATS 
Placez vos commandes à 

bonne heure 
Nous vendons les choco­
lats des meilleures mar­
ques seulement:

Page & Shawf, 
Lowney 
Neils on

Prix de .35 à 10.00 
Pour vous livrer le cho­
colat plus frais, nous 
prenons les commandes 
(l’avance.

pour. .29 1.25, pour. .99

Set de manicure pliant 
Set dé toilette, Ivoire 

français; garni d’or 
Papeterie de luxe et car­

tes de correspondance 
importées

Ivoire français, mo. r- 
ceaux séparés pour 
compléter les sets, etc. 
etc., etc.

AUX ACHETEURS EN DEHORS DE LA VILLE
Le» commandes envoyées d’en dehors de la ville seront livrées sans char­

ge supplémentaire (franco)

r - À'.

Il faut garder une poire 
pour la soif

Outre les dépenses prévues, il y a des 
dépenses imprévues: voyages, revers, 
chômage, accidents, maladie, etc.
Ne vous laissez pas prendre au dépour­
vu. * Ayez une poire pour la soif. Met­
tez de l’argent de côté régulièrement 
en vous inscrivant à la

Caisse de Noël
Demandez un livret à la succursale la plus 
proche.

BANQUE D’HOCHELAGA
Actif, plus de $120,000,000

LACOMPAGNIEdesTRAMWAYS 
DE MONTREAL

A la demande de la commission de la Mont/eal Tramways 
un service de tramway additionnel rapide, le matin et le 
soir, de l’ouest de la place Victoria à Notre-Damo de Grâ­
ce, commencera le lundi, 15 décembre.

Les tramways de ce service porteront l'enseijçnc “Sher­
brooke W.” et le numéro de route ‘’73”. Ils passeront le 
matin de 8 h. à 9 h. par Elmhurst via Sherbrooke, l’avenue 
Greene, Sainte-Catherine, Guy, Dorchester et la côte du 
Beaver Hall jusqu’à l’ouest de la place Victoria; le soir de 
5 h. à fi h.. Us partiront de l’ouest de la place Victoria et se 
rendront jusqu'à Elmhurst par la même voie.

■

CADEAUX
et souhaits d’heureuse année qui se répètent

52 fois l’AN
Abonnez vos amis à la grande revue française

la “France Illustrée
publiée à PARIS tous les samedis, sous la haute direc­

tion du clergé français.
Sujets universels, magnifiques illustrations, articles et 

photos sur le CANADA
Demandez un numéro specimen gratuit

Abonnement, un an ... $3.30 
six mois. . . . 1.80 
trois mois. . , 1.00

Jiétachez et envoyez ce coupon à

COMPTOIR COMMERCIAL CANADIEN
450, Saint-Paul Ouest,

MONTREAL.
Veuillez expédier à M.................................. ...................
No....... Rue......................... Ville.......................

une carte abonnement de trois mois, six mois, un on, 
avec bons souhaits d’heureuse année de la part de

No........... Rue.....................
Inclus, la somme de............

......... Ville.

POUR LES FETES
LE CIGARE

LA CHAMPAGNE
EST ENCORE LE MEILLEUR

maine fut la vente d’une quantité 
de propriétés résidentielles variant 
de $5,000 à $15,000. ‘
bre de terri * 
de mains,

Un bon nom; 
ins vacants ont changé 
ce fut un soulagement

.pour plusieurs cas qui supportaient 
rJL'Mccs terrains depuis 1912.

Conférences gratuites au 
Monument national

Dimanche, le H décembre 1924, 
a 2 h. 30 de l'après-midi, M. te Dr 
Ç. N. Valin, dans «a conférence sur 
1 hygiène, traitera du sujet suivant: 
“Les tempéraments".

Le même jour, à 8 h. du soir. M. 
Pierre Sic Marie, poursuivant sa sé­
rie de conférences sur lu géogra­

phie. traitera du sujet suivant : 
“Les lacs ot leur influence sur la 
vie humaine,”

Ces conférences seront illustrées 
à Taidc de projections lumineuses.'

Le mouvement
démographique

Paris, 13. (S.P.A.) — D’après les 
statistique», le taux des naissances 
continue à baisser tandis qua le 
nombre des mariages reste sta­
tionnaire. Pendant les neuf pre­
miers mois de Tonnée, les naissan­
ces ont été de 573,1100 contre 58b- 
(KMi pendant la menu' période ’’an 
dernier. Le nombre des mortalités 
s’est (i»vé d» 006,060 à 521,000.

DEUX REMEDES DANS UN
^Tf Voua qui avez le rhume ou la Kzippe.
W rappelez-vous que l'extrait de foie de 

morue contenu dans ce remède fortifie 
le système et les organes malades, ot que 
le goudron et les autres ingrédients sont 
ce qu'il y a de mieux pour adoucir l'irrita­
tion et enreyet la toux.
Gros flacons — En vente partout

fabricant auiri 4*a POUDRES NERVINES im MATHIEU, h nwHai* 
rcaafcfo contra loa Maui do TIle, U Nénalfto ot lis Rhum*» hérrout.

SIROP
MATHIEU

J.LMATHIEU PROP. SHERBROOKE

SOUWtOtt

ES?
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La Graphologie 
au “Devoir”

FRANCE — Il faut, ou me don­
ner un autre manuscrit écrit à l'en­
cre, ou me faire jjarvenir votre 
adresse pour que Je vous remette 
votre argent.

MATHILDE — Oui j'ai reçu vo­
tre envoi et votre réponse viendra 
bientôt.

FRANCHISE — Je ne garde au­
cun brouillon et ne puis faire ce 
que vous demandez. Envoyez enve- 
iopite adressée et affranchie pour 
que je vous renvoie votre argent.

DIEU ET PATRIE — Esprit dé­
licat, un peu léger, enjoué et où l’i­
magination est vive et favorise la 
sentimentalité un peu romanesque. 
Bonne, gracieuse, un peu coquette, 
elle a un charme féminin dont elle 
connaît la valeur. La vanité est in­
diquée. Elle a confiance en elle et 
beaucoup d’assurance. La volonté 
est impulsive, à tendances autori­
taires, mais ni résolue, ni tenace: 
guidée par la fantaisie, facilement 
influencée, cette volonté n’est pas 
très énergique. Disposition à con­
tredire, à s’affirmer vivement et 
avec entêtement. Enthousiasmes fa­
ciles, générosité, très jolies délica­
tesses d’esprit et de coeur. Très jeu­
ne encore, le caractère subira des 
modifications importantes d’ici à 
trois ou quatre années,

LULL. — L’étude paraissait dans 
le Devoir du 22 novembre.

MISTENFLUTE — Un tout jeune 
garçon, naïf, franc, sans-gêne, gai, 
étourdi, imprévoyant et distrait. Il 
est un peu paresseux, mais il est in­
telligent et vif; il travaille par à- 
coups et avec certains succès, mais 
il évite l’effort et il ne donne pas 
d’attention et le travail qui lui as­
sureraient un succès complet. Sen­
sible, généreux, bon, affectueux, 
d’une simplicité extraordinaire, il 
a beaucoup d’amis qui ont confian­
ce en lui et à qui il est toujours 
prêt à rendre service. Sous ses airs 
doux et son humeur aimable, il ca­
che une vivacité qui tourne facile­
ment à la colère. Ce sont des feux 
de paille... La volonté est capri­
cieuse, un peu hésitante, influença­
ble. C’est le gros écueil et le grand 
danger dans une nature comme la 
sienne si charmante par ailleurs.

MOURON — Pratique, très éco­
nome, un peu égoïste, elle a une hu­
meur un peu difficile, car elle est 
nerveuse, irritable et emportée. Son 
manque absolu de douceur n’est 
pas un manque de bonté: elle a ses 
heures de générosité et une sensibi­
lité facilement remuée, mais elle 
donne plus facilement son argent 
que son coeur, son temps, et son at­
tention, et elle ne sc dérange pas 
pour les autres. Par contre, ce que 
les autres fpnt pour elle est son dû 
et elle ne leur en témoigne pas plus 
de reconnaissance qu’elle n’en 
éprouve. Cette personne a vécu en 
elle-même et pour elle-même: elle 
est un peu dure, entière dans ses 
jugements, et au fond très orgueil­
leuse puisqu’elle n’a confiance que 
dans ses propres lumières. Elle est 
triste et défiante, elle se sent mal­
heureuse et en tient les autres res- 
nonsables. Elle est sincère et intel­
ligente et cependant étroite et rem­
plie de préjugés indéracinables. Elle 
n’est pas susceptible et c’est hem 
reux, car elle m’en voudrait de lui 
dire la vérité qu’elle me demandes! 
instamment.

JEAN DESHAYES.

De Qualité Tontonrs Uniforme
Le Délicieux THÉ

IIWMA”
«st la marque la plus eu vogue parmi 
les tl&és empaquetés qui se vendent 
dans l’Amérique du Nord.

Au cercle St-Viateur
Le 19 décembre, vendredi pro­

chain, à 8 heures du soir, dans la 
salle des conférences de l’académie 
Querbes, angle des avenues Bloom­
field et Fairmount, les membres du 
cercle St-Viateur de l’A. C. J. C. 
Joueront “Une noce à l’américaine”, 
de René Blain Des Cormiers.

Le programme compte aussi une 
opérette intitulée “La leçon de 
chant”.

M. J.-J. Gagnier dirigera l’orches­
tre.

Lever du rideau à 8 heures 15.
(Communiqué).

Chez le» Père* du
Saint-Sacrement

Demain après-midi, deuxième 
dimanche du mois, aura lieu, com­
me à l’ordinaire, à 3 heures 30, une 
adoration prêchée suivie de la pro­
cession du S. Sacrement. Les per­
sonnes qui y assisteront gagneront 
une indulgence plénière aux condi­
tions ordinaires.

Au collège Sainte-Marie
Demain, le 14 décembre, à 8 heu­

res 30 du matin, dans la chapelle du 
collège, réunion de la congrégation 
de la Sainte Vierge, section des an­
ciens. On est invité à faire la sainte 
communion. Dès 8 heures, les Pè­
res sont à la disposition des jeunes 
pens pour les confessions. ,

Après la réunion, on servira le 
petit déjeuner pour ceux qui le dé­
sirent. Tous nos jeunes anciens sont 
invités. Avis à ceux qui par mégar- 
dc n’auraient pas reçu leur carte de 
convocation. ____

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour dimanche soir le 14 à l’église 
de Lachine pour 7 heures 30 à l’of­
fice des 40 heures.

Enrayez un rhume en un jour
Prenez les comprimés laxatifs de 

Bromo Quinine (les premiers com­
primés inventés contre rhumes et 
grippe)). Remède sûr et éprouvé. 
La boîte porte la signature de E.- 
W. Grove, 30c. Fabriqués au Canada.

Le train rapide pour Winnipeg 
fournit un service sans pareil

Quand vous avez à aller à Otta­
wa; à Port-Arthur, à Fort-William 
ou à Winnipeg et quand vous avez 
à expédier des colis à ces endroits, 
le nouveau train rapide du Pacifi­
que Canadien qui part tous les jours 
de Montréal et de Toronto est le 
train qu’il vous faut. De nombreu­
ses modifications à l’horaire ont ré­
duit la durée du trajet de Montréal 
à Winnipeg à 39 heures 45 minutes, 
soit une réduction de 7 h. 45 m. 
Cela vaut aux passagers une bonne 
journée pour leurs affaires à Winni­
peg. Cela permet aussi de livrer les 
colis à leur destination le matin du 
second jour après le départ de 
Montréal — non plus le matin du 
troisième jour comme auparavant.

Coopon .r.phnlnrlqa»

ESQUISSE ORAPHOLXXilQUE
de JEAN DESHAYES

— AC —
“DKVOTR”

13 DECEMBRE 1924. Bon pour 2 semaines
Un eoapon valable «t 2S aoa» «n tlmbraa-poat. doivent aeeomparner eha.no *»▼•»- 
font manaacrit doit *tra i Tenero, anr papier non rayé. No pe* envoyer de cow le. 

Adretoem Jean Deahayee. le "Devoir-, Montréal.

Vos enfants 
croissent-ils as­
sez rapidement?

Sont-ils robustes, sains et forts, 
ou pâles, faibles et épuisés?

Les enfants dans la croissance 
ont besoin d’une nourriture 
abondante et il arrivera quel­
quefois qu’ils ne voudront pas 
de la nourriture dont ils ont be­

soin pour ac­
quérir des for­
ces; alors ils 
deviennent pâ­
les faibles et 
épuisés. O n 
peut parer à 
ce défaut d’a- 
limentat ion 
par l’emploi 

du Father John’s Medicine qui 
contient précisément les élé­
ments nutritifs dont ces enfants 
ont besoin et voilà pourquoi 
tant dVnihnts augmentent ré­
gulièrement de poids pendant 
qu’ils prennent de ce vieux re­
mède de famille.

Le Father John’s Medicine 
est une préparation habilement 
composée d’huile de foie de 
morue et d’autres ingrédients 
de façon telle que les cléments 
nutritifs en peuvent être absor­
bés facilement par les person­
nes affaiblies et épuisées. Vos 
amis et vos voisins en connais­
sent la valeur. Des milliers de 
mères comptent sur lui pour 
maintenir leurs enfants bien 
portants et forts.

ANTIKOR-LAUREMCE
-PROMPTEMENT y?

(MS/rmES tT Durillons .

SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-
EH VENTE MTOUT Monaco"

Le train part de Montréal à 6 h. 15 
le soir, arrive à Ottawa à 8 h. 35 
le soir, à Port-Arthur à 10 h. 48 le 
soir, à Fort-William à 11 h. le soir 
et Winnipeg à 9 h. le matin du se­
cond jour. Le service dans la direc­
tion inverse est également com-

Le Triomphe
est un jambon

CONTANT
Il est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

Le Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-Ie. Qualité insur­
passable

'■%

Vous pouvez, vous aussi, 
acquérir la Sveltesse

Si vous voulez réduire votre taille, vos handies et 
vos cuisses d’un certain nombre de pouces, obte­
nir dès le début du traitement un amincissement 
notable de façon scientifique, sûre et certaine, 
et connaître en même temps un confort nouveau 
par le port d’un vêtement de caoutchouc qui vous 
fera vous rendre compte que vous perdez de l’em­
bonpoint, portez alors le

fabriqué soigneusement avec de la sole élastique 
de première qualité

IL N’Y EN A PAS DE MEILLEUR 
A AUCUN PRIX

GREN1ERLASTIC
recouvert de 

soie

$9.50

(ÏREN1ERLASTIC 
recouvert de 
chamoisette

$6.00
V*ye* no» «tièi

Mannfaclarior» et Importateur» d* tonota.
401-403, rue Sainte-Catherine Etd

Angle St-HubertMaison fondée en 18/8

Qui dit ’•L’Aiglon ’, dit "Mode”

La Maison des Cadeaux
Etes-vous embarrassés dans le choix d’un 

cadeau à offrir ?
Si oui, venez à “L’AIGLON”.

Tout ce que l’Importation Française peut produire de 
beau se trouve à nos salons !

Poupées Parisiennes richement habillées, depuis.............$2.90
Brûle-parfums signés d’Aladin et de Rodij, depuis.. .. .. 3.50
Parfumeuses à fermoir automatique, depuis...................... 4.50
Sacs en perles d'Acier, toutes nuances, depuis.................. 4.50
Sacs haute nouveauté, soie ou cuir, depuis..........................  3.50
Lampes veilleuses, depuis.. ................................................  8-50

Et quantité de précieuses et jolies choses que nous ne 
pouvons énumérer ici, à des prix variant de $5 à $45.

CHOIX UNIQUE A MONTREAL
Un cadeau acheté à “L’Aiglon”, quel que soit son prix, 

a de la valeur ! ! !

LIMITEE
LE SALON FRANÇAIS

Phone: Est 0052 326, rue Sainte-Catherine Est

D’INVENTION
S» tou* paya. Demande* le CUIDE UB 
D’INVENTEUB qui aéra »n»oyé gratis. 

MARION » MARION 
IM. EUR UNIVERSITE 

TEt~ l VP un

HÔTEL PL4CE VIGER
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
41.50

PWŒS RÉSERVÉES À MAIN 5720

FEUILLETON DU “DEVOIR ! >

La Vieille Fille
par Pierre VErmite

wm********* *************************************
18

(Suite»
. Coup d alles, quand, avec cn- 

ie. tu verras devant toi, la solitai- 
e, passer le bonheur des autres...
■ bonheur à deux...
...Coup d'ailes, quand, au bras 

c Guy, tu verras Colette descendre 
n jour... bientôt... les marches 
e l’église.

. . .Coup d'ailes, quand tu les ver- 
as partir tous les deux, enivrés de 
onheur, vers le pays des fruits 
’or, où rayonne et sourit, comme 
n bienfait de Dieu, un éternel 
rintemps, sous un ciel toujours 
leu... et que toi, tu resteras dans 
i grisaillcrie de ton ciel coutu- 
lier.

.Coupd’ailes, plus tard, quand 
i soeur te demandera de tenir sur 
's fonts baptismaux cet enfant fait 
e deux désirs, de deux amours, 
e deux vies... et qui aurait pu 
ire le «icn!
.. . Coup d'ailes, 'quand tout est 

on pour les autres... et tout mau- 
»is pour nous,,. quand on doute

de soimiême... quand le visage de 
Dieu disparaît... quand l’appel 
vers le néant nous monte du coeur 
aux lèvres... quand c’est la nuit 
hoistil» partout... quand le calice 
déborde, et que les genoux tombent 
durement à terre... là surtout, 
coup d'ailes! coup d'ailes!

Et les petites hirondelles de l’Ile- 
de-France ne cessaient de passer et 
de repasser autour de moi comme 
pour me l’apprendre, ce coup d’ai­
les!... comme pour me dire: Voi­
ci comment on se détache de la ter­
re, et de son bonheur, et de son em­
prise. ..

Voici comme on monte là- 
haut. .. très haut...

Voici comment on s’approche 
de Celui qui “habite sur les hau­
teurs".

Voici comment on vit ici-bas 
comroo ” nVn étant pas”.

Voici comment on meurt avant 
la mort... comment on vit avant 
la vie... comment on s’évade de 
l’amour qui n’est pas l'amour, 
pour s’envoler vers Celui qui est 
tout l’Amour t...

Coup d'ailes!...
Coup dalles !...

DEUXIEME PARTIE 
CHAPITRE XIV

SOIR DU MARIAGE DE MA 
SOEUR COLETTE...

Après l’avoir abandonné deux 
mois, je t’ouvre de nouveau, mon 
pauvre et cher journal, en ce jour 
solennel.

Pourtant, les grandes douleurs 
sont muettes.

Et, en effet, je n’ai rien à di­
re... rien à ajouter aux événe­
ments.

Colette a été fiancée à Guy des 
notre retour de la campagne, dans 
la première semaine de mai, et 
j’ai demandé à ma mère d’aller 
très vite pour abréger mon ago­
nie.

Gtuy—ne souplconnait rien— a 
eu la cruauté de réclamer mon ai­
de pour choisir une bague que 
vraiment Colette aimerait bien.

J’ai acquiescé, et j’ai trouvé.
Pendant plus d’un mois, je les 

ai vus tous les deux, la main dans 
la main, épelant à lettre l’alphabet 
de l’amour, faisant projet sur pro­
jet. étudiant leur voyage de noces, 
(Choisissant des meuble* jolis pour 
leur nid futur...

La‘torture de la bague de fian­
çailles s'est répétée presque pourl 
tout, puisque, à chaque instant, 
ils venaient me demander conseil, 
avec l’inconscience des heureux 
qui ne voient plus rien, car ils ont 
le soleil de leur bonheur tout en­
tier dans les yeux.

Je nuis allé avec Colette chef

sa couturière... c’est moi qui l'ai 
hablllfée... parée...

Et puis, aujourd’hui, 15 juin, ce 
fut le mariage à Saint-François de 
Sales, béni par M. le curé dans la 
nouvelle église.

J’étais première demoiselle 
d’honneur de ma cadette.

Quand je quêtais, je lisais dans 
les yeux... je lisais sur les lèvres 
l’interrogation qui était dans tous 
les esprits.

—Comment se tiendra-t-elle... ? 
Ira-t-elle jusqu’au bout... ?

Je me suis bien tenue...
Je suis allée jusqu’au bout.
Je n’y ai aucun mérite...-de 

marchais comme dans une hallu­
cination, et par une volonté que 
je ne savais pas être en moi, et que 
Dieu doit donner, comme le breu­
vage du Calvaire, à ceux qui sont 
livrés à un supplice supérieur aux 
forces humaines.

C’est avec du sang que j'aurais 
dû écrire ce journal de deux mois, 
si je l’avais écrit.

Je n’aurais pas pu l’écrire.
On décrit sa vie, ses épreuves, 

ses angoisses... on ne décrit pas 
sa mort.

Et je suis une morte, dont le 
corps, vivrait encore.

Achève vite ton travail, 6 dou­
leur. ..

Mon Dieu, la passion de votre ! 
divin Fils n’a duré que trois 
Jours... ayez donc enfin pitié de ! 
moi!...

La paroitse Saint-François de 
Sales est le royaume des couloirs.

C’cat par eux que sont reliées, 
choeur à choeur, ses deux église», 
celle de la rua Brémontier, si chè­

re à l’affection des anciens fidè­
les. et la nouvelle, celle de la rue 
Ampère, très blanch»*, très liliale, 
bâtie par M. Ewald, artiste d’un 
grand et délicat talent.

Dans ees couloirs passent, le di­
manche matin, quelque dix mille 
paroissiens. Beaucoup se connais­
sent, se saluent, s'informent avec 
un affectueux intérêt de leur san­
té. Ces couloirs jouent le rôle des 
anciens porches du moyen âge 
sous lesquels, après avoir prié, on 
conversait.

C'est, dans une certaine mesure, 
à cause d’eux que la paroisse a ce 
caractère d’intimité familial© si 
particulièrement accusé.

C'est là que M. le curé rencon­
tre ses ouailles, et donne une mi­
nute à l’un, cinq minutes à l’autre, 
suivant les nécessités.

Ce dimanohe de fin d’octobre, 
qui marque déjà un commence­
ment de rentrée, M. le curé, vou­
lant éviter d'être "bloqué” dans 
son bureau, se tenait donc à lu 
porte de la grande sacristie pour 
ceux de scs paroissiens qu’il 
n’avait pas vus depuis leur départ 
pour la campagne.

Mais s’il se donnait à tout le 
monde, évidemment, 11 désirait, ce 
Jour-là, parler à une personne dé­
terminée. Et comme cette person­
ne n’apparaissait pas, il appela un 
employé :

(A suivre}

LA VI El U J: FILME, par Pierre L*Rr- 
mltr, est en vente au Servie» 4» LlbraJ.
rla du "Devoir" au prix (le .38 l'exem-
plalr* franco. A la <f----- * “
franco. Caae postule 4030.

Ce Journal eat wnprrme «a* Nee 33811*0, 
nie Notre-name Pat. A Montréal, par 
l'IMPRIMKIUR POPl'lJUP.F. (k reaponta- 
hlllW IL »ltée), üFORCES PRÙjniClV 
a-tmlnlatruteur et aerrétain.

Grands Magasins

Articles à Prix Spé­
ciaux pour Cadeaux

Nos magasins seront ouverts jusqu’à 10 heures tous 
les soirs jusqu’à Noël, mais fermeront à 6 heures la 
veille de Noël.

Tasses et Soucoupes de Porcelcine
.60 chacune — Rég. t .00

Marque “Collingwood”, forme “Doris" 100 en 
vente. — Au troisième

Couvertures pure Laine
7,89 la paire.

Blanches avec bandes roses ou bleues. Pour lits dou­
bles. —Au deuxième

Milanaise Rayée 
1.75 la Verge

Soie tricotée circulaire 
de 36 pouces de largeur, 
pour écharpes ou linge­
rie. En blanc, chair, or­
chidée, sable et pommet­
te.

Satin Duchesse 
1.25 la Verge

36 pouces de largeur, 
Champagne, pêche, or 
et jaune.

Soie à Lingerie 
1.45 la Verge

Tricolette circulaire n 
mailles arretées, de qua­
lité exclusive Goodwin. 
En blanc, rose, orchidée 
et maïs.

Velours à Côtes 
1.50 la Verge

34 pouces de largeur. 
Rose, cerise, orchidée, 
pourpre, mandarine, mi­
gnon et Copenhague.

—Au deuxieme

Tapisseries Gobelins au
Rabais de 33 1-3%

Rég. 3.50 à 60.00
Un beau choix d’imitations de Gobelins français, dont 
vous pouvez faire des cadeaux de goût.

—Au quatrième

Bonneterie pour 
Enfants

Echantillons Watson 
.50 à 3.00

Rég. .75 à 4.50
Gilets, caleçons, combi­
naisons, combinaisons 
de nuit, maillots de lai­
ne noirs, camisoles et 
bandes pour bébés. Tout 
laine, laine et soie, laine 
et coton, et coton ouaté.

—Au rez-de-chaussée

200 Robes de 
Nuit en Soie

en vente à 4.95 chacune 
Rég. 6.95

Robes de nuit en crêpe 
de Chine, satin et soie 
“Pussy Willow”. Modèle 
fermé, avec encolure 
ronde ou carré, unies 
ou garnies de dentelle 
avec noeuds de ruban. 
En rose, ciel, maïs, miel 
et lavande. Longvvurs; 
56, 58 et 60.Au deuxième.

Un nouveau tapis pour les Fêtes 
Une Grande Vente de

CARPETTES de BRUXELLES
A PRIX TRES BAS

Ce sont des carpettes de qualité suj>érieure, et en cou­
leurs et dessins pouvant convenir à n’iniporte quelle 
pièce de la maison.
Seulement 18 — 4 pieds 6 pouces x 7 pieds 6 pouces.

Rég. 15.75 — En vente à 9.85 
6 pieds 9 pouces x 7 pieds 6 pouces.

Rég. 22.50 — Eu vente à 15.75 
6 pieds 9 pouces x 9 pieds.

Rég. 27.50 — En vente à 17.75 
6 pieds 9 pouces x 10 pieds 6 pouces.

Rég. 32.50 — En vente à 21.75 
-9x9 pieds

Rég. 36.50 — En vente à 24.75 
9 pieds x 10 pieds 6 pouces.

Rég. 39.75 — En vente à 27.75 
- 9 x 12 pieds.

Rég. 45.00 — En vente à 29.75 
—Au quatrième

Seulement 4 - 

Seulement 4 - 

Seulement 7 

Seulement 27 

Seulement 35 

Seulement 22
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Le concert de dimanche dernier — La musique 
du “Bourgeois Gentilhomme”—Pourquoi une 
seule pièce française sur quatre? — Un im­
portant document — Le concours de la So­
ciété des Arts, Sciences et Lettres de Québec

GOO!|
BANDES A CAMION

Le concert organisé par Mme J.- 
V. Jarry, au bénéfice de l'Institut 
îrtichési, a eu lieu dimanche der- 
lier à la salle Saint-Sulpice, de­
vant un auditoire tellement nom­
breux que pas un coin de la salle 
n'était inoccupé; on a même dû re­
fuser l’entrée à plusieurs centaines 
de personnes 31 n’en fallait pus 
plus pour que Mme Jarry désirât 
de renouveler cette tentative l'an 
prochain vers la même date et avec 
un programme encore exclusive­
ment composé d’oeuvres canadien­
nes. Mais cette fois Mme Jarry fe­
ra quelque chose de plus: elle de­
mandera des oeuvres inédites à 
nos principaux compositeurs.

C’est une initiative qu’on doit 
applaudir de toutes ses forces. Rien 
en effet n’est plus propre à stimu­
ler la production musicale que de 
pareilles auditions. Cette fois-ci 
l'organisatrice s’est adressée aux 
compositeurs qu’elle savait avoir 
des oeuvres en leurs cartons et elle 
est allée chez les marchands se 
procurer celles qui sont déjà édi­
tées. En ceci, etle a dû éprouver 
quelque désappointement, tant sont 
rares les oeuvres gravées: mais 
pour les oeuvres manuscrites, il 
n’en manquait pas, celles-ci formant 
les trois-quarts du programme. Et 
c’est chose curieuse que de consta- 
ter que, malgré qu’ils ne pensent 
pas, du moins à l’heure actuelle à 
faire publier leurs oeuvres, nos 
compositeurs travaillent avec la 
presque certitude qu’ils n’auront 

_ .“Ce entendre 
■üT Mme Jarry a donc mérité leur 

‘gratitude en pensant à eux pour 
l’oeuvre à laque'kle elle s’intéresse 
tant et elle a aussi droit à ce que 
le public lui soit reconnaissant pour 
avoir voulu qu’à cette oeuvre nuis 
autres que ses amis et ses compa­
triotes n’étaient dignes d’apporter 
leur concours.

Ses auditeurs auraient-ils été aus­
si nombreux dimanche, à la salle 
SaintiSulpke, si le programme avait 
été composé d’oeuvres étrangères, 
si supérieures qu'elles eussent pu 

■ être à celles des nôtres? Sans dou- 
‘ te l’Institut Bruchési mérite les sym­

pathies de toute la population, 
mais il esj probable qu’avec les 

-—plus grands noms de France, d’AI- 
«fieaugne et ditalie, on n’eût, après 

Jopt, eu qu’une bonne salle, disons 
:“M‘pt ou huit cents personne, tandis 

que l’attrait du programme cana­
dien attira de douze à quinze cents 

. personnes.
C’est le signe qu’on s’intéresse 

ir ai menant aux nôtres, que l’on at- 
^ojend d’eux de belles oeuvres, qu’on 

reconnaît tout le Cillent de nos in­
terprètes, et Mme Jarry a le crédit 

•ç de l’avoir deviné et de ne s’être 
pas un instant trompée dans sou 
expectative.

M. le secrétaire de la province à 
qui l’on doit tant pour ce qu’il fait 
pour les Beaux-Arts et à qui l’an 
devra encore plus le jour où il 
pourra réaJiscr le rêve qu'il ca­
resse d’ajouter à l'école que dirige

le qu
j=j>eul-étre jamais la chance de se fai-

SSfC

Ig
M. Fougerat, une école nationale de 
musique, n’a pas caché sa satisfac­
tion de voir qu’en musique nous 
n’en sommes plus dépendant des 
autres. Voici ce qu’il me faisait 
l’honneur de me dire après ce re­
marquable concert.

. * :!; *
“Une pareille soirée réconforte, 

parce qu’elle nous montre que nous 
commençons à prendre conscience 
de ce que nous pouvons faire quand 
nous voulons travailler. Sans doute 
n’avons-nous pas encore une indi­
vidualité bien distincte et subis- 
sons-noux certaines influences. Il 
serait en vérité surprenant qu’il 
n’en fût pas ainsi. Mais, nos compo­
siteurs finiront par trouver leur 
propre voie et c’est en leur procu­
rant l’occasion de montrer ce 
qu’ils oeuvent faire qu’on les y ai­
dera. Remarquez, je vous prie, que 
MM. Tanguay, Mathieu, Baudoin,
Henri Gagnon, Claude Champagne, 
sont des boursiers du gouverne* 
rnent, que Mlle Malépart est un Prix 
d’Europe, et dites-moi si nous n’a­
vons pas eu raison d’avoir confian­
ce eh eux.”

“Le concert a parfaitement réus­
si narce qu’il y avait communion 
d’idées et de sentiment entre l’au­
ditoire et les auteurs et leurs inter­
prètes. et qu’on était heureux d'ap­
plaudir des oeuvres dans lesquelles 
se manifestaient à la fois de l’ins­
piration et une belle technique d'é­
criture.”

* * *
Quoique les représentations de la 

troupe de TOdéon ne soient aucu­
nement apparentées à la musique, 
le fait qu’une musique de scène diri­
gée par M. Maurice Jacquet accom­
pagnait certaines oeuvres et qua le 
petit orchestre nous ait reconsti­
tué, pour les instruments moder­
nes, la partition écrite par Lull! 
pour le Bourgeois Gentilhomme 
amène certaines considérations,

La comédie de Molière fait d’ail­
leurs une place assez considérable 
à la musique. La leçon que reçoit 
M. Jourdain appelle naturellement 
des morceaux et Luflli les avait écrit 
avec une délicieuse invention qui 
n'a rien de l’archaïsme auquel on 
aime à se rapporter dès qu’il s’agit 
du XVIIe siècle. De cette parti­
tion, on n’a pas entendu l'ouvertu­
re qui est pourtant fort intéressan­
te. Les conversations l'étouffaient, 
et beaucoup d’auditeurs ne se dou­
tèrent même pas qu’eWe existait 
dans les coulisses.

Dans la leçon de musique, M,
Jourdain fait une remarque qui pas­
se toujours pour une grosse naïve­
té, ignorante, mais qui n’en est pas 
une. “Il faudrait, dit M. Jourdain, 
que vous introduisiez là une trom­
pette marine; j’aime beaucoup la 
trompette marine qui est un instru­
ment fort doux." Les rires n’empê­
chent pas que M. Jourdain ait rai­
son. La trompette marine n’est pas 
la conque tonnitruante que suggère
son nom. C*est un instrument à .. _____
corde e* à archet: une corde uni < adressés comme suit:

faisait grand usage et le mot de M., 
Jourdain est une naïveté dans ce ; 
sens que cet instrument n’a jamais ■ 
entré dans la composition de | 
l’orchestre.

Ne pourrions-nous pas profiter 
de l’occasion, pour faire une re­
marque? Sur quatre pièces que re­
présenta la troupe Gémier. deux 
étaient des adaptations de l’anglais 
et une de l’allemand. Seul Moliè­
re représentait rédlleanent l'esprit | 
français. Il semble bien pourtant i 
que le thètàre français est assez ri­
che, de Corneille a Louis Savoir. I 
pour qu’on eût pu ne puiser que là , 
les oeuvres qu’on flous offrait!

* * *
Je publie ci-après un avertisse­

ment des Acta Aposlolicae Sedis, | 
organe officiel du Saint-Siège, con-. 
cernant les éditions rythmiques des 
livres de chant grégorien. Tout I 
commentaire serait non seulement ] 
superflu, mais encore déplacé. Jej 
me contenterai de faire remarquer 
que cet avertissement confirme la 
tnèse soutenue ici même, le prin­
temps dernier, par un savant colla­
borateur qui signait Nisus et que, 
dans mes faibles lumières, j’ai ap-
T donne le texte même de ce do-| 
cütnent avec sa traduction;

AVVEHTEXZA
TEXTE. — A togliere ogni pomi- 

bile confusione ed incertezza circa 
Tuso dei Libri Liturgici Gregoria- 
ni. la Tipografia Pohglatta Vatica- 
nu crede opportuno rlcordare anco- 
ra una voila ai cultori di Lauto Gre- 
guriano la Lett era della S. C. dei 
Riti, in data 2 muggio 1906. e il 
Décréta no 4259 della medeninia S. 
Congregazione, ùi data 25 gennaio 
1911, con i qnali oiene dichiarato 
che ' LA SOLA EDITIONE TIPICA 
VATIC AN A E APPRO V ATA DALLA 
SANTA SEDE APOSTOLIC A," e 
dalla stessa è stata prescrit ta per 
l'uso del Canto Gregoriano, unita- 
menle aile successive Edizioni in 
lutta ad essa conformi; le altre Edi­
zioni, dette Ritmlche, per i segui ag- 
giunti, SONO DA RITENERSl SOLO 
TOLLER ATE e in tal sensu c da in- 
terpretarsi il Décréta del 14 febbra- 
io 191M).
(Supplémenta al N. il delgi Apos- 
toltcae Sedis. Mese di Novembre

1924).

i
La semelle AlLWeather 
donne une traction an» 
tidérapante sur voûtes 
de toutes conditions

-

T.

Goodyear means Good Wear

Canadian Electrical Supply 
Co. Limited .

165 rue Craig Ouest, Montréal

Accessoires de Radio Vente à LOO

/-WN
\ oirreiiu- / \ t™* /

RADIO

( ondenieteur variable “Northern
Electric'*, à S3 lame*.....................  SI.90
Ditquea gradués Pnivcrnier . 31.0# 

...... si.oo

.......  $1 00si.ee
inté-

Fiche* Freshman
Fiches Duron .....................
Fil d'antsnne, 200 pieds .
Fil d'antenne à ressort,
térieur ou extérieur ....................  Î1.00
Cinu livres des plus récents 
sur le radio ... $t.oi
Fiches de contact ''Silver”, 
simples et doubles, 3 pour Si.00
Fers à souder électriaucs de 
première qualité, garantie de 

deux ans..................................... ÎJ.00

Fiches pour écouteur, doubles
3 Pour ............................................. Î1.C0

Con joncteur double pour pho­
nographe ..........................................  £1.00
( oasaineta d’écouteurs, la paire SI.00
Potentiomètres .................................  S1.00
Rhéostats Fitagerald à 6 OHMS
avec disque, 3 pour . 31.00
Rhéostats KIoener à fi ou 30
OHMS, .............................. ........ si.ou
Fiches d’attache marquees, sur 
bande de "Bakélite’’ . . Si.00
Douilles U.V. 199-201 W.D. 11,
.3 Pour ............................................... $1.00

Nouvelle bobine Reinhartz amé­
liorée, "Lo Lésa”...................$1.00

Vous trouverez matière àcadeauxde Noelauxcomptoirs 
Le magasin demeure ouvert jusqu’à 10 h. le soir jusqu’à Noël. 

Nous tous reccomtnandons les commandes par la poste. 
Nous donnons satisfaction et service

mesure de ses moyens, devraient 
attirer nos compositeurs et j’entre­
tiens l’espoir qu’elle recevra des 
oeuvres intéressantes.

Je me permets une suggestion qui 
pourrait être acceptable à la socié­
té, elle en trouve les moyens. C’est 
que les pièces primées soient pu­
bliées à ses frais et elle en garde­
rait natureMement la propriété, à 
charge par elle de paver une royau­
té aux auteurs sur chaque exem­
plaire vendu. On pourrait aussi 
réserver ce privilège au gagnant du 
premier prix.

Fréd. PELLETIER.

AVERTISSEMENT
TRADUCTION. Afin d éloigner 

toute possibilité de confusion et 
toute incertitude pour ce qui est de 
l’usage des livres liturgiques grégo­
riens, la Typographie Polyglotte 
Vaticane croit opportun de rappe­
ler encore une fois, à ceux qui pra­
tiquent le chant grégorien, la lettre 
de la Sacré Congrégation des Rites 
du 2 mai 1906 et le Décret no 4259 
de la même Sacrée Congrégation 
du 25 janvier 1911, dans lesquels il 
est déclaré que ‘SEULE L’EDITION 
VATICANE EST APPROUVEE PAR 
LE SIEGE APOSTOLIQUE”, et 
qu'elle est obligatoire pour l’exécu­
tion du chant grégorien, avec les 
éditions subséquentes qui lui se­
ront en tout conformes: pour les 
autres éditions, dites RYTHMI­
QUES, à cause des signes qui y 
sont ajoutés. ON DOIT LES TENIR 
POUR TOLEREES SEULEMENT, et 
c’est dans ce sens qu’il faut inter­
préter le Décret du 14 février 190(i.
(Supplément au no 11 des ACTA 
APOSTOLICAL SEDIS, du 5 no­
vembre 1924).

* * *
Il y a quelque temps, j’ai an­

noncé un concours ouvert par la 
-Société des arts, sciences et lettres 
de Québec, atix compositeurs cana­
diens en promettant pour plus tard 
des détails concernant cette inté­
ressante initiative. C’est donc avec 
biaisir que je publie aujourd’hui 
les conditions officielles de ce 
concours :

SUJET DU CONCOURS
Composition d’une pièce de mu­

sique sacrée, à trois ou quatre 
voix d’hommes, soit sur paroles 
françaises ou latines: “Je vous sa­
lue Marie”, “Notre Père”, “Ave Ma­
ria*, “Ave Verutn”, “O S a lu tari s”, 
etc., motets, invocations, prières, 
etc.

A écrire la musique et les mois, 
très lisiblement avec accompagne­
ment d’orgue ou de piano ou 'A 
Capélla”.

LES JUGES
Trois musiciens de renoms se­

ront prochainement choisis qui au­
ront à juger les pièces musicales 
soumises.

A chacun des compétiteurs de, , , . . . -
gagner l’un des trois prix suivants - 1 ‘i0’1' u's rep« esentations auront heu

1er prix: $25.00; 2ème prix. $15.- prochainement au théâtre Orpheum,

MUS/CA
Ces noies sont fournies par les 

impresarii. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité.

Le récital Braid-Halstead
Un programme de. tout premier 

ordre sera exécuté par Magdeleine 
Brard, la brillante jeune pianiste 
trançaise et Antoinette Halstead, lu 
délicieuse contralto américaine, à 
TOrpheum, dimanche après-midi.

t. (a) Giga, Soharletti; (b) Pas­
torale, Scbarletti; (e) Concore, Fa­
quin: (d) Hirondelle, Couperin; 
(e) Tic-toc-choc. Couperin. — Mlle 
Brard.

2. (a) Ah! Rendimi (Mitraneï, 
Rossi; (b) Elégie, Massenel. — Miss 
Halstead.

3. (a) Ballet d'Alceste, Saint- 
Saëns; (b) Moment musical, Schu- 
bert-Godowsky; (c) Cache-Cache, 
Pierné; (d) Elude en forme de val­
se, Saint-Saëns. Mlle Brard.

4. (a) Tranquillity, Foote; (b) 
Damon, Stnnge; (c) Calm as the 
night. Holm; (d) Down in the Fo­
rest, Ronald. — Miss Halstead.

5. (a) Trois études 5, 3, 21 Cho­
pin; (b) Valse (la bémol) Chopin; 
(hi Polonaise brillante (la bémol), 
Chopin. — Mile Brard.

Jean Ingram sera chef 
d’orehestre

Le premier chef d'orchestre de la 
National Civic Opera Company,

. -------- prix.
00; 3ème prix, $10.00.

Les trois compositions primées 
seront exécutées au cours d’une 
manifestation musicale et littérai­
re, que la Société des arts, scien­
ces et Lettres organisera à une date 
qui sera annoncée plsis tard.

La société se réserve le droit de 
faire exécuter en première audition 
les oeuvres primera de ce con­
cours.

CONDITIONS DU CONCOURS
1. Le concours est ouvert à tous, 

les musiciens canadiens.
2. Les manuscrits, non signes, de-1 

vront porter un pseudonyme qui se- i 
ra inscrit sur une enveloppe fer- j 
mee et contenant le nom et Ladres- j 
se de lauteur.

3. Le concours sera clos le 1er 
mars 192,5.

4. Le numéro du “Terroir” d’a-1 
vril 1925 publiera le résultat du 
concours.

5. Les manuscrits non primés se-1 
ront retournes à leurs auteurs sur 
demande. Quant aux manuscrits ! 
primés, ils pourront être remis à 
leurs auteurs, après la première au- 
dit ion

est M. Jean Ingram, chef d'orches­
tre hollandais de parenté française 
du côté de sa mère. Ingram habite 
les Etats-Unis depuis quelques an­
nées et il s’y est fait une très belle 
réputation comme chef d’orchestre 
symphonique et chef d'orchestre 
d’opéra. Tout dernièrement il diri­
geait avec très grand succès le fes­
tival d’opéra de Baltimore. Tl est 
aussi le directeur et le fondatcii'* 
du “Symphonir Ensemble” de New- 
York et chef d’orchestre du “New- 
Jersey Symphony Orchestra”.

On parle d’ouvrir la saison avec 
Manon.

La Schola Cantorum

ne; F. de la Tombellle, Marche pon- 
txiicale.

Voici les principales modü'ica- 
litms faites a l’orgue de Notre-Da­
me. L’action autrefois pneumati­
que est maintenant entièrement 
électrique. Un jeu de harpe et une 
contre-Dombarde de 32 pieds ont 
été ajoutés aux jeux. Le nombre 
^D'.yaux a&* porté de 5,772 à 
o,.)o3, le nombre des jeux parlants 
a w et le nombre des registres des 
J('l‘x et des accouplements est de 

11 y a encore 4 claviers à la 
console, conwnandés par 44 bouïons 
pour les mains et 9 pistons pour les' 
pieds. Le pédalier a été porté à 32 
touches. La souflllcriç. double, de­
meure hydraulique.

Princesses Dollar
Princesses Dollar sera joue pour 

la première fois à Montréal les 13 
et lt> janvier 1925 au Monument Na­
tional par la Société Canadienne 
d Opérette. Cette oeuvre si jolie par 
sa musique et si intéressante par 
son intrigue est appelée à un grand 
succès et le public toujours avide 
lie jolies choses et de choses nou­
velles se doit d’aller entendre cette 
opérette de Léo Fall.

La musique de Léo Fall est in- 
çonnue des amateurs de musique ou 
du moins pour les habitués de l'o- 
perette. Ce sera donc une occasion 
pour nous d’apprécier cet auteur 
tout en encourageant une organisa­
tion qui nous est des plus sympa­
thiques. Outre la jolie musique de 
Princesses Dollar «ou s pouvons 
dire que cette opérette sera des 
mieux défendues puisque la distri­
bution est de tout premier ordre. 
Qu’il nous suffise de citer les noms 
de Mlle Camille Bernard. Madame 
Antoinette Dionne-Ledoux. Madame 
Mary Cahier-Bonnier. MM. Honoré 
Vaillancourt, Paul Valade, Marcel 
Noël. Emile Lamarre, Lucien Quin­
tal. Il ne faut nas non plus oublier 
les choeurs et roî'chestre de La So­
ciété Canadienne d’Opérelte qui se 
sont tant distingués lors des repré­
sentations de Rêve de Valse. On fait 
brosser de très jolis décors et les 
costumes compléteront ce joli ca- 

( dre.
Les Chanteurs Romains

Les artistes qui font partie du 
Choeur Romain qui donnera des 
concerts à Montréal à la fin du 
mois sont Vndeiselli, Luzzani. Mele- 
pini et Ferri, sopranos; Mazzelti, 
Eanchcro, Tnccini, altos; ClementL 
Soffiantini, Barchi et Angeiista, lé 
[iors: Grimaldi, Rubini, Rasponi, 
B use-ni et Guidi, basses. A cette 
liste il faut ajouter le ténor Giusep­
pe Giorgi, neveu du cardinal Gior- 
gi et de l'évêque de Tricarico. Le 
soprano Eugenio Andeiselli est un 
îles organistes de Saint-Pierre. An­
gela Negri esi un chef de choeurs 
fort estimé à Rome. Le P. Antonio 
Grimaldi est une des busses du 
choeur de la Sixtine.

L’oratorio “Elie"

LE PIANO PRATÏÏ
Le Choix des Artistes

M. J.-DONAT LANGELIER, Montréal, le i novembre 1924.
MONTREAL.

Cher monsieur Langelier,

Si'HOl p111" u,a ,demande’ vous avez placé dans la salle de la
SCHOLA CANTORUM, pour 1 usage des cours et 1 accompagnement des choeurs est
toutenmaU.satisfaÿion. P ^ haU^ ValCUr artistique et * tiens à vous en exprimer

Ce dernier modèle possède, en plus des qualités déjà si appréciées des anciens 
pianos PRATTE, des perfectionnements nouveaux qui en font, sans contredit, l’ins­
trument le plus parfait fabrique dans ce pays.

. .A1-' Aj!fr0!Sl9 PRAT]F* mérite les’ meilleurs éloges pour les grands progrès 
realises dans la facture du piano au Canada.

Le piano PRATTE, tout comme les orgues CASAVANT, restera chez nous syno­
nyme de perfection artistique” et sera toujours le choix des artistes et des di- Lett a nti.

Je considère donc comme un avantage très précieux pour nos élèves d’avoir à 
leur disposition un piano de cette excellence et je vous’ prie d’agréer cher Mon­
sieur, mes remerciements sincères et l’expression de mes sentiments distingués.

(Signé) J.-N. CHARBONNEAU,
Directeur de la Schola Cantorum.

CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE.

368 EST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL
Lu plus grand magasin du genra au Canada.

Pour dimanche nous recommandons 
notre briquette de crème 

à la glace

ANANAS SPECIAL
UN VRAI REGAL

K\ VENTE CHEZ TOUS 
If.s BONS PHARMACIENS 

et RESTAURATEURS LIMITEE

L^s cours réguliers du lundi et 
du vendredi auront lieu cette se­
maine comme de coutume. Profes­
seurs; MM. l’abbé Abt Pineault et J. 
\V. Gharbonneau.

Dom Eudine, bénédictin, se tient 
toujours à la disposition de ses élè­
ves. Edifice Langelier. 367 Stc-Ca- 
therine est.

Les orgues de Notre-Dame
. , ... , . , Dimanche après-midi (demain),
o. Les compositions, de même que a 4 heures, M, B.-F. Poirier, orga-

toute demande de renseignements 
supplémentaires. devront être

que, tendue sur un corps en bois en 
forme de losange allongé dont la 
pyramide inférieure est à pou près 
Je' cinquième de la longueur de la 
pyramide supérieure, rendait un 
son fort doux. Le XVIJe siècile en

Raoul Dionne, 107 rue Aberdeen. 
Québec.

Pour n’ètrc pus aussi alléelianls 
que 1rs prix David, (jour la litté­
rature, ceux qu’offre la Société des 
arts, scieui-u et lettre*, dans la

niste de Notre-Dame, inaugurera scs 
grandes orgues restaurées, avec le 
programme suivant:

Bach, Fantaisie et Fugue. Haen- 
dcl, Goncerto. Seth Ham, Roulade.

a Onvtô ± 
fimepahtout

2.0 pone 25 *\2psnr 15 ^giiiuiwysï

éCa, ./i£u4 ÿiaficie. ma/ufae X'nde/i&nd&n& en Om&tiyue.

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-le

1. Association des Chanteurs de 
Montréal donnera son conrert an­
nuel le 29 janvier au St-Denis. Le 
célèbre oratorio “Elie” (Elijah). L> 
chef-d’oeuvre de Mendelssohn, se­
ra donné pour lu première fois en 
français. Comme par les années 
passées, l’Association de* Chanteurs 
n’a reculé devant aucun sacrifice 
d’argent pou- que ce concert soit 
irréprochable.

Le rôle d’Elie sera chanté par .vt. 
Armand Gauthier; celui d’Obadiah 
par M. Rodolphe Plamondon, ténor 
des Concerts de Paris, ce sera sa 
dernière apparition en public avant 
son départ pour l’Europe; Mme Cé- 
dia Brault chantera le rôle d’allo. 
solo; Mlle Marie-Rose Descnrries

Dubois, Bénédiction nuptiale. Vier-1 chantera le rôle de soprono-solo de 
ne, Allegro. B.-F. Poirier, Venez, la deuxième partie et Mme Lari- 
divin Messie. B.-F. Poirier, Au vière celui de soprano-solo de ta 
pays d Evangeline. Grieg, Noctur-1 première partie.

Le Choeur Elgar
Le Montreal Elgar ( hoir, une des 

trois ou quatre excellentes sociétés 
chorales anglaises de notre ville, 
donne, cet après-midi, à 3 h. 30, un 
concert à la Christ Church Cathe­
dral. rue Saînte-Gafherine, avec la 
collaboration de l’organiste de ce 
temple, M. de Dr A.-E. Whitehead.

La programme suivant sera exé­
cuté sous la direction de M. Berk­
ley E. Chadwick

Crédo, Gretchaninoff. Le mira­
cle de la Vierge Marie, Kurt Schind­
ler. Comme les vagues de la mer, 
Gretchaninoff. Une apostrophe 
aux hôtes des cieux. Healjy WH- 
lan. (Ce compositeur est un Ca­
nadien).

3000 Disques ‘Pathé’
viennent de nous arriver de Paris — complé­
tant ainsi notre assortiment. Nous les ven­
drons aux mêmes prix de notre vente

A rabais sans précédent
()l l BAT SON PLEIN

Valant«100tr.n
190
y.'.»
ar:.
300.1.15

’’Path»”Phonofrapht»

Conditions 
de paiements 

faciles

Panr 
S «.3

9.1m150
175m
335

Dia«n»> ’‘Path»’
HégulieiJ Paer

*1,13 9.8»
1.(13 11.18

1.73 1.2e
2.1'f 141
2.51 1.7*
3.W 2.88

Profitez de cette occasion unique d acheter des ‘‘Pathé’’

SPECIAL 3 pour $1.80

N. E. BRAIS, lOboaLSt-Laarent
Entre Notre-Dame et St-Jacques. Tél. Main 2122
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ERABLE ROUGE

Lkms le vent qui les tord, les érables se plaiynenl.
Et j’en sais un, là-bas, dont tous les rameaux saignent.

Il est dans la montagne, auprès d’un chêne vieux,
Sur le bord d’un chemin sombre et silencieux.

L’éearlate s’épand et le rubis s'écoule
De sa large ramure au bruit frais d’eau qui roule.

Il riest qu'une blessure, où magnifiquement 
Le rayon qui pénètre allume un flamboiement!

Le bel arbre! On dirait que sa cime qui bouge 
A trempé dans les feux mourants du soleil rouge!

Sur le feuillage d’or au sol brun s'amassant,
Par instants, il échappe une feuille, de sang.

Et quand le soir éteint l’éclat de chaque chose,
L’smbre qui Fenueloppe en devient tout rose!

La lune bleue et blanche, au lointain émergeant,
Dans la nuit vaste et pure verse une eau d’argent.

Et c’est une splendeur claire que rien n'égale,
Sous le, soleil penchant on la nuit automnale!

Albert LOZEAU
(Le Miroir des Jours)

Un érudit italien
Nous «mpruntons à un article pu­

blié rlaiis la Croix sous forme de 
"priere” ce portrait d’un grand éru­
dit italien qui fut en même temps 
un saint homme:

“Qui donc est le patron des éru­
dits?” nie demandait un jour l’un 
des plus séduisants parmi les éru­
dits français, l’un de ceux qui sa­
vent le mieux nous apprendre à 
goûter le charme de cette fleur aux 
couleurs un peu austères qu’est l'é­
rudition et nous garder, avec des 
précautions jalouses, de la piqûre 
de ses épines fl). El lui-même ré­
pondait à sa question: ‘•Nous avons, 
en tout cas, un Bienheureux, Am- 
brogio Traversari,.(2)

Personne autre que Je Souverain 
Pontife n’aurait, ô saint Camaldule, 
qualité pour vous attribuer un pa­
tronage. Mais il est permis à tous 
de vous invoquer et de venir vous 
recommander particulièrement les 
hommes d’aujourd’hui, dont les tra­
vaux on! été les vôtres. Vous avez 
de leurs besoins une connaissance 
personnelle; et ce qu’ils ont de 
mieux à demander au ciel, c’est en­
core vos vertus. L’âme d’un savant 
digne de ce nom restera éternelle^ 
ment u»e âme de moine, et, parmi 
les honneurs mêmes, elle entendra 
toujours l’appel nostalgique de la 
cellule., D’ailleurs, le plus anticléri; 
cal des érudits n’est-ü pas flatté 
qu’on le traite de Bénédictin?. .

Vous avez su unir la sainteté de 
la vie à la profondeur d’une vaste 
doetnne, et vous avez fait courir la 
plorence de l’humanisme à votre 
couvent des Anges. Votre libraire 
qui, J’en suis sûr, est lui aussi au 
paradis, — car c’était un bien di­
gne homme et un moraliste un peu 
grondeur, votre libraire Vespa­
sian© da Bisticci nous a conté quel­
le était votre réputation et votre 
extraordinaire modestie.

‘•Vous étiez, nous dit-il. très hum­
ble de aaractère, petit et de chétive 
apparence, et votre visage avait 
beaucoup de bonne grâce.”

Et il ajoute ;
“Tout ce que la cité, en ce temps- 

là, possédait d’hômmes illustres, il 
ne se passait guère de jours qu’ils 
n’allassent faire visite à Fr. Ambro- 
aio. Et Florence, en ce temps-là, 
fleurissait d’hommes illustres. Ni­
cole Nicoli. Cosme de Médicis et 
son frère Laurent, messer Carlo d’A 
rezzo, messer Giannozzo Manetti, 
maestro Paolo, ser Ugolino, ser Fi­
lippo y allaient presque tous les 
jours. J’ai entendu Cosme de .Médi­
cis conter, à la louange de Fr. Am- 
brogio, ce qui suit, pour prouver 
quelle grande connaissance il avait 
du grec : un jour que Cosme et 
Nicolo Nicoli étaient avec Fr. Am- 
brogîo. celui-ci traduisait les com- 
mentàircs de saint Jean Chrysos­
tom* sur les épltres de saint Paul; 
il traduisait, et Nicolo Nicoli, qui 
avait une plume très agile, écrivait 
en curlive sous sa dictée, mais Ni- 
< olo nè pouvait arriver à écidre ce 
que Fr. Ambrogio traduisait dans 
un style excellent et de telle façon 
uu’on ne saurait mieux faire. Et il 
disait/souvent à Fr. Ambrogi > : ‘‘Al­
lez plus doucement, car il m'est im­
possible de vous suivre..(3)”

Parmi nos plus fameux hellénis­
tes d’aujourd’hui, ie voudrais bien 
savoir combien nous en trouverions 
à nous mener une pareille course...

Mais votre modestie et votre cha­
rité nous étonnent bien plus que no­
tre science. Ce n’étaient pas vertus 
courantes dans la Florence des hu­
manistes. Vos savants contempo­
rains étaient d’incorrigibles vani­
teux, hargneux, jaloux, querelleurs, 
boursoufflés de suffisance, pétris 
d’ambition et d’envie et qui ne 
croyaient, chacun, qu’à une seule 
chose : sa petite supériorité indi­
viduelle.

Dès que l’on menaçait le piédes­
tal où, par tous les moyens, ils s'ef­
forcaient de se hisser, et que les 
orèbendes, auxquelles ils tendaient 
leurs désirs, risquaient de tomber j

Angora vu par un 
voyageur français

Nous lisons dans l’Echo de Paris:
Angora, la ville qui ne ressemble 

à aucune autre!
Angora, foyer d’énergie, de vo­

lonté, de travail, qu’attisent les 
vents secs du désert!

Angora, floraison de l'Orient mo­
derne. 'de l’Orient libre,4 de cet 
Orient d’où la lumière reviendra 
bientôt éclairer notre triste Occi­
dent!

C’est ainsi que parlent certains 
voy. ;eurs, soucieux de pittoresque 
plus que de vérité.

Sur la foi de leurs récits, je me 
représentais Angora comme une ci­
té merveilleuse où tout devait sur­
prendre. étonner, éblouir.

«Ma deception a été grande.
Mais peut-être attendais-je trop 

de cette ville célébrée lyriquement 
par quelques voyageurs qu’héber­
gea Mustapha Kemal-pacha le Vic­
torieux. A ceux-là qui n’ont guère 
connu que le luxe de la résidence 
présidentielle, le charme des soi­
rées de Tohankaya, les mensonges 
des réceptions et promenades offi­
cielles, Angora a pu faire illusion.
Il faut ajouter à l’excuse de quel­
ques-uns qu’ils ont visité la capi­
tale nationaliste lorsqu’elle était le 
centre de préparation de la guerre 
turco-grecque, alors qu’elle regor­
geait de troupes, de fonctionnaires, 
de réfugiés; alors aussi que la foule 
musulmane, adroitement dirigée 
par Mustapha Kemal et ses amis, 
s’empressait Chaque jour vers les 
mosquées pour y fêter quelque vic­
toire.

Angora m’a montré son vrai vi­
sage. Je l’ai regardé avec des yeux 
sincères; et je n’ai pas été ébloui.

* :)c àc
C’est peut-être une capitale.
(Mais ce n’est certainement pas 

une ville.
C’est une laide bourgade qui suin­

te la misère et pleure l’ennui par 
toutes ses ruines accumulées.

La pitoyable cité n’a pas l’orgueil 
de son passé. Il semble que Je sou­
venir de ses grandeurs à jamais 
abolies écrase Angora où rien ne 
vit. que de factice et de provisoire.

Et de ces ruines fameuses, nul ne 
prend soin. Aucun plan ne les indi­
que; personne n’en sait conter l’his­
toire. Elles sont froides, sans vie; 
l’abandon «dans lequel on les a lais­
sées a chassé leur âme,

La ville- — il me faut bien lui 
donner ce nom pour la commodité 
du récit — la ville s’éploie en éven-i 
fail au bas de sa forteresse qui con- '

CANADIENS !
L’AlMMch tA ekw» «»•■▼•
qu? ne 1* er*4*nt ••prit* f«t»«*.

micbklbt.

Quand vous aurez lu attentivement ’ 1 Al­
manach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province 
et »e« institutions religieuses et nationales;

Vous serez plus fiers de votre métropole 
et de son port Incomparable;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera 
plus vive, et vous éprouverez plu» de fierté à 
vous proclamer CANADIENS.

L’Almankch du Peuple B*aurh*mln 
pour 1926 sera en vente partout ver* 
le 20 décembre. Prix: 25 ooui; par ta 
poste 35 sous.

PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITEE
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL

usuel de ces princes de l’érudition.
Et ils ne l’employaient que de pro­
pos très délibéré : “C’est là, écri­
vait l’un d’eux, que se manifestent, 
pour ainsi parler, les dons de notre 
discours, comme le sang, la couleur, 
la beauté, les forces, l’agilité de no­
tre corps.”

L’humanisme et la vertu sont, il 
est vrai, choses fort différentes.
Mais trop souvent, chez vos contem­
porains, l’humanisme excluait la 
vertu. Sous prétexte d’exalter l’hom­
me abstrait, on commençait par 
exalter un homme concret, le mieux 
connu : soi-même. On se brûlait de 
l’encens à forte dose, et gare à qui 
faisait mine de ne point se protes- 
ner devant l’idole : l’idole en ba 
vait une écume acide et âcre com­
me un méchant vinaigre.

Vous avez été vous-même, ô saint 
Camaldule. en butte aux attaques 
des envieux, et messer Leonardo 
Bruni d’Arezzo, chancelier de la Ré­
publique de Florence, s’est abaissé 
à vous calomnier, parce que vous 
étiez aussi' bon latiniste que lui et 
qu’il prétendait au monopole. Le 
brave Vespasiano vous a vengé, et, 
malgré son admiration pour votre 
adversaire discourtois, n’a point 
dissimulé la réprobation que lui 
inspiraient de tels procédés:

"C’était une opinion bien arrêtée 
chez tous les savants que Fr. Am­
brogio et messer Leonardo étaient 
ceux qui avaient fait renaître la lan­
gue latine qui avait été ensevelie 
mille années ou davantage. |1 n’y a- 
vait jamais eu aucun écrivain en ces 
temps à s’approcher sur cê point 
de Fr. Ambrogio et de messer Leo­
nardo. Pétrarque, cependant, avait, 
dans une certaine mesure, ressusci­
té le latin, mais il n’était pas arrivé 
où arrivèrent ces deux-ci. Messer 
Leonardo d’Arezzo fut d’avis très 
différent et il lui semblait que c’é­
tait à lui seul qu’était due cette re­
naissance; quand il vit que Fr. Am­
brogio acquérait une telle renom­
mée, il le supporta avec peine et 
non sans envie, car Nicolo Nicoli,
Cosme et Laurent de Médicis, et de 
nombreux savants accordaient tou­
te leur faveur à Fr. Ambrogio et 
augmentaient sa réputation : c'était 
bien d’ailleurs contre sa volonté, 
indifférent qu’il était aux choses de 
ce genre. Et Fr. Ambrogio en était 
venu à tel point que pas un homme 
de condition ne passait à Florence, 
qui n’allât le visiter, conduit par 
Cosme et par Laurent de Médicis et 
par Nicolo. Messer Leonardo savait 
tout cela, et il lui envoya la vie do 
Tullius et celle de Démosthènc, cl 
plusieurs siennes traductions, et il 
l’appelait, en raison de sa science, 
censeur de la langue latine: mais 
ensuite, par l’envie qu’il nourris­
sait à l’égard de Fr. Ambrogio. il 
en vint à un tel sentiment de coleve 
contre Nicolo qu’il se laissa aller à 
écrire une calomnieuse invective, 
qui, bien qu’elle n’eût point de ti­
tre, était dirigée contre lui, et '•o 
fut une des plus grandes erreurs 
dans lesquelles tomba jamais, messer 
Leonardo et de celle qui lui furent 
à bon droit le plus reprochées. Ni­
colo avait en cours de Rome des 
amis très nombreux et très illus­
tres qui en éprouvèrent beaucoup 
de peine, et messer Leonardo y ga 
gna de très grandes inimitiés; quel­
qu’un vit même une invective de 
Lorenzo di Marco Benvenuto enn- 
,ire lui; j’ignore s’il en fit circuler 
des copies; en tout cas, je n’en vis 
pas; ce Lorenzo di Marco était un 
homme savant et éloquent. Mais ce­
la ne suffit pas à messer Leonardo, 
qui tomba dans une autre erreur 
non moindre que la première : h 
fit encore un discours intitulé Con

' ' 'em
pensait qu’il l’avau tau contre rr. iiwmi nm, >ucs noies, .es mai 
Ambrogio: et celui-ci était bien in--! son‘* sordide* restent ce. qu’elles

serve une certaine allure, en dépit j 
«les ravages que le temps et tes 
hommes lui ont fait subir. L’incen-j 
die de 1917 a tracé une zone déser 
tique entre le centre et les hauts j 
quartiers. La forteresse y a gagné! 
de se détacher plus nettement sur) 
le ciel clair.

La topographie d’Angora est sim ! 
pie. Une large route, tracée à tra­
vers champs, part de la gare, assez 
éloignée de la ville, passe devant 
les bâtiments de l’Assemblée Natio­
nale et le jardin publie, derrière la 
présidence du conseil et la poste et 
se termine en ruelle dans le quar­
tier Tohangri-Kapou...

La rue principale part de l’As- 
semblée Nationale et coupe Angora 
par ie milieu. Assez large à son dé­
but, elle se rétrécit en boyau au 
corn" même de la ville. I<a, elle 
tourne court et se transforme en 
une rude montée qui conduit à la 
citadelle. Cette route, bordée de mi­
nables petites baraques en bois, est 
celle qui conduit aux vilayets orien­
taux.

On peut encore compter comme 
rue la voie sur laquelle sont situés, 
dans de vieilles et très inconforta­
bles maisons, le ministère de la 
guerre, les bureaux du journal Yeni 
Cnn (le Nouveau Jour) et l’unique 
café à peu près propre qui s’onre 
comme lieu de refuge aux désoeu­
vrés.. et aux malheureux voya­
geurs logés dans des hôtels inhabi­
tables.

Les chemins neufs, pompeuse­
ment appelés ‘‘avenues”, sont tra­
cés dans les ruines, dans des ter­
rains vagues, dans le vide. Ils con­
duisent partout et nulle part.

Tout le reste de la ville n’est que 
ruelles étroites et tortueuses qui 
descendent vers la plaine nue. Les 
maisons, plantées au hasard, se 
bousculent, comme des hommes 
ivres, à de très rares exceptions 
près, elles ont l’air de masures et 
sont uniformément grises.

Tout est poussiéreux, tout est 
sale, tout est morne: les maisons, 
ies rues, les passants: et jusqu’aux 
arbres qui ont l’air d’être en zinc 
découpé.

♦ A *
Une paix morne plane sur ectte 

ville que je croyais active et vivan­
te. L’air est lourd de tristesse; le si­
lence n’est guère troublé que par le 
claquement des ailes des cigognes 
qui promènent leur ennui d’un toit 
à l’autre. Les chariots bas aux roues 
pleines, traînés nar des buffles, les 
fameux “cagnis, sont rares dans 
les rues. Tout, ou presque, est 
transporté à dos d’âne. C'est un 
événement que l’arrivée d’une ca­
ravane. Et dans les quartiers isolés, 
le roulement d’une voiture semble 
être ie signal d’un danger. Tout ce 
qui vit se précipite à l’intérieur des 
maisons: hommes, femmes, enfants 
et animaux. Les portes sc refer­
ment rudement, et c’est à peine si 
l’on peut, au passage, distinguer des 
formes vagues derrière le treillage 
des moucharabiehs.

Ici le prodigieux mensonge ori­
ental n’agit plus. Le soleil éclairé,
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dé- 
assiette

liment la faveur d’emporter les 
bris de viande restés sur l’assi 
d un dîneur.

Au bazar, comme sur le pauvre 
marché aux légumes, on n’entend

ni criailleries, ni marchandages.
Les acheteurs sont rares, mais nom­
breux sont les affamés qui regar­
dent les victuailles exposées. Leurs , ,___
yeux n’ont qu’admiration; leurs dé-l(f nt'tre t’âme. Angora me par aie

Réveillon de la Veille du 
Jour de l’An

' SOUPER “prix modéré”
Programme muni cal

Pour réserver vos places, téléphonez «n maître d’hôtel

184, rue Saint-Déni». — Tél. 
366-368, rue Sainte-Catherine Ouest -

: Eet 2140*
Tél. : Uptown 0439

stA» —- -
La mélancolie,* poussiéreuse jd j d’une ville

empuantie, qui plane sur la ville 1 )m ‘ pxn BERTHELET.
ictrf PAUL BERTHELET.

Laissez votre enfant découvrir le monde
PAR LUI-MEME

w

L A CURIOSITE est le grand éducateur natu­
rel. C’est elle qui a fait découvrir TAmeri- 
que à Christophe Colomb. N’importe que! 

enfant peut découvrir un nouveau monde pourvu 
qu’on l'aide. Tel un commandant de navire qui 
rassemble, ses hommes sur le pont, l’enfant ramasse 
ses énergies et part en quête de découvertes. Il dé­
pend alors de ses parents qu’il découvre du nou­
veau, qu’il rapporte quelque trésor ou quelque car­
gaison au port. Il ne faut pas le laisser errer au 
hasard le long du rivage, mais lui assigner un but 
défini. Chaque heure du jour doit compter dans 
son éducation et il ne saurait avoir dans ses voyages 
quotidiens un guide aussi précieux, un meilleur 
compagnon, un ami aussi sage et utile que VEncy­
clopédie de la Jeunesse. Les connaissances univer­
selles y sont exposées et illustrées de façon si claire 
et si agréable qu’elles ne manquent pas de séduire 
l’imagination des enfants et même des adultes. 
L’Encyclopédie de la Jeunesse est le cadeau par 
excellence à faire à un enfant. Il répond à toutes 
les questions que peut poser un enfant.

L’Encyclopédie de la Jeunesse
j ,

10,000 gravure* instructive* 
D’un grand secours

Index etu-yclopedique complet.
pour éducateurs et

tre les hypocrites et tout le monde mais ne transforme pas: et il n’ 
pensait qu’il l’avait fait contre Fr.jhcllii rien. Les rues sales, le* n
Ambrogio: et celui-ci était bien in-| sons sordides restent ce qu’e
différent aux choses de ce genre; sont. Aux heures les plus lumineu- 
jamais il iie désira ni la gloire m (jamais n iie uesira ni ta gioire n». 
la renommée, mais toujours il sen " ,r
écarta; il ne s’inquiétait que du sa­
lut de son âme; comme on l’a bien 
vu par toute son oeuvre.”

Telle nous apparaît aujourd’huidan» la poche d autrui, vos eru<h.s encore ,jans toute sa perfection, la 
de la Renaissance déchargeaient n(>^]e fj^un. dg l’érudit; et cette fi- 
teur bile flot» épais, et s ^nsob ^ure est ja vôtre, ô saint Camaldule:

ainsi nous l’a dépeinte Vespasiano 
da Bisticci. juge impartial, et qui 
ne redoutait point mielques répéti­
tions et d’innombrables superlatifs...

taient du même style que la canaille 
florentine. "Des cornes d’abondan­
ce d’ordures”, telles étaient, a-t-on 
dit, leurs trop fameuses invectives : 
rt eux-mêmes des “gladiateurs de la 
République des lettres”. II est vrai 
qu’ils s’insultaient en latin, mais 
la langue ne fait rien & la bassesse 
de l’âme. “Fils de chien, fils de

De même les petites bouti­
ques aux facades croulantes — bois 
vermoulu et carton bitumé — qui 
se soutiennent fraternellement et 
offrent aux passants un maigre 
choix de marehandises défraîchies.

11 manque cette gaieté de cou­
leurs qui partout ailleurs, en Ori­
ent, enveloppe la foule 'bariolée et 
'c passage aux Ions chaud» et heur­
tés.

Le bazar même n’a pas cette 
poulllerie pittoresque des autres ba­
zars orientaux. On v respire une 
odeur de misère.

Odeur vraie.
Mais la misère turque reale tou­

jours digne. Le Turc, a peu de be­
soins et celui qui possédé donne 

... - Pnf « un —- au »c»is luvuciuc uu mui — volontiers à celui qui n’a rien. Il y
mi*, grenouille qui coasse ou .aî qui soif canoniséi c.e„ du moinK rei a peu de mendiant» dans les rues.

mais il n est pas rare, dans les pe­
tits restaurants, de voir entrer quel­
que mi séreux qui sollicite très po-

Alexandre MASSERON.

(!) Henry Cochin.
aucun êru- 
du mot

pore, satyre puant, baudet de loua-, (2) Il n’y a. parait-il,
ge. Roujjleux. ,ac * j dit — au sens moderne
vin, grenouille qui coasse ou rat'
qui cric*’, et autres aménités de tel . , „
calibre et de pareille élégance, corn-(que m on assure les Bollandistes que 
Dosaient en ca cas te vocabulaire j’ai interrogés sur ce point.

n ri fjrunii or j* fjuwr r/U o

instituteurs dans les écoles et collèges 
OUVRE LA PORTE DE LA SCIENCE

Il révèle à l'enfant des champs de connaissance où il pénètre avec enthousiasme, et se sent chez lui. 
(Quinze grandes avenues conduisant à l’étude de la nature, des sciences, de l’histoire, de la biographie, 
de l'astronomie, de la physiologie, des beaux-arts, de la littérature, de la poésie, de l’horticulture, de la 
menuiserie, de divers travaux a exécuter «’ouvrent à ses yeux ravis. Mettez VEncyclopédie de la Jeunesse 
à la portée de votre enfant et voyez lequel il choisira le premier, auquel il prendra plus de plaisir et s'at­
tachera davantage. Vous ne pouvez “nourrir de force” l'esprit de votre enfant, mais vous pouvez lui 
fournir l’occasion de trouver son aliment naturel.

Le poste de radio C.K.A.C. de lu ‘'Presse" donne à chacune, de 
ses emissions, des extraits de V “ Encyclopédie de la Jeunesse''.

EPITOME DU LIVRE O PATIS
La méthode d’enseignement par l’image, avec explication» 

simples et claires et charmantes causeries familières, se trouve 
dans cette épitomé de l’Encyclopédie de la Jeunesse que nous 
mettons gratuitement à votre disposition.

Tou.» ies lecteurs de ce magazine sont invités à s’en procurer 
un exemplaire gratis. Il n’y a qu’à mettre te coupon à la poste 
Htijourd’mii.

U SOCIETE GROLIER LIMITEE
.313 Edifice Coronation Montréal.

Envoyez ce coupon donnant droit à un livre 
gratuit aujourd’hui

LA SOCIETE GROLIER. LTEE 
31,1, immeuble Coronation, Montréal 

Veuillez m’envoyer le livre descriptif contenant des 
pages spécimens et des illustrations prises dans l’Anep- 
clcpédit de la Jeunesse, expliquant le but e! le sens de 
l’ouvrage.
Nom .......................................................................................
Adresse........................................................ .........................
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NOS DISPARUS
DES DEUILS AU GROUPE

L’APOSTOLAT

Prêchons par l’exemple
Sainte-Catherine. Ce fut un succès, et par | c-tait d’ailleurs pieux congréganiste; 

^assistance et par les travaux présentés; TOUS CEUX QUI Y ETAIENT ( et un fervent des retraites fermées.;

pavons 
rün co 
iket

Le Groupe Pie X a perdu, au i 
cours des derniers douze mois, deux! 
de ses anciens: Alphonse Tardif, 
décédé à Falher, dans l’Alberta, le 
fi décembre 1923, et Paul-Emile 
Martin, décédé à Montréal Je 26 dé­
cembre 1923.

Tardif, déjà membre de l’A.C.JX'. 
à Sainte-Marie de la Beauce. où il 
avait étudié, était entré au Groupe 
Pie X en 1913. Jeune homme sé­
rieux, plein de réserve, néanmoins | 
bon camarade, il gagna d’emblée la | 
confiance de tous et remplit avec j 
soin les charges qu’on lui confia, j

L’union régionale de Montréal a tenu son congrès annuel d’automne | notamment celle de secrétaire. Il i 
sous les auspices du cercle 
^assistance et pi 
L’AI) METTENT.

Néanmoins, sans vouloir broyer du noir, ou y mettre une note tein­
tée de pessimisme, n’aurait-il pas été possible d’y assister plus nombreux?
Nous admettons volontiers que beaucoup ont, le dimanche, de multiples 
Occupations impossibles à remettre, comme les chantres, les placiers aux 
messes; maie sincèrement, combien, pour se servir de l’expression popu­
laire, “ont oublié de se lever”?

Un jour “de revue des troupes”, comme disait Jacques Sylvestre, un 
membre de l’A. C. J. C. “oublie de se lever”; il oublie donc, pour répéter 
«près Oscar Hamel, qu’il avait décidé “d’en être’’!

Mais la faute ne viendrait-elle pas de l’ex/mple donné? Oh! nous 
avons qu’on ne devrait pas avoir besoin d’un tiers pour faire son devoir, 

convaincu doit le faire seul, sans chef qui le regarde ou lui comman- 
et ce, parce que c’est le devoir.
Le président de chacun de nos cercles a bien dit d’assister nombreux 

hui congrès, le secrétaire n lu l’invitation du cercle qui fait les honneurs 
«de la Journée, mais tous deux ont manqué de sens pratique, ce semble,
Mn ne fixant pas un rendez-vous déterminé, en n’assignant pas une heure
pour le départ, et en groupe de préférence, afin qu’il y règne un enthou-|qu’JJ endurait presqu 
jriasme de non aloi, comme ü y en a toujours quand plusieurs de l'A. C. et 1 épuisement ou la maladie 1 a- 
3. C. se réunissent. En ne pratiquant pas ces méthodes, tous manquent, 1 vait réduit. Quand il s’arrêta, e était 
le président et le secrétaire y compris. ! Pour se coucher et mourir. Il fit

Ces dignitaires ont-ils prêché d’exemple? . nartie du Groupe de 1915 à 1922.
Quelques semaines avant sa mort, il [ 

« * * se traîna en quelque sorte pour ve-î
nir payer sa contribution comme

Un autre moyen existe, qui coûte très peu à ceux qui dirigent, c’est ! membre de la Section des Anciens, 
de conseiller fortement la lecture de la chronique hebdomadaire, dans le : voulant rester fidèle jusqu’au bout 
Devoir, le samedi. Mais la première tentative à essayer, c’est d’en faire à son idéal et à l’amitié de l’Asso- 
des lecteurs de ce Journal. eiation.

Comment voufez-vous qu’un membre de l’association s’imprègne de Sur un total de IRA membres re- 
l’idéal qu’elle poursuit, des idées qu’elle défend, s’il n’est pas pénétré de 1 
la nécessité de la presse catholique, s’il ne Ht pas la chronique qui est 
faite pour lui?

Chose certaine, ce sont ceux qui en ont le plus besoin qui ne la lisent 
pas. Sur ce terrain, ceux qui ont charge de groupes doivent donner 
Vexemple en s’efforçant de répandre ce journal, qui se fait le porte-pa- 
Wïle de nos idées, le commentateur favorable de notre action.

v * *
' Les assemblées intercercles, congrès, régionaux et généraux, sont 
indispensables pour infuser un regain de vie à un cercle malade et don­
ner une impulsion nouvelle à ceux qui déjà fonctionnent bien.

Beaucoup de cercles dans le passé ont semblé contester l’à-propos de 
cette vérité; mais bien qu’ils paraissaient vivants et prospères, ils se sont 
éteints comme une lampe sans huile, et aussi par manque de conception

lar la non 
ignorance

Il ne lui manquait que la santé. En 
1918, il dut quitter la province et j 
aller demander à l’Alberta un cli­
mat plus favorable à ses poumons ; 
qui devenaient de plus en plus fai-j 
blés. Il ne devait pas en revenir.

'Martin, irlandais de naissance,] 
mais canadien d’éducation, resté ' 
orphelin dès son enfance, mena une | 
vie de souffrances peu communes,; 
ce qui lui donna avant l’àge une; 
maturité dont seuls ses confidents; 
avaient le secret. Condamné par les ; 
médecins depuis dix ans, il trouva 
dans un sens pratique remarquable 
et dans sa forte piété l’énergie de 
travailler courageusement. Il eacha 
jusqu’à la fin les douleurs atroces 
qu’il endurait presque jour et nuit

npe
plus large de leur idéal et d’élargissement de leurs horizons, par la non 
réalisation des grands besoins qui agitent nos comités, par l’ignorance 
des campagnes qui doivent être conduites collectivement, avec optimisme 
et non en tiraillant de part et d’autre, par l’absence de discipline qui 
pourtant aurait fait tant de bien. Car ne l’oublions pas, nos chefs ont été 
élus ri une manière démocratique, c’est tous et chacun de nous qui les 
avons nommés. Nous leur devons donc appui loyal et constant, quand 
Ils lancent un appel. Rien ne sert de rester comme des embusqués dans 
les taillis et de tirer dans le dos. Si quelque chose ne va pas suivant nos 
goûts et nos opinions, ce qui est humainement possible, alors qu’on se 
rende nombreux aux assemblées OU ON PEUT LE DIRE, et qu’on le dise 
franchement; et si nos suggestions sont les meilleures, les remèdes seront 
appliques.

Mais la conclusion de ceci, c’est qu’il faut “en être”, l’exemple doit 
être donne et surtout par les officiers.

Nous savons un certain cercle de la région, dont les membres direc­
teurs ont prone cet isolement néfaste; la conséquence a été l’anémie du 
cercle par le départ de ses vieux membres. Les officiers avaient oublié, 
comme il est dans 1 ordre naturel de le concevoir, qu’ils n’étaient pas au 
iniTie^ ^>°U' éternité, qu ils devaient se trouver des successeurs et les

. *,s n,é1,,a.ic"t P** eux-mêmes disciplinés suffisamment, ne connais­
saient pas l A. G. J. G. dans ses principales manifestations sociales dans 

,eS gantes ont été l’abstention de ses membres à la vie 
intime de 1 association, le manque de contact avec les cercles qui sont un 
peu plus actifs. Ce rapprochement aurait fait du bien, affermi les ron- 

qu * effntent facilement, relevé le moral, suscité des actes 
éconds. Mais comment est-il possible que des membres prennent ces 

1ÆlIVw.<IUan,da1‘‘S Chefs Pra,'duent l’abstentionixme soûs toutes ses 
formes, refusent de communier à un idéal qui devrait être commun?

Gecl explique 1 absence de rapports pour certains cercles.
G est logique en effet. Pourquoi faire des rapports mensuels si on 

«n? Jc0m,tes*Isi on ses devoirs hiérarchiques? Heureusement
que ce cercle auquel nous faisons allusion reprend sa vie normale etneSeMWiH?, ^rtU de ^ Posés : ^exemple des chefs de «rou-
cerclesf dU té UX reun,ons convoquées par les comités et les autres

ifC Sff

ÎSmd. r™*, C’A. aussi l’opinlo

çus depuis la fondation du Groupe; 
Pie X, déjà dix ont été appelés à la 
récompense. C’est une forte propor- j 
tion, quand il s’agit de jeunes gens. 
Il est vrai que l'épidémie de 1918 
est responsable de la moitié de ccs 
morts. Voici les noms de res dispa­
rus: Euclide Ferland, Jean Vennat, 
Horace Desloges, Eugène Leblanc. 
Henri Laplume, Wilfrid Cléroux, 
Arthur Langevin, Joseph Robitaille, 
Alphonse Tardif. Paul-Emile Mar­
tin. Le souvenir qu’ont laissé ces 
jeunes gens est, pour ceux qui res­
tent. inspirateur de labeur constant 
et de généreuse énergie.

cause

. , Rodolphe LAPLANTE,
membre du cercle .Saint-Henri de l’A. C. J. C.

CRISE DE LA FOI 
CHEZ LES JEUNES

UN ARTIQLE DÉ VICTOR BUCA1L- 
LE.DE L’ASSOCIATION CATHO- 
UQUE DE LA JEUNESSE FRAN­
ÇAISE

tail. Mais je dois noter l’impression 
generale, j’impression profonde qui 
demeure dans l’esprit des assis­
tants: o est que le prêtre est le .seul 
tuteur de ees âmes en péril. Plus 
que jamais dans nos villes. l’Eglise, 
la foi, se confondent avec le prêtre.

Sur ees épaules faibles comme 
I u n ^ e ,out homme, il porte le ca- 

r, j tholicisme tout entier. Ses faibles-
Presquen même temps que les di-j sps. «es impatiences ont des réper 

recteurs d’oeuvres de jeunesse J‘ A— 1— a— •
diocèse de Paris tenaient leu

Srès annuel et prenaient pou 
’études la crise de la foi c__

Jeune homme, l’Association ccd/io/f-i sainteté du missionnaire 
qpe de ta Jeunesse Française publi- 1° premier île ses devoirs, 
ait un court manuel sur Ja forma- - g - - - 
tfon des cadres et leur préparation 
«u rôle de dirigeants.

L’une et l’autre préoccupation se 
pénètrent assez intimement pour 
que nous puissions les lier et les ré­
unir. Car l’une est bien souvent un 
remède à l’autre. Un jeune homme 
bien encadré qui prend conscience 

responsab

c’est la 
qui sont

de ses responsabilités, qui ainsi 
chaque jour se laisse gagner par le
«X/*kAt /I n I I 1 r» » I W !goût do l’apostolat, s’il doit'subir 
les

Près de lui, pour l’aider dans sa 
tache le prêtre aujourd'hui souvent 
a des jeunes gens, adolescents venus 
rie la classe bourgeoise ou de la 
classe populaire, formés dans les 
oeuvres, les cercles, les patronages 
et dont l’exemple constitue pour 
leurs camarades moins assurés dans 
leur foi un vivant apostolat, (“est 
pourquoi la formation des cadres 
joue plus que jamais dans nos oeu-

La réunion
des présidents

LES PRESIDENTS ET LES SECRE­
TAIRES DES CERCLES DE LA 
REGION SE REUNIRONT LE 14 
DECEMBRE, A I.TMMACULEE- 
CONCEPTION.
Les convocations ont été lancées 

il y a quelques jours à peine, mais 
nous tenons à réitérer notre invita­
tion pour que tous les conviés 
soient présents.

Les questions au programme sont 
d’une importance primordiale pour 
noire association. Rien de neuf.; 
c’est vrai; mais notre doctrine es! i 
si élevée et l’oubli et le relâchement 
font tant de ravages, qu’il faut fré­
quemment se retremper et repren­
dre contact avec les principes.

Nous avons assez répété qu’une 
ère féconde en promesses vient de 
s’ouvrir : maintenant, à l’oeuvre, 
énergiquement et joyeusement.

Votre Comité régional entend fai­
re de la bonne besogne cette année, 
mais le concours dfi tous les mem 
bres de la région lui est indispen­
sable.

Pourra-t-il compter sur l'aide 
précieuse de ses cercles et partkui 
lièrement des présidents et des , 
crétaircs de cercles?

A eux la parole.
Paul Mailloux.

vice-président du comité régional.

'Réunion d’études a S h. 

Réunion d'études à 9 h.

tentations qui à chaque tour 
nant de vie nous guettent, sera un 
pieux armé pour y résister, plus 
disposé et à ne pas se formaliser 
d’inutiles scrupules, et à ne pas se 
prêter aux doutes captieux.

En étudiant la crise de la foi chez 
le jeune homme, le congrès des di­
recteurs des oeuvres de jeunesse de 
Paris n’a pas voulu dire que cette 
crise était aujourd'hui plus grave 
qu’hier. Au contraire, de tous les 
rapports présentés par les direc­
teurs de patronages et les vicaires 
de banlieue, il ressort de façon 
nette que le nombre des adolescents 
que la crise de la foi éloigne du 
prêtre et de l’Eglise d'une façon dé 
finitive sont moins nombreux au­
jourd’hui qu’il y a vingt ans. Il est 
certain, en effet que dans toutes 
nos oeuvres paroissiales populaires 
de la banlieue et des quartiers dé­
shérités de Paris un eftort considé­
rable a été fait pour moderniser les 
formes de Tapostolat. Les vicaires 
*t les curés ont rivalisé d'initiatives 
ingénieuses, d’heureux résultats ont 
couronné ces efforts.

Mais justement il est nécessaire 
de îomps à autre de faire le point, 
que chacun fasse profiter de ses ini­
tiatives, son voisin plus ou moins 
éloigné. C’est la raison de ce con-

Convocations
DIMANCHE: —

Félix Martin. — Réunion d’étudés a 9 h. 
30 du matin. Sujet : “L«s cathédrale* de 
France”, avec projection» par le H. 1*. 
Champagne, S.J.

Saint-Henri, (section des ancien») : — As­
semblée régulière à 8 h. 45 du matin. Tra­
vail principal: “La Ligue du Sacré-Coeur”, 
par BmUe Hoy; Travail secondaire : “Cau- 

r!
Salut-JJenls.

15 du matin.
Saint-Victor, 

du matin.
LUNDI: —

Des Ormeaux. — Réunion d’étude» à 8 
heures 13 du soir. Sujet: “Le patriotisme” 
par Rosaire Lemieux. Chronique par Ga­
briel Roy.

De la Mennais. — Réunion d’étude» à S h , 
30 du soir.

Jeanne d’Arc. — Reunion d’études h 8 h ' 
du soir.

La Haye. — Réunion d’étude à H h. 30 du ! 
soir. Sujet: ’Ta Famille”, par Marius Ho-; 
berge.

Langevin. —- Réunion d'études à 8 h. du j 
soir.

Le Moyne. — Réunion d’études à 8 h. 13 
du soir.

Pie X. - Réunion de la section des an-! 
clen» à 8 heures du soir.

Sainte-Catherine. Réunion d’études 6 8 ; 
h. du soir. Sujet: “La question sociale, le 
capital”, par Oscar I.oiselle.

Saint-Viateur. Réunion d’étude» à 8 h, I 
' du soir. Sujet: “L’influence éducatrice de 

la religion".
Salnt-<Stan!s!as Réunion d'études 8 8 

du soir.
MARDI; —

Savarla, Réiuilon d’étude» a 8 h du 
soir.

MERCREDI : -
Comité, régional. Assemblée régulière i 

à 9 heures du »o:r.
Landry, Réunion d’étudrs i> 9 h. du | 

Réunion d’études ii 8 h, 151

AVIS AU PUBLIC

I-a Commission des Liqueurs de Québec fait savoir au public que laa 
demandes de permis pour l’année 1925-1926 seront reçues au bureau de 
Montréai, "Place-des-Patrioles". et au bureau de Québec, édifice 
"Quebec Railway’’, jusqu'au 31 décembre 1924 inclusivement; les 
décisions seront communiquées aux intéressés dans les délais prévus 
par la loi. Aucune pétition présentée après le 31 décembre 1924 ne 
sera acceptée.
On est prié de prendre note que cette règle sera strictement observée.

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

Limited
Radio

Canadien National
Le Service Supérieur 
à travers le Canada.

Le
“Continental Limited” 

quitte Montréal à 
10.15 p.m. tous les soirs.

Ce trsin comprend des ws- 
gons-lits modèles, wagons-lits 
touristes, wagons-observatoire 
avec compartiments, wagons- 
reitaurant et wagons-colons.

Le radio est une des attrac­
tions nouvelles de ce train.

A partir de l’instant où vous mon­
tez à bord du "Continental Limited” 
aux voitures toutes d’acier, jusqu'à 
l'instant où;vous en descendez, au 
terme de votre voyage, le service 
Je plus parfait qu’on puisse désirer 
sur un transcontinental vous entou­
re constamment.
Comme train de luxe du Chemin de Fef 
National du Canada entre Montréal. Win­
nipeg, Edmonton et Vancouver, en suivant 
le parcours d’une des routes de choix 
pour la Californie, le “Continental Limited” 
renferme tout ce qui peut contribuer au 
confort, à ta commodité et à l'agrément 
des voyageurs.
Cuisine incomparable: par ta variété et !a 
qualité; lits spacieux et confortables; ra­
dio dans les wagons-observatoire donnant 
cote» du marché, nouvelles et amuiemenis; 
employés attentifs et courtois allant au de­
vant de vos moindres besoins. Allés dans 
l’ouest par le “Continental Limited.”

Réserves de places et détails cmnplets au
BUREAU DES BILLETS EN VILLE

23», rue Saint-Jacques. Téléphone: Main 312»

CanadienNational

À

pour le Rhume
LâToirx,ta Uroncfaik îa ür^atOQUEUÎCHE 
et toutet le» Maladies de 
U Gare* ridas Poumon». nrascnoN*: Adofa*. i ct»îu ierée A tM ; Enfant*. I cuü» i«r»«k(bc, 4 lots par joy* ilNc li W«t«Rc Mat »• wm m wnl»
^¥î'iTËe»tîrirtoWilir
Gauvin’s Cough

Syrup
No. 70*Fates* HtAriab A*» 

T*rtr»U» O# AMirvaony.
ForCmtfc», CsMktrmAMfc maçonne-
COUCH and a!Y ASactim» o( 

the Tk«»t and Uaf * 
rÆWCTTQNS: AéuitS, !*«*”OiWrm. * tu*_ •Doort!ul~4 time» a d*V- BHfto tbs» Ko niai Wf
Prta: 25 aits a tattle

Travail secondaire donné par Lltidor l’er* I 
ron.

Sel ni* V fnteur. Séance littéraire
musicale à l'Académie Querbe».

et

Réunion régulière 

Réunion d'études à 8
a H

OU . ............... ....
vrt>8 un rôle prépondérant. Depuis1 ,0pjfSS|S

. ---- toujourg \ Association Catholique, du aolr.
rut, sera un ae la Jeunesse Française l’a cori VENDREDI : 
résister, plus pris, s’en est préoccupé, v porte i, ( mmi',î ^rn
~ '------ "— “ne attention scrupuleuse. Le ma : iJtariebX

miel qu elle vient d’éditer met vrai-! du *olr
ment en valeur la formation reli- „ IMunion d'étudea à 8 h. du»]*•»>-. intellertuelk. «.ci.!? la for. Xk
mation u 1 apostolat nécessaire à ! mfmhrr ‘',pcl” s*in,e*l~-<rii>ri’i!ie
l’heure présente. _____

•Confiance, fierté discipline, ta-'---------- -------------------------
tnaradene, voilà les caractéristi

Nous avons 39,000
fonctionnaires

<Uta\\;i. 13 (D.N.C.) Le gou-i 
vernement vient de compléter sine | 
liste de ses employés civils. Il y al 
aujourd’hui 39,00(1 fonctionnaires 
contre un maximum de près de 30,-[ 
000 il y a quelques années. Les sa-f

Donner

Cm fêtesfi

De Bons

OVIDQ
Empaqueté Spécial des Fêtes

Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR «I ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 7»7, Immeuble “Power” 

Ré*. Tél. E. 5453 Tél. MAIN 2385

COMPTABLES

Jacques Cartier, LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Harcela, LL. B

CARTIER ET RARCELO
AVOCAT

Chambre TISe, Immeuble “Power”
>8 aueet. me Craig Montréal

ARTKÜR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etndee Forest. Lalande, Ceffin et Rivard 
Edifice do Crédit Fancier — Montréal 

Résidence, téléphone: Est 2281

LARDE & TRDDEI
COMPTABLES INCORPORZS 

(Chartered Accountants)

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndics et Liqui dateurs

517, Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

Bureau à Québec: 71, rue Saint-Pierre

Chasse le Rhume et 
prévient son retour

<| Le frisson, la gorge irritée, 
des éternuements, un commen­
cement de toux, allons, c’est le 
temps de recourir à cet ami 
toujours fidèle, le

SIROP GAUVIN
CONTRE LE RHUME.

Le mal est plus avancé, la grippe 
vous menace ? Du Sirop Gauvin, à 
phis forte raison ! Il est bon à toutes 
les phases du mal. Sa grande supé­
riorité consiste en ceci: qu’il fortifie 
tout en soulageant; qu’il pare aux 
complications et aux rechutes. Il 
facilite les expectorations et adoucit 
la toux. Votre meilleur allié contre 
le rhume, la bronchite, la grippe et 
affections semblables.

SIROP GAUVIN pour le RHUME
En Vente Partout 25c la Bouteille

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30. roc St-Jmcqncs
P. St-Germaln. LG L.. L. Guérin, LL. L. 

P. Panct-Raymond, LL. I..

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust ’
11, Place d’Arme*. Tél. Main 4912

ASSURANCE

JEAN-C. MARTINEAU
B. A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Vcrsalltes, 30, rue Saint-Jacques 

Tél. Main 014# MONTREAL

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assiirances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4552 MONTREAL

DENTISTES
--i... —■ .......... .

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de ta Place d’Armea 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
III, COTE DE I.A MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

Heure» de bureau: Tél. Bill Est 2505
9 a.ra. à 9 p.m. Réa. St-Loula, 0485

Consultez le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux s la disposition de ntu nom. 
breuse clientèle 

Traitements à domlell*
854 EST. ONTARIO - MONTREAL

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler rt Sauvage 
71a. ST-JACQUES. MAIN 3297 

Bureau du soir:
1855, Avenus Papineau. Amherst 2785

Domicile: 1807, Ste-Catherlne Est. 
Téléphone: Clalrva! *4*8

RAYMOND GODIN, B. A. U. I.
AVOCAT

30, St-Jacquea Tél. Main 4062

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT- DENIS

(En face du théâtre St-Denl»)

NOTAIRES

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

3*. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 85S8. Ré». Weitmouat 1198-J

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Rxigez-la de votre fournisseur.

TELEPHONE: MAIN 3338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

868. de Saint-Valier 
Tél. Cal. 5174

Etude: 
Téléphone E,t 5493

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. S.

185 EST. STE-CATHERINE. MONTREAL

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E.

MEDECINS

Service efficacité

TRAVAUX EN FER

A. Faustin, Limitée
TRAVAUX EN FER ORNEMENTAL 

de toute description
141, RUE MOREAU — MONTREAL 

Tél. Clair rat 9694

J» na jorafe entrer dan* te dé-Chien v eu us

aucs de I esprit de corps qu’il faut 
développer, hn un mot, il faut for­
mer le sens catholique, c’est-à-dire 
cette disposition de l’esprit, faite a 
la fois de fidélité, de soumission, 
de confiance et de sacrifice, cette 
parfaite conform!.é (te notre senti­
ment personnel à celui de l’Eglise 

Victor BUCAWJ.E.

Les anciens du

“Cascarets” 10 c, 
contre vertige, 

bile, constipation

Pour vous net 
loyer les intes- 

—t tins sans provo-

laircs varient entre 5 à 6 millions 
par année.

.Si les pians actuels sont exécutés, 
cette liste sera révisée tous les mois, 
contiendra les noms, le salaire, la 
nationalité et la religion de chaque 
fonctionnaire.

Le prix Carlier

Le service et l’efficacité sont au- 
| jourd'hui les deux clefs du succès 
| en affaires et l’homme d’affaires 

moderne choisit, lorsqu’il voyage, 
i la route qui lui offre ces deux avan- 
| U'gi’s.

Le chemin de fer National du Ca­
naria a deux routes distinctes pour 

I Ottawa, et le fait qu’il est possible 
de faire le voyage d’aller par l’une 
et de revenir par l’autre constitue 
un attrait dont beaucoup de gens

DENTELLES Cadres!

Tel. Bell 7887
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Autrvfofi de France et d’Angleterre

Dentiste attitré drs FF. des Ecoles 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
Louls, des SS. du Bon-Posleur, du club

de Hockey Canadien
Extraction sans doulenr — Ouvragé 

de 1ère else*# seulement 
2043 Ave PAPINEAU, eol« St-Jéréme

» QU , de
groupe Pie X y, Jt/^as?
-------  Les

La section des anciens du groupe 
Pie X tiendra sa réunion bimestri­
elle, lundi, le 15 décembre, à la 
salle du cercle, à 8 heures du soir.

Des sujets de haute actualité se­
ront à l’étude et tous les membres 
anciens sont invités d’y assister en 
grand nombre. Les membre* ac­
tuels du groupe seront aussi les

—,—--___ , , i Paris, 2. L'Académie des Scicn-1 ,,. „ ,
. de colique ces morales et politiques a décerne lieInnei?t , .

ü d«"e1 5xaf' | son prix Carlier de mille francs a . ^ «nims quittent la gare Bona- 
prenez des yj_ j’ahbé Violet pour son ouvrage 'cnturc a 8Ti_a.ro., à 4 p.m., à 6.40

.. , sur l’Eduation dans la famille,maux de! -__- , ,Tr
«scare! s”

IX (
•9 tète nerveux,'

vertiges’ accès Suzanne Lenglen
de bile, gaz. in- 

digestion, aigreur et délabrement de 
I estomac et tous les maux similai­
res sont disparus dès le matin. ; Paris, 12, (S.P.A.) A la suite 

Le meilleur laxatif et cathartique i d’un plébiscite organisée par un 
!ÜL„Jrre po“r fTt,p V™? 1 Journal parisien. Suzanne Lenglen,
enfants. Holies de 10c, de 25c et de: la championne du tennis, a été pro- 
«idc a n importe quelle pharmacie. | clamée lu reine du sport.

reine du sport

p.m. et à 10.15 tous tes Jours et du 
terminus du tunnel A 1.15 p.m. tous 
le: jours sauf le dimanche. Wagons 
observatoires, buffet et salon à tous 
les trains.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
r,'importe quel agent ou au bureau 
des billets de ’a ville du chemin de 
fer National du Canada. 230. rue 
St-Jaeques, téléphone Main 3620.

(rée.)

LA DBNTELLERIE FLAMANDE

MME CAMILLE MURIER
tmportatric* dm dvntrllta vérltsblrs. 

Anb* et rochet pour prêtres 
Hemstitch et braderie.

Miroirs! Moulures!

LaCie Wisintainer& Fils Inc.
Manufartnriers-Importatears 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gras et Détail

Bareso et Magasin: Kanufaetpre:
68. rua St-Laarent 7, rua Clark

MONTREAL. QUE.
TeUahone: Plateau 7I1T-7II6

Nouvelles compagnies Les pertes par incendie
Toronto. 13. (S.P.C.) —• D’après 

le Monetary Times, on a organise 
36 nouvelles compagnies avec un 
capital autorisé de 811,879,000 pen­
dant la semaine terminée le 6 dé­
cembre, contre 84 compagnies avec 
un capital de 829,541,700 la semai­
ne précédente et 68 avec un capi­
tal de 811,471,000, pendant la se­
maine correspondante de l'an der­
nier.

Toronto, 12. (S-PéC. )— D’apn 
le Monetary Times, les pertes pi 
l’incendie durant la semaine term 
née le 10 décembre se sont élevéi 
à 8470,500 contre 8301,500 la si 
inaine précédente, et 8948,500, pei 
dant la semaine correspondante 6 
l’an dernier.
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“le parti conservateur,,
Une lettre de M. Cahan à la “Gazette” — Deux 

types de “protection” tarifaire — M. Meighen 
et Tavenir de bon parti — Réglexions d\in ob­
servateur.

Voici la traduction, aussi exacte 
que possible, de la lettre récemment 
adressée par M. Cahan à La Gazette 
et que commente aujourd'hui, en 
premier-Montréal, le directeur du 
Devoir :

Au rédacteur de la Gazette
Monsieur,

Concernant la discussion qui a 
lieu à propos d’un changement 
dans la direction du parti conser­
vateur canadien, il me semb e, dans 
les conditions actuelles, qu’il ne 
peut ni ne doit être fait aucun ef­
fort pour effectuer un tel change­
ment sans l’approbation cordiale 
et la coopération de M. Meighen.

Non seulement les changements 
dans la direction d’un parti politi­
que sont difficiles à accomplir, mais 
lorsqu’i.s sont obtenus par la for­
ce, ils tendent inévitablement à 
exciter les animosités personnelles. 
Ils tendent aussi à créer la division 
et la désorganisation du parti sur­
tout lorsqu’il n’y a pas apparem­
ment, comme à l’heure actuelle, de 
membre de ce parti, à la Chambre 
des communes, qui jouisse d’une 
popularité considerable et dont les 
qualités pour se charger de la di­
rection soient assez apparentes 
pour qu’il puisse être candidat à ce 
poste.

On ne pourra effectuer avec sé­
curité un changement dans la di­
rection du narti conservateur avant 
les prochaines élections fédérales 
que si M. Meighen décide de se re­
tirer et qu’il présente, pour lui suc­
céder, un candidat acceptable, qu’il 
sera prêt à appuyer avec ses par­
tisans.

Il es' possible, toutefois, que le 
but réel de ceux qui favorisent un 
tel changement serait atteint plus 
tôt si on pouvait convaincre M. 
Meighen de reconsidérer son atti­
tude concernant les problèmes po­
litiques qui assaillent le Canada, et 
de modifier l’expression de ses opi­
nions politiques de manière à les 
mettre plus en harmonie avec les 
vues des électeurs dont l’appui as­
surera le succès du parti.

M. Meighen a un caractère intè­
gre, une grande connaissance de 
J’histqire politique, une expérien­
ce parlementaire considérable, une 
ardente énergie dans la plaidoirie 
et wij entier dévouement à son tra­
vail qui sont les qualités essentiel­
les du chef.

Ses défauts semblent résider 
dans son apparente indifférence 
envers les changements de l’opi­
nion publique, son aversion pour les 
idées neuves, sa répugnance à scru­
ter les problèmes économiques cou­
rants auxquels il n’est pas habitué 
et qui tendent à troubler la fixité 
de ses opinions préconçues, enfin 
son manque apparent de discerne- 
ment et de tact dans scs relations 
avec ses semblables.

A certains égards, le développe­
ment de la politique est comme ce­
lui de la vie sociale: chaque géné­
ration fait un pas en avant dans la 
croissance inévitable; mais, dans 
tout développement politique, so~ 
?ial et économique, chaque pas eir 
avant doit être précédé d’un exa- 
the» intbl igent des circonstances 
et des forces qui déterminent la 
croissance future.

Je file souviens bien des discus­
sions qui conduisirent à l’adoption 
d’un tarif protecteur au Canada; 
jeune, j’ai participé à plusieurs 
élections subséquentes. L'appel que 
faisait aux électeurs la politique 
de protection avait beaucoup plus 
de force que le même appel aux 
élections plus récentes, alors que 
la politique générale de protection 
était présentée comme up dogme 
de croyance politique n’admettant 
aucune reconsidération ou revision.

J’ai été particulièrement impres­
sionné, au cours de la dernière élec­
tion dans la circonscription Saint- 
Antoine, par le nombre d’anciens 
partisans d’un tarif protectionnis­
te qui exprimaient leur répugnance 
à voter pour M. Birks. Ils recon­
naissaient la valeur morale person­
nelle et la situation commerciale 
rt industrie’le du candidat conser­
vateur. mais ils n’étaient pas très 
satisfaits de la sorte de protection 
que semblait promouvoir M. Mei­
ghen.

Quelques conversations fortuites 
avqc mes co-électcurs, aux clubs et 
dans la rue, m’ont convaincu de la 
distinction que les électeurs com­
mencent à faire entre une politique 
générale de protection et les détails 
du tarif douanier (Incidents of the 
existing customs tariff); entre les 
droits élevés en vigueur qui favori­
sent injustement certaines indus­
tries, et certains autres droits peu 
élevés qui tendent à chasser d’au

qui?”
Pendant ces conversation^ on ci­

tait plusieurs industries qui, au 
cours des années, par des amalga­
mations faites en vertu de la loi < u 
par des ententes commerciales for­
mées suivant la loi, étaient deve­
nues des enfants oroaiges et jouis­
saient d’un monopole pratique; en 
prenant avantage du tarif existant, 
el.es pouvaient traiter durement le 
consommateur.

Il est évident que le coût élevé 
de la vie, l’impôt sur le revenu et 
les conditions précaires du mar­
ché du travail ont conduit des mil­
liers d’électeurs à faire la distinc­
tion entre la sorte de protection 
qui permettrait aux industries ca­
nadiennes de résister à la concur­
rence étrangère, ce qui donnerait 
du travail au pays, et l’autre pro­
tection qui continuerait à permet­
tre un monopole opprimant le con 
sommatvur local.

Je suis convaincu que cette ré­
action est considérable et qu’on 
doit trouver des moyens efficaces 
pour faire une enquête impartiale 
et des rapports périodiques sur les 
particularités du tarif, afin d’abou 
tir à des rajustements corres­
pondants qui protégeront l’ensem­
ble des consommateurs contre 
les injustes exactions. Le peuple 
désire encore maintenir un tarif 
protecteur; mais il demande la 
formation d’une organisation per­
manente qui examinera les condi­
tions existantes et préviendra les 
hausses injustes (Unjust discrimi­
nation), comme la Commissiojn des 
chemins de fer a le pouvoir de ré­
gulariser les taux de transports.

En somme, les électeurs examj 
nent plus attentivement la signifi 
cation et l’application des formu­
les (pet phrases) et des appels de 
partis; Ls demandent que le chef 
politique transforme ses paroles 
en faits afin qu’ils puissent exercer 
un choix intelligent parmi les solu 
lions qui leur sont présentées.

Un autre défaut apparent dans 
la direction de M. Meighen est son 
excessif désir de présenter une ap­
parence de continuité dans ses 
opinions politiques. Les électeurs 
ne sont que peu intéressés à la mar 
che de l’évolution mentale d’un in 
dividu, qu’il soit chef du gouver­
nement ou de l’opposition. Ils n’onl 
pas de répugnance (they are not 
reluctant) à oublier les passions et 
les torts qui ont résulté ties profon 
des divergences d’opinion durant 
la guerre et ils sont forcés, par 
l’augmentation des charges et des 
difficultés de la vie créées par la 
guerre, de concentrer leur atten 
tiou sur les problèmes pratiques 
actuels et très prochains.

Cependant, lorsque M. Meighen 
vient dans la province de Québec, 
ses discours semblent être des dé­
fis à chacun de ses auditeurs de 
trouver une erreur ou une faute 
dans la conduite de l’administra­
tion dont il était membre durant 
la guerre. Il provoque ainsi une di­
vision et on vote sur une question 
qu’on aurait dû laisser enterrée, 
une question sur laquelle il ne peut 
jamais espérer obtenir un verdict 
favorable pour lui-même ni pour 
ses collègues de l’ancien régime.

En réalité, la province de Quê» 
bec, qui est la clef de voûte de la 
Confédération et le soutien natu­
rel de la politique conservatrice, 
est mécontente de certains actes de 
la présente administration fédéra­
le. Cependant, les électeurs conser­
vateurs de cette province expriment 

^fréquemment leur regret que le 
pchef conservateur semble considé­
rer la logique (consistency) de 
son histoire personnelle comme 
étant beaucoup plus importante 
que le progrès futur et la prospé­
rité du pays; parce que, au lieu 
d’utiliser les conditions existantes 
pour restaurer le parti conserva­
teur et le placer au pouvoir, il igno­
re les problèmes présents et crée 
une méfiance considérable en diri­
geant l’attention publique sur des 
questions passées que la grande ma­
jorité des électeurs de la province 
de Québec n’approuvera jamais.

Le problème qui consiste à con­
cilier les opinions politiques diver­
ses des deux grandes provinces cen­
trales, Ontario et Québec, puis en­
tre ces deux provinces et l’est du 
pays d’une part, et l’ouest d’autre 
nart, est d’une importance primor­
diale pour la prospérité future du 
Canada.

Sans se plaindre, les provinces 
^lu centre ont accompli de grands 
"sacrifices pour le développement 
de l’Ouest et je suis convairtcu que 
si elles comprenaient les difficul- 
‘és réelles et les découragements de

au—««jMisiM—iai, uum —Mamemimii» whm ff rt TTg-jLagEElil 1 ;j U : Hi
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mande de se prononcer en faveu 
d’une politique protectionniste, il 
demandent instinctivement: “Un' 
protection à quelle Industrie et è

CADEAUX
qui seront appréciés

Quelques-unes de nos Suggestions
Les articles achetés à nos magasins seront gardés en 
entrepôt et livrés la veille de Noël et du Jour de l’An

1

Cadeau 
Parfait

Le plus beau cadeau que vous puis­
siez offrir, celui qui plaira le plus 
et qui sera le plus longtemps 
apprécié, c’est un manteau de four­
rure.

En visitant maintenant nos salons, 
vous verrez des centaines de modè­
les charmants—des plus sobres aux 
plus luxueux — et vous n’aurez 
aucune difficulté à trouver, au prix 
que vous désirez payer, le cadeau 
rêvé par la personne à qui vous 

, désirez plaire

(tUf TteSJAftPINS ù fÎE,
fJO. /Rt/eSt <DenLs

&
SOI)

teiüfell

FflS. DESJARDINS,
Président:

J.-D .ADAM, 
Sec.-Trés.

si désiré.
)*'umolr fini 

noyer avec 
réceptacle eu 
verre.

$1.79

Balais Bouleaux 
"b.SV ls

$6.25

et plus.
S e e v <• t a i r i 

en noyer soïiiie

S29.00

Fauteuil <le 
Luxe en tapii- 
serle.

$28.75
*‘3.30
Bonne 
et belle 

Berceuse 
finie 
chêne 
doré. 
Seule­
ment 

$3.30

Chifforob** 
pour monsieur

$29.75

556.00
l'etile* 

pette» en
KcossaiSe. W

car-
lalne

$3.95
Sect ion de 
l)li)liotîiè(|ue 

par section.

$7.00

.ii! lia

MAGNIFIQUE GAItPE-ROBE FOLK 
DAMES El MESSIEURS 

Cette Karde-robe peut contenir tou» 
le* habillements pour monsieur y com­
pris les souliers, chapeaux et claques. 
Hauteur ,i4”. lonRueur :SK”, profondeur 
23". A remarquer IViagère pour les 
chapeaux à gauche en haut, les 4 ti­
roirs «lissants et l’élnKère du bas pour 
souliers et claques. A droite est une 
xèritablr armoire qui peut contenir 
tous les habillements et paletots sur des 
épaulettes. Dans un riche fini n<>v< r.
Notre prix très spècial .. $29.00

Table <1 
vail en 

solide.

e ira
noyer

$36.00

M

TUBULAGE CARRE. Un lit fini noyer, 
double mie fois ouvert S barreaux 
d’un pouce . Matelas à bord roulé. 

Lit et matelas. Une valeur COJI yS 
spèciale.......................................

$8.75
Fauteuil

ou
Berceuse 
on Rotin.

Belle
Cretonne.

M

El

Ci
4

Fumoir en un 
beau fini noyer. 
Avec tiroir du haut.

$26.95
Sans tiroir

K&tm
WAGONNET A THE

Houes caoutchoutées, magnifique
TABLE DE BIBLIOTHEQUE

BLJIHBL-- , __ „____,__ En un brnn ton noyer et doré, 3!)
ton noyer, panneaux pliants, calm- pouces de long et 23 pouces de lar- 
ret détachable, diamètre de U ge. avec ornements cannes aux 
pouces une fois ouvert CÔC Cil deux bouts et étagère finïfcO.DU a livres. Spècial ft

COFFRES EN 
UKURH

Dans toutes les 
grandeur». ” 

Prix *19.95, 
122.50, (32.50 rt 
535.0(1.

Faites donc Plaisir à 
r-r—““MOULIN à LAVER 

ELECTRIQUE
Délivrer votre femme de l'es­

clavage des jours de lavage. Un 
lavage fait avec le merveilleux 
moulin électrique "Gainadav" est 
un plaisir. Il est muni de i’esso- 
reuae électrique mécanique. Ne 
serait-ce pas là Une belle mar­
que d'appréciation pour votre 
femme à l'occasion des Fêle»?

$5-00
COMPTANT s

Balance par Paiements Faciles
V- - - - - - - - - - - - - - - - - - - J V.

CABINET de CUISINE
Un cabinet de cuisine est une 

des plus grandes commodités 
pour la cuioine. Il exempte des 
pas et des travaux manuels du 
matin au soir.

GRATIS un set de cuisine alu» 
miniuip ainsi que 31 article* 
d’épicerie de la meilleure qualité.

votre Femme !
N t^

BALAYEUSE
ELECTRIQUE

$5-00
COMPTANT

Balance par Paiements Faciles

La method* idéale de nettoya­
ge df* la maison t-at utcc 
rateur électrique — toiiNcrve une 
belle apparence de neuf a ▼©g la­
p’s—ménajee votre énerjri#-—net­
toie de la ca*e au grenier, peux 
marque* célèbre?* en vente t 
“Ape* et ‘‘Royal'*,

$5.00
COMPTANT

.J K.
Balance par Pa'emen’s Faciles

J

“RIGA”SUPERiEURE LIMONADEPURGATIVE
GAZEUSE - SUCRÉE

C’est PEAU “RIGA”
Les Enfants l’aiment 

En vente partout

’giMrcOiqagtte)
47I-47T ®TIC CatTHCRlNfi

LE GRAND PALAIS VE L’AMEUBLEMENT
«SI

Modàl* ordinaire - 2Sct* 
Grand modela - 3Scts

TALLY’S POUR KlfCHRC 
QRATIS SUR DCMANDE

Prenex-*n un verre à vin tour 
le» matinr. Rien de meilleur 
pour combattre la conetipa- 
tion et la mauvaire digestion.

m Le» Produit» Riaa, Limité» 
 Montréal

très industries. Lorsqu’on leur iL-, n-ouest. on pourrait les induire à
nire toutes les concessions raison 
i.Tbles pour amener à maturité la 
’•avail qu’elles ont si splendide- 

^nenj^ronimenrédansum

t
W7

» , -------

Guérit instantanément des indigestions,
Gaz, acidités et troubles d'estomac

I-orsque les aliments se désagrè­
gent dans l’estomac et empêchent 
la digestion en y produisant des 
gaz, des aigreurs, des flatuosités et 
des acidités, ne restez pas miséra­
bles et affectés. Dès que la “Diapep- 
sine de Pape’’ ,.ura atteint votre es­
tomac, tout redeviendra normal et 
la doufeur disiparaitra.

Des millions de familles gardent! pharmaciens.

toujours sous la main cet excellent 
remède inoffensif, digestif et anti- 
acide. Lorsqu’on mange trop ou 
qu’on prend une nourriture maJsai- 
ne, on peut toujours compter sur 
quelques tablettes de la ’’Diapep- 
sine de Pape" pour être soulagé.

Les gros paquets de 60 sous sont 
toujours garantis partout chez les

que esprit de sacrifice.
M. Meighen a des occasion favo­

rables pour étudier ces problèmes. 
Son temps n’est pas pris par des 
fonctions administratives. Sn vie 
est enracinée dans l’ouest plutôt 
que dans l’est; Il doit pouvoir mieux 
apprécier qu’un homme do l’est les 
besoins de l’ouest et trouver ainsi 
les meilleurs moyens de satisfaire 
ces besoins sans faire de tort sé­
rieux au développement continu 
de l’est.

La science pratique du gouver­
nement doit pouvoir trouver une 
solution satisfaisante; nous, de l’est, 
ne faisons qu’attendre une direction 
intelligente et sage.

Actuellement, ces problèmes in­
ternes sont d’une importance beau­
coup plus pressante, pour nous, que 
la question de notre situation pré­
sente et future dans l’Empire (r 
lations to the Empire) on que notre 
recognition comme membres semi- 
indépendants de la Société des na­
tions.

Nous sommes actuellement satis­
faits de laisser nos relations im­
périales se dévelpper naturelle­
ment dans une voie conservatrice. 
M. Meighen ne pourrait pas mieux 
■démontrer ses qualifications à la 
conduite du pays qu’en contribuant 
par la pensée et par l’action à ré­
concilier ces différences à l’inté­
rieur.

De plus, les problèmes financiers 
et économiques du Canada sont de 
plus en plus nombreux et inquié­
tants. Nous sommes surchargés 
d’impôts fédéraux, provinciaux et 
municipaux de toutes sortes et une 
grande partie de notre énergie pro­
ductive se consume en croissantes 
dépenses d’administration.

Nous n’économisons pas assez 
de notre revenu national pour le 
développement nécessaire du pays. 
Nous voyons que chacun est prodi­
gue des deniers publics sans qu’il 
en résulte une utilisation efficace 
de nos ressources et aucune mesu­
re effective n’est proposée pour le 
relèvement définitif du pays. Ces 
questions ont une importance beau­
coup plus sérieuse pour nous que 
les peccadilles de tel ou de tel mi­
nistre ou le .sort d’un chef politi­
que. Nous attendons de M. Meighen 
non simplement le succès d’un par­
ti, mais une direction pratique qui

ORPHEUM Diim *p""rn““3 heure*
MAGDELEINE

BRARD
La hriilantr piinitte française, «n ré­

cital conjoint avec Mlle Antoinette 
Halitead

Billets ert vente maintenant

sortira le pays du marasme où il est 
actuellement.

Nous n’attendons pas de lui qu’il 
soit un guide infaillible, mais nous 
espérons qu’il s'associera à tous les 
hommes bien pensants dont l'expé­
rience pourra l’aider à établir 
notre orientation future; qu’il pro­
fitera de leurs opinions et, autant 
que possible, qu’il présentera au 
peuple, pour sa direction, la sagesse 
collective de toutes les classes de 
la communauté qui désirent le dé­
veloppement du pays tout entier.

M. Meighen a l’occasion de pré­
parer l’avenir du parti conserva­
teur et, dans une large mesure, l’a­
venir prochain du Canada. Les 
électeurs sont disposés à oublier 
et même à pardonner le passé; ils 
regardent vers l’avenir. Us ont la 
volonté de surmonter les difficul­
tés domestiques actuelles, de ren­
dre profitable l’usage de nos res­
sources naturelles, de développer 
une nation canadienne prospère et 
satisfaite.

Si M. Meighen comprend qu’il 
ne peut atteindre seul le succès; 
s’il se met en contact plus étroit 
avec ses semblables et profite de 
leur expérience et de leurs conseils; 
et si, de plus, il cultive ces qualités 
de pensée et de coeur qui comman­
deront leur confiance et leur co­
opération, il pourra laisser une ré­
putation aussi élevée que n’impor­
te quelle autre dans l’histoire po­
litique du Canada.
* >L Meighen a maintenant la 
chance de sa vie. Sans son consen­
tement, il ne peut y avoir de chan­
gement dans la direction du parti 
conservateur avant les prochaines 
élections. Son avenir politique dé­
pend de son habileté à obtenir lal
cordiale coopération de tous les U- U dépend, en un mot, de sa fa-1a été assigne.

-1 culté

/
****•'?

Exquis déjeuner. 
Puissant reconstituant, 

Aliment idéal des anémiés, 
des convalescents et des vieil ard$.

Distributrur pour le Canada :
COMPTOIR COMMERCIAL CANADIEN, INC.

4sn rue S*>nt-P»ul Out*t

R C. Seine VT.MB.

membres bien pensants de son par- d’udaptation su poste qui lui Votre dévoué.
C.-H. CAHAN

Montréal, le S) décembre 1924.

>
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Le Canada fait des représentations 
à VAustralie

TARIF DES PETITES!i 
AFFICHES

„ Ottawa, 13 (D.N.C.; — Le traité 
tJe commerce que nous avons con­
clu avec l’Australie ne satisfait pas 
poire gouvernement. L’Australie 
vient en effet de relever de 25 à 
*5 pour cent la proportion de tra­
vail et de matériaux anglais qui 
doivent entrer dans toute marchan­
dise pénétrant dans le Dominion 
sous Je couvert de la préférence 
britannique. Et comme l’Australie 
hous accorde par le traité estte pré­
férence britannique, il faudra que 
"5 pour cent de travail et île maté­
riaux canadiens entrent dans tout 

-wriicle que nous exportons en Aus­

tralie, d’après les dispositions du 
traité.

Or, cette mesure nous priverait 
de presque tous les avantages du 
traité, tel que conclu.

Notre gouvernement est entré en 
négociations avec le gouvernement 
australien pour que nos exporta­
tions soient exemptées de la clause 
de 75 pour cent et retombent sous 
l’ancienne clause de 25 pour cent.

Le gouvernement australien a 
promis de considérer la question.

La clause du 75 pour cent affec­
terait l’exportation des automobiles.

DEMANDE D’EMPLOI — Ju»<|u’» 20 mots.
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Justpi’i 23 mots,
) 30 sous, et 1 sou par mot supplémen­

taire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus­

qu’à 23 mots, 30 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous Jusqu’à |
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire. « _ a mes

TROUVE — Jusqu'à 2© mots. 20 sous, 1 sou AVOCATS 
par mot supplémentaire. 1 ^

PERDU — Jusqu’à 20 moD, 20 sous, t sou 
par mot supplémentaire.!

MAISONS. MAGASINS. ETC-, A LOUER —
Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 

I supplémentaire.
! A VENDRE — Jusqu’à 20 mots, 20 sous,

1 sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 

demande.

! PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que soi"— dirait Lafontaine

Tél. Main 4M2-4MS

Archambault & Marcotte
M, ST-JACQUES. MONTREAL 

Jaseph Archambault Emile Mareetta
Avocat de la Couronne L. L. B.

DENTISTE------------------------
Bureau: 4SC. rua Atwater, anale Netre-Dame

Dr R. Laporte
Spâetalité:

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
Téléphone: Wastmount (Mé

NOTAIRE Tél. : Belatr 2143

Chs Archambault, c.c.s.
Heures de bureau: 1 à 5 p.m„ S à S le seir 

• 753 MONT-BOYAL EST

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe. AVOCAT 
NAISSANCES. DECES. MESSES — 00 sou» n •

’Vncxm’vS. ..
------ut) No

u F1 CATHOUOUi
\ KA'iONAl /V S .<?/

I

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

U X SYNDIQUES CATHOLIQUES
Tous les membres des syndicats 

catholiques sont invités à 1 assem­
blée générale des actionaircs de la 
Caisse populaire des syndicats cu- 
tliuliques qui aura lieu, mardi soir, 
à S heures 15 p.m., à la salle pnn- 
eiliait des syndicats, 6o5, de Mon- 
ügny est. Le but de cette reunion 
est de pousser la propagande en fa­
veur de la Caisse populaire des syn- 
dieats. La Caisse populaire des syn­
dicats s’est portée l’acquéreur de 
ritmneuble ui*s syndicats, angle de 
Montigny est et beau dry. La Caisse 
ii’émel aucune debenture, mais elle 
a du contracte!- un emprunt de 
banque pour solder la balance du 
prix d’acba*. La Caisse veut rem­
bourser cet emprunt d’accommodu- 
lion en faisant souscrire du nou­
veau capital social ou en amenant 
.le l’épargne des membres chez die. 
11 faut l’effort commun de tous les 
membres qui possèdent de l’argeul 
><<mr libérer rapidement et eomple- 

JvinciT. la Caisse de son emprunt. 
T.a Caisse garantira 6 pour rent 
sur ie capital social qui pourra tou- 
jours être retiré sur un avis de trois 
mois. \ cette grande assemblée, le 
Conseil d’administration de la Cais­
se donnera tous les renseignements 
nécessaires concernant les garan­
ties et autres détails spèciaux.

Le Conseil d’administration es­
père que tous les membres des syn­
dicats répondront à cet appel et 
que rassemblée de mardi soir, le 
16 décembre courant, sera nom­
breuse et efficace. (Comm.)

CAISSE POPULAIRE DES 
SYNDICATS

-Avis est par lu présente donné 
qu'une réunion spéciale des action­
naires de la Caisse populaire des 
syndicats catholiques et ««Ho- 
miux aura lieu, mardi soir, A 8 heu­
res p.m., le 16 décembre 1924, à la 
salle principale des syndicats ca­
tholiques, 6a5, de Montigny est- 
Tous les actionnaires sont pries 
d’as.sistcr; les syndicats actionnai­
res seront représentés ex-officio 
mtr leurs secrétaires financiers. I ar 
D. Pilon, président du Conseil d ad­
ministration.” (Comm.)

L.\ ME SYNDICALE
Le deuxième numéro du bulletin 

mensuel des syndicats catholiques 
sortira vers la fin du mois de de- 
membre. Un bon nombre de mem­
bres des syndicats catholiques n ont 
nas reçu ce bulletin. La faute n en 
. as à l'administration, nous dit 
' ■ secrétaire de la réduction. M. G. 
Y'-emblay. Tous les secrétaires des 

vndionts sont priés de faire par-
•' ;r à M Tremblay la liste de 

, u membres avec adresses. Cette 
ii.sb- devra être expédiée le plus tôt 

nssible. Les syndicats sont priés 
de prendre note qu’ils devront pa­
yer un sou par membre par mois 
pour IL bonnement au journal, ce 
« m r, livrant le prix du timbre pos- 
i:P i r montant dû devra s’envoyer 

a .jébui de chaque mois. Par or-

M. Gabriel Pierné 
à. rÂcaçî**mie de*

>eaux-Arts
! m u i ; i > ■ ■ (par cour* 

■ h • i ! i ni bï« r une éanee d’un 
> ■ p r r > 'Académie des
ib i n \ '< O p a\a ouvert le scru

i Pi.ar 'élîM'i-.on d’un menibre ife 
i.i dp musique, en rempla-
. , i eut de Théodore Dubois; six 

tV. ndidnts étaient en présence, mais
sembla tout de suite que la lutte 

létait circonscrite entre MM. Gabrid 
Pierné et Alfred Pruneau.

C’est M. Gabriel Pierné qui a été 
élu par 23 voix contre 10 à M. Rru- 
ncau au troisième tour.

M. Gatwiel Pierné est né à Metz 
en 1863.

Grand Prix de Home en 1882, 
chef adjoint des Concerts Colonne, 
il en est devenu le chef titulaire en 
19 lu.

Tiers-Ordre Franciscain
Fraternité St-Antoine, rue Lagau- 

chetière est, no 777, réunion des 
soeurs professes dimanche le 14 et 
mardi le 16 décembre A 2 heures.

* *
Fraternité St-Joseph. rup Lagau- 

chetière ouest, no 130. Le dimanche 
11 décembre à 1 heure 30, réunion 
des frères novices; A 2 heure 30, 
réunion des frères 'profès. Immédia­
tement après cette assemblée, réu­
nion du diserétoirc.

Le secrétoire.

M. Eugène Chartier
fera une causerie

p Ce soir, à rassemblée régulière 
du Cercle catholique des voyageurs 
de commerce de Montréal, incorpo­
ré, M. Eugène Chartier, publiciste 
de l’agence des voyages Jules Ho­
ue donnera une causerie sur le ”Pc- 
rrinage canadien à Rome en VAn- 

néc sainte 1925”.
Nous comptons sur la presepee 

de tous .es membres. L'assemblée 
commencera A 8 heures précises.

(Communiqué).

Le théâtre de Monique
Dcu* plBoes en an volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
•u Devoir: un dollar l'exemplair*

UN CADEAU DU 
“NEW-YORK TIMES”

CE JOURNAL AVANCE .•«500,000 
AUX ETATS-UNIS POUR COM­
MENCER LA COMPILATION 

j D’UN VOLUME DE BIOGRA- 
; PHI ES AMERICAINES
I Washington. 13 (S.P.A.) —- On a 
! annoncé que le New-York Times. 

comme don à la nation, a consenti i 
à avancer une somme de $50U,ÜÜ0 
pour la préparation d’un diction-1 
nairc de biographie américaines 
sous les auspices et la direction du ! 
conseil américain des sociétés sa-! 
vantes.

Aucun éditeur ne voulait avancer 
la somme néessaire pour les re- 
ehcrehes biographiques et la prépa- 
ration d’un pareil ouvrage. Ou a 

I déclaré que le NewA'ork Times ne 
sera ni le compilateur ni l’éditeur 
du dictionnaire et ne contrôlera pas 
le travail, la seule fonction du Tï- 
mes est de rendre possible, par I ac­
te de,son rédacteur. M. Adolph-.S. 
Oehs, la publication d’un pareil li­
vre de références.

On a constitué un comité perma­
nent de direction, qui se compose 
de: MM. J.-F. Jameson, directeur, 
John-H. Finley, Frédérick-L. Pax­
ton, Iphigenc Oehs Sulseberger, 
Carl Van Doren et Charles Warren. 
Ce comité choisira son rédacteur 
en chef, qui deviendra le septième 
membre. Le travail de rédaction 
se fera à Washington, où la biblio­
thèque du congrès présente dos 
avantages exceptionnels pour un 
pareil travail. On pense que ie pre­
mier volume paraître dans quatre 
ans, et que les seize volumes qui 
fonneront l’édition, seront publiés 
à raison de trois volumes par an.

Les employées
de manufacture

par Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sou*.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL- 

LES. ETC. — *1.00 rmr insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voalex-vous occuper une excellente poil. 

tlon, avec le plus hsn! salaire pa.'é? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Poslllon assurée, pour- 
reut.iae payé en apprenaat. S’adresser 
Mt-ler IWner Coll rue. A2. St-Laurent

TRADUCTION

T4I. Main 5223

Aldéric Blain B A- ^ «-•
Bureaa da jaar: 5t. roe Natr'-Dame ouest. 

Immeuble Duloth, ehambre 21 
ATtsanr lésai de l'Association des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord

DENTISTE------------------------
Dr Ad. L’Archevêque

418, PARC LAFONTAINE 
Tél. Beiair 1301 Angle Christophe Colomb

NOTAIRES---------------- ------
J. Edouard Jeannette Charte# Doval

Jeannotte & Duval
Règlements de successions — Prêts et 

Placements — Incorporations 
Tél. Est 0398 > 706. STE-CATHKRINE EST

AVOCAT

Nous faisons toutes traductions 
anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longua 
expérience: satisfaction garantie.

S'adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Beiair 
7932F,

A VENDRE
Harmonium Dominion, forme 

piano. Gomme neuf. Bonne occa­
sion. Très bon marché. — N. T. 
Instituteur, 444 Avenue Verdun, 
Verdun.

Tel. Bureau: Main 
Domicile: Est 09S3

Eugène Simard, b a.,ll.l.
SAUVEGARDE”

Mon treal
IMMEUBLE 

92, Notre-Dame Eet

DENTISTE '
Dr Paul E. Perreault

Heure* de bureaa: 9 
à 9 p.m.

Extraction et traitement 
sans douleur 

953 RUE ONTAIBO EST 
Tél. E»t S272-W Angle At*. Pagineaa

NOTAIRE Téléphone» Main *228

Horace Lippe
Placements d'argent—Organisation de compa­

gnies — Administration do propriétés, etc. 
11. PLACE D’ARMES MONTREAL

AVOCATS------------------
Vanier & Vanier

Anatole Vanter 
Tél. Moin :«*: 97

Goy Vanier 
SAINT-JACQUES

DENTISTE
Heore* de buress: Ls matin, de 9 à midi. 
L’après-midi, do 2 à I. Le soir, de ï i 9

Dr G. Plamondon
ONTARIO EST.

Angle Frontenac
1439, RUE 

Tél. Cleireel 3921

OPTOMETRISTE--------------
Heores de’boroan : 9 e.tn. à 8 p.m.

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement de lunette* et pinco-nes 

453, RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 3798 Pris rue Sherbreofce

DENTISTE

L’Association professionnelle des 
employées de manufacture aura son 
assemblée de conseil lundi, le 15 
courant, nu secrétariat, chambre 3, 
Monument' National, à 7 heures 30 
du soir. Toutes les conseillères et 
surtout les présidentes de sections 
sont instamment priées d’être pré­
sentes.

Toutes les personnes qui ont en 
mains des billets pour le grand ti­
rage au profit de la caisse de se­
cours sont priées de les'rapporter 
le plus tôt possible, le tirage devant 
avoir lieu le 21 courant.

11 reste aussi un certain nombre 
de calendriers de la Vierge au fu­
seau. Les personnes qui désireront 
s’en procurer feront bien de ne pas 
attendre trop tard. On peut s’en 
procurer en s’adressant au .secréta­
riat. Monument National, ou à la 
présidente de section de l’Associa­
tion.

JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
35c DE DANDERINE FONT DES 

MERVEILLES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES

DENTELLES SURPLIS
à messieurs les prêtres. Dentel­
les, Surpüs, Aubes. S’adresser à 477 
ruo Saint-André.

Chef cuisinier, expérience com­
munautés religieuses. Références. 
Clairval 3531. 254 Jeannc-D’Arc.

MEDECIN Téléphone: Est 7589
Bnreaa: Upl. 8592 TEL. Rés.: West. 6429 Dr J.-M.-E. Prévost

Dr J.-E. Chalifoux des hôpitaux de Paris, Y.ondrf», 
et New-York

Extraction *»n* doulear—Méthodes modern*] Voies orinairas, reins, vessie, maladies venë* 
riennes — Clinique privée

149, RUE VIN ET Angla ST-JACQUES 489. SAINT-DENTS MONTREAL

’

VFA 25», rae ONTARIO E.

LeBlond de Brumath
Bachelier de* Unicerslté* de France et Loral.

Officier d’Aeadémie — Auteur 
Lp plu* ancien roar* préparatoire eut examen* 

de Médecine, de Droit. Chlrargia 
dentaire. Pharmacie

A. VERIEPE
A. Vcriepe, 291 Ontario est, Mont­

réal — Assurance: Incendie, vie, 
accidents, maladie, vol, glaces, au­
tomobiles, placements financiers, 
immeubles. Conditions les plus ré­
duites.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à “Blanchard Exprès»" 

pour voire piano, 14.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, *2.30 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 5909.

ENCADREMENT
Cadres, Images, miroirs à prix mo­
dérés. Encadrement sur commande: 
une spécialité. Roméo Wisintainer, 
110, avenue du Mont-Roval est. 

Tél. Beiair 2411-J

“LA MONTAGNGE DE BOIS”
PAR L’ABBE C. RONDEAU

Procurez à votre ami la lecture 
d'une belle page d’histoire qui a le 
charme, le pittoresque d’une oeuvre 
d’imagination. Prix 81.00.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite à la Cité de Mont­

réal pur A. Pumputis, no 6748, 3ème ave­
nue, pour permission d’établir une cour à 
bois sur le lot du cadastre no 206, subdi­
visions nas 418-21, du quartier Rosemont, 
coin St-Zntlqur et 2éme avenue.

Toute opposition « celte demande doll 
être communiquée, dans le* dix lours, a 

René BAUSET,
Grenier de la Cité.

Montréal, 10 décembre 1924.
Une abondan­

ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie 
bouillon n ante 
résulte rapide­
ment d'une to­
nification véri- 
l; Hic des cuirs 
chevelus négli­
gés i) l’aide de 
!.t très recom­
mandable “Dan- 
derine*.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correc­
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles et une beauté Juvénile. "Dan- 
dcrinc” est délicieuse à la cheve­
lure: c'est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar­
macie.

AVIS
DEMANDE * été faite à la eité de Mont­

réal par R. Swatl, no 551 rue St-Antcdne, 
pour permission d’etniiiagusiner et vendre 
de <m gazoline, sur le lot du cadastre no 
70, du quartier Ste-4'.unégondr, arrière du 
u oftS, rue tjuesnel.

toute opposlt.ou 5 o-lte <l<n-.nndr doit 
être communiquée, dans les dix jours, à 

RENE BAUSET.
Greffier de la Cité.

Montréal, 10 décembre 1924.

AVIS

Bnrcao: York 1342 Demicile: Malnot 416}

Dr Eugène Côté, L.D.S.
1*59, RI E NOTRE-DAME OUEST 
Heures: 9*9; Jeadt *elr excepté 

UN Seal Bareso

MEDECIN Censaltatien: de 12 à 8 p.te,

Dr J.-M.-A. Valoi*
Spécialité*:

V»ies Urinaire* - Eleetrethérapie 
Tel. Est 5417 48, RUE SAINT-DENIS

v-fr Eojtjx-ivjrv X*|. E,, ,l42s
(leurs préparatoire de professeur

René Savoie; I.C.l.E.
Droit, Médecine, Pharmacie, Art dentalra 

Cour* C!»s»iqo*. Commercial. Leçon* privées 
238, RUE SAINT-DENTS 

Prè* Ecole Polytechnique Montrée!

DENTISTE Téléphone Est 9233

Dr A. Heynemand
275. RUE SAINT-DENIS 

MONTREAL

CALCULATEUR"
Il n’y a plus de raison pour que le 
“maître à danser’’ de Figaro prenne la 
place du ’’calculateur ’. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant où trou­
ver les gens compétents.

ORFEVRE
M. Josse. de nos jours, ne ccnnpterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte flans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

—

zæz

l

DEMANDE a été faite à la «lté de Mont
réal par Salvation Army, no 11» Chatham, 
pour permission d’installer un révrv >ir à 
gBKoline pour usage personnel, sur le U t ! 
du cadastre nos -I.H-2,9 du quartier N.ilnt-____ ___ ___ . qui
Jtwepli, arrière du no 119 Snatham 

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquer, dans les dix jours, à 

MENE RAI SET,
Greffier de la «lté 

Montreal, 10 décembre 1924.
C U N A R D

ANCHOR
ANCHOR DONALDSON

Servir* régulier d* pa*tag*r* peur tee* U* 
port* britannique* de Montréal à Ply- I 

mouth, à Cherboerg et à Londres

La Sécurité .de votre Foyer
“Le foyer d’un homme est son château”. La protec­
tion de son épouse, de sa famille—et de son châ­
teau—est le but principal de la police d’assurance 
sur la vie.
Il est difficile, pour la plupart des hommes, d’ac­
cumuler, dès le début de leur carrière, une fortune 
suffisante pour garantir la continuation de leur 
revenu — et le maintien de leur foyer —s’ils ve­
naient à mourir. En couvrant leur foyer du man­
teau protecteur de l'assurance sur la vie, toute in­
quiétude concernant l’avenir est dissipée—et l’on 
peut jouir en paix de l’heure présente.
Chaque personne assurée contribue à la stabilité 
des foyers des autres assurés.
C’est ainsi que l’assurance sur la vie constitue le 
plus grand mouvement coopératif des temps mo­
dernes, grâce auquel l’admirable principe de mu­
tualité “tous pour chacun et chacun pour tous” 
trouve son application.
L’habitude de remettre au lendemain—à plus tard 
—est la grande ennemie de la sécurité des familles. 
C’est elle qui est la cause que tant de familles — 
quand sonne l’heure de l’épreuve—sont réduites à 
se disperser ou, tout au moins, se voient en proie 
aux privations.
Vous ne devriez pas différer plus longtemps cette 
affaire d’importance vitale. Pourquoi ne pas dis­
cuter, dès aujourd’hui, avec un agent d'assurance, 
la question de vos assurances.

—Service de diffusion de 
l'assurance sur la vie.

3KZ 32Z

AVIS

DEPARTS DE NOËL
DE HALIFAX

14 DEC. CARMANTA
à Qaeeiwtewn et à Liverpool

De Halifax à Plymeeth, à Cherbeurg 
et à Londres

19 janvier 
2 fév. 9 mars 
10 fév. 33 mam

Antonia 
Auxoota 
Andanta

A Qeeenttewn et à Liserpeel
JJ 2 mari 30 mor» Carnwnl* 
M janvier Limcmtrla
16 man 1* avril (Jaronia

A Glatgew
•Saturnie. S^niars lAthenii, 1S avril

’De Portland, 28 mars.
|De Portland, 11 avril.

De Niv.Yerk à nymeeth. à Cherhearg et à See them p ten
9 jane. Aquihtnla

7/ jauv. Berengarla

Avis rit par les presentr* donné que la 
ville Laanlle s'adressera à la Légftia’urr , 
de la province de Québec, à sa prochaine 
session, pour IVdoptlon d'une loi umrn 
dant sa charte la lo) 2 Geo. V Chop. 73 et 
ses amendements et pour lui donner J'.<u- ' 
très pouvoirs, particulièrement sur 1rs ma­
tières suivante*: Lu rectification des li­
mites de la ville: la taxation de le Diatll-i 
1er* Corporation Limited à cinquante pour 
crnl de l’évaluation municipale de sa pro 
prlété taxable; une dépense de 
pour un parc public; une dépense* annuelle 
de *5,000 durant cinq au» pour la création ' 
d’uu meilleur service d'autobus; la réd'.s- 
trlbution des quartiers; l’extension de .a 
durée du privilège des fermiers d'avoir1 
leurs terres évoluées à *200 l'acre, et pour j 
d'autres fin*.

HURTKAU et HURT EAU.
Procureur* de Ville Laeallf. 

Montreal, 9 décembre 1924

U Amour qui ne 
meurt jamais

AVIS
Sue la

a tare

aagew
Cameron la 

Assyria

a7 Londonderry «t à Glei
8 janv.
Breehares lUaetréeo, liataa des départe, etc 

*er demande à
THE ROBERT RKFOBD CO.. LTD. Mont­
réal (téléphone Main 5192) ea de» agent* 
locaux.

Avis est par les présentes donne 
ville St-Pierre s'adressera a I» Legls 
de la province de Quebec, à si prochain» 
session, pour l'adoption d'une loi amen­
dant sa charte la loi 8 Edouard VII chap 
100 et xes amendements et pour lui don­
ner d’autre» pouvoirs, particulièrement sur 
les matières suivantes; La rectification des 
limitée de la ville; la modification de la 
Cédule “A" 14 George V. Chap. 138, loi 
ratifiant un réglement entre la ville SI- 
Plerrr et “(anadlan Car and Foundry Com­
pany Limited’’, el pour d’autres fine.

HURTKAU et HURTKAU, 
Precurenr* de ville St-Pierre 

Montreal .9 décembre !92L

M. Louis Le Cardonnel 
obtient le prix La«»erre

-------— y
Paris, 25 novembre, (par cour­

rier). — M. Louis Le Cardonnel, 
auteur de Carmina sacra et autres 
volumes de vers, obtient le piix 
Lasserre. Le dernier livre du prê­
tre-poète est Ue Tune à Vautre au­
rore.

Une exposition

Du 15 nu 22 janvier 1925 se tien­
dra au manège militaire, rue Craig

est, une exposition d* produits ca­
nadiens sous les auspices et au be 
néfice de l’Association des vétérans 
de la grande guerre, section Vill* 
Marie.

i
i
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A RETENIR.
MAISONS A ENCOURAGER

TéL Est 
3400 -ADMINISTRATION

Cham. 103- 
104 . 106

-ASSURANCE 
Sf —IMMEUBLE 

-PERCEPTION 

502, rue Sainte-Catherine Est

—Je
rie

propriétés
successions

'-nie tous cenres sant 
exception

—dans toute l’accep 
tion du terme

—de loÿor», de co*np- 
tes de toute» sortes

Montréal.

ANTONIO

Tant qu’il y en aura, vous pou­
vez acheter ce fer électri­

que de 5.00, pour
$2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cis
LIMITÉE

Ï6i, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant

! Le trafic dû canal 
de Suez pendant les

3 premiers trimestres j
^—*-

Le tonnage net des neuf premiers j 
mois de 1924, en atteignant 18,189,-1 
000 tonnes, a établi un nouveau re- ( 
cord. Relativement à la période cor­
respondante de 1923, il marque une 
progression de 1,206,000 tonnes.

Celle-ci se répartit de la manière 
suivante entre les directions du

PRATTE
l'JANOS et HARMONIUMS 

Atelier de réparations 
S?,H, RUE NOTRE-DAME O. 

Très Place d’Armes

transit :
Direction
Nord-Sud
Sud-Nord

Ton.net des 
9 1ers mois 

de 1924
8.499.000 ’
9.690.000

Diff. sur les 
9 1ers mois 
de 1923
614.000
092.000

La Pharmacie Populaire
PHARMACIE

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS

(angle Mont-Royal)

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN

35 cloches meures et d'occasion do 
différentes fonderies et de différen­
tes pesanteurs, à partir de 25 lirrea 
jusqu’à 5000 livres.
Ces cloches prêtes à etre expédiées 
à 15 jours d’avis.

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
TELEPHONE: BKLAIR 1>71

C.-EMILE MORISETTE, 
230, nie Latourelle - Québec

La Pâtisserie Parisienne
- TEA ROOM —

Spécialités françaises. Bonbons, Cho­
colat'. Petits Fours, Glaces Fantai­
sies. Buffet froid. Cuisine sur ordre. 

Prii spéciaux pour Balr, 
Banquets. Soirées.

Table d’hAte fixe et it la carte
JOS. RONDEAU

328, rue Sainte-Catherine Est. 
TELEPHONE: EST 7S7«

BISCUITERIE
Exigez les biscuits 

VILLAGE, VIN et MADELON 
Us sont délicieux

DAVID & FRERE,
Fabricants

530, RUE CHAMPLAIN 
Tel. Est 0601

ASSURANCE-VIE
“üs §atttmTarî>r

MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL 
La grande banque des travailleurs.

Bureau principal et seize succursale, 
17«. SAINT-JACQUES. TEL. MAIN 8734

ASSURANCE-FEU
Système mutuel

î CIE d'ASS. MUTUELLE DE MONTREAL 
' CONTRE LE FEU

(,T.-N. CalMna, gérant) 
i #3, RUE NOTRE-DAME EST. — Ch. SS

Crédit Canadien Incorporée
II, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat et vente d'obligation» — 
Frit» su hypothéqut» et ear titres.

G. BRENTA
Décoration française d’intérieur», > 

Ameublements exclusifs sur 
commande

M3. ST-DENIS — TEL. EST ISM \| M3. 81

MAURICE PELLETIER
Entrepreneur Electricien 

IS3. RUE CHRISTOPHE-COLOMB, 
Téléphonai Belalr SlSItr 4

Totaux. 18,189,060 1,206,000
Dans la navigation sur lest, lü 

part des navires-èilérnes est plus 
forte que l’an dernier: 970,000 ton­
nes, au lieu de 008,000. Parmi les 
prineipaux pavillons, plusieurs réa­
lisent pour les neuf mois leur tpn- 
nage net record: le britannique, 
10,860,000 t.; Te néerlandais, 1,811,-
000 t.; Je français, 1,091,000 t., et 
l’italien, 1,064,000 t.

Toutefois la part du pavillon bri­
tannique dans -le • transit total re- 
cuie-tle 63.1 à 59.7. Le pavillon né­
erlandais ateint 10 p.c. contre 9.6. 
Le pavillon allemand (1,207,000. 
t.), se classe au troisième ranr* 
alors que dans les. neuf premier ; 
mois de 1923 il-n’occupait que le 
quatrième; il représente 6.7 p.c. ail, 
lieu de 5. Le pavillon français fi­
gure pour 6 p.c. contre 5.6, l’ita- 

! lien pour 5.9 au lieu de 4.4,
Relativement aux neuf mois de 

! 1923, les progressions les plus for­
tes sont celles des pavillons alle­
mand (354,000 t.) et italien (332,- 

' 000 tonnes).'.
1 Le mouvement des marchandises 
! des neuf mois: se totalise par 18.- 
1 628,000 tonus poids. Il marque. Sur 
j la période correspondante de 1923,
un accroissement de 1,775,000 ton 
nés; le trafic de sortie a progressé 

i de 1,136.000 tonnes; ,1e trafic de re­
tour de 639,000 tonnés.

Pour le trafic de sortie, le ciment 
| excepté, les principales marçhandi- 
; ses ressortent chacune en augmen­
tation sur les nei^f premiers.' niais'

: de 1923, mais plus particulièrement 
I jesm étaux et machines (383,000 J.).
: le matériel dp ébemln de fer (So.OOO 
t.) et le sel (69,000 f.) Le sel cle 
provenance russe, • do at'le pccniier 
passage au cânaj date de 1923. a 
donn; lieu,,! ‘darns -les neuf nibis 
écoulés; à-timlriùisit de 30,000 Üm- 
nes.

La baissé clé la produc­
tion charbonnière 

mondiale
LT. S. (jCoLoi/ival. Su may vient 

de publier l.a statistique de la pro­
duction moridialc du charbon péiï- 
dânt le premier semestre' de 1924. 
Le chjffre. dç 6,55 ..millions .de lop- 
nes métriques, qu’il ddnilé c O ni inc 
représentant cette produrtfnrt,-'est 
notableniept, ipferieur a celui-du 
premier semestre «de 1923^ ( 686 mil­
lions de tonnés)', mais supérieur à 
ceux des sebiestres correspondants 
de 1921 et. 1922-. . .

Uette diminution esi diiéà la bais­
se de production de l’Amérique. Le 
Canada «.'a praiduit que 0,100,(100 
tonnes pendant le premier semes­
tre 1924. contre- 8 millions de ton­
nes pendant le pèemier Semestre 
1923. pour les États-Unis, leur pro­
duction a. été,de 248 mUlious.de 
tonnes, contre 294 millions de ton­
nes dans les semestres considérés.

En Europe, al jr m généralement 
progrès, paüf pour T’Angleteyre et la 
Pologne.

Les forces hydrauliques 
françaises

15 MILLIONS DE CHEVACX-
..................t HEURE
L'inventaire de la richcvse hy­

draulique française vient* d'être 
fait: La France a à sa disposition 
15 millions de chevaux-heure annu­
ellement.

Cette force équivaut i\ 150 mil-! 
Ifons de tonnes de houille.

3 millions de chevaux-force sont | 
actuellement captés. 11 en reste 12 : 
millions à mettre en valeur, rf? qui i 
représenterait upe dépehsc d’envi­
ron 36 niUHfrds.'- , . - i.

La riejïàhxr tiydrauTlqife ■ r|e Ta | 
France 13 place î\ J a tète des pays 
européens.,. ' ' -

Exigez la 

marque 

ALLIGATOR
pour vos

Pî?
vftSt'i.
^ TnAQhî MA MM _

IN CANAOJfc
HARNAIS, VALISES, SACS DE 

VOYAGE, ETC.
Lamontagne Limitée

338, Notre-Dame O., Montréal

CHAPEAUX
ROMAINS

Nous les fabriquons 
nous-mêmes

—Ce qui veut dire que noua 
les vendons aux *pris de la 
manufacture.;
—MM. les ecclésiastiques, prê­
tres et religieux, sont respec­
tueusement invités à venir exa­
miner notre assortiment con­
sidérable autant que .varié. — 
Toutes les formes pour satis­
faire toutes les exigences.

EO. MICHAUD
LE CHAPELIER

Dtnx magasina:
II, RUE BLÊÜRY, PRES CRAIG

183, BOULEVARD 8T-LAURENT, 
(près Lagaarheti.rc)

/ \Pour cicatriser les 
bronches et les pou­
mons rien n’égale le

SIROP PULMONAIRE
du Docteur MONTET

Recommandé contre les rhu­
mes obstinés, toux, bronchi­
tes, etc., etc.

Prix: 1.25
Dépositaire» :

Pharmacies Modèles

GO Y ER
184 et 700, rue Sainte- 

Cafherine Est.
Deux Pharmacies

TAIT
SERVICE 

D'OPTIQUE +
PRO­

FESSIONNEL 
GRATIS

FAVRE
L.FAVREAU

VUE
•*rro««a«v «•»*

197 Ru» SAINTE-CATHERINE Es»

VERRES
ET

LUNETTES
DE

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

/
AU ROYAUME —

DU TAPIS
—vous trouverez le cadeau 

utile et pratique par 
excellence

MAISON FILIATRAULT
TAPIS. PRELARTS. RIDEAUX 

429 Bird St-Laurent, Montréal

La T.S.F. et les colonies

^ --JÎICYCLES
Nous Vendons 

les fameux bi­
cycles C. C.

Red Bird 
*7.50 COMPTANT 

Balance $1.50 par semaine
McBftIDE

"20S1, Ave du Parc, près rue Ontario 
JOS. LAMARRE, gérant

FOURRURES —
de qualité - v

CONFECTION ET 
REPARATIONS

Bleau & Rousseau
162, rue Roy Est

TéL Est 6334 près fût-Denis

SERRURIER
. REPARATIONS
^GENERALES

ETELUElf^Sifef
[268 Dorchester Est ST-PCNlf3^^ j

LE BUREAU COMPTABLE

Lottie, Gauthier & Dufresne
'203, RUE SAINTE-CATll ERLVE EST 

’ Téléphone: Est 4078

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue gratis ubr demande

HECTOR’L. DERY 
17< NOTBE-DAME EST, MONTREAL 

Téléphone: Main 3036

LIBRAIRIE D E O M
Quartiers généraux du 

. Livre Français
251, RIJE SXE-CATHERINE EST 

MONTREAL

BRODERIE — PATRONS
Coton à Broder M. F, A. 

RAOUL VENNAT
340. Ste-C'athcrine E. Est 5051

(coin Notre-Dnttie-dc-Igjurdea)

La liaison radiotélégraphique di 
recte entre Madagascar et la Fran­
ce est désormais un fait accompli, 
disait le Figaro (mi-novembre).

Le gouverneur général, M. Mar­
cel Olivier, inaugurera, jeudi 27 no­
vembre, le grand poste de T. S. F. 
de Tananarive destiné à assurer 
cette liaison ainsi que les coinmu 
ideations de notre grande île avec 
les autres colonies : Indochine, A- 
frique occidentale et équatoriale.

Cette station est située à cinq ki­
lomètres de Tananarive, au milieu 
des rizières 4’Alarobia. Elle a été 
construite par le ministère de la 
guerre, sous la haute direction du 
général Ferrié, en collaboration 
avec les services locaux de la colu* 
nie. .Les travaux, dirigés sur placé 
par dqs officiers spécialistes de 
1 armée coloniale, ont commencé en 
février-mars 1921. On peut dire 
qu’ils ont été menés très active­
ment,.,si l’on songe à leur i ni por­
tance exceptionnelle, aux difficul 
,tés d’exécution inhérentes à la co­
lonie et, à la délicatesse des instal­
lations techniques réalisées. I.e 
premières émissions d’essai ont été 
effectuées le 16 juin dernier; la 
mixé'.en -service du poste suivra 
immédiatement l’inauguration.

L’exploitation de la station es: 
confiée à l’administration métro­
politaine-des postes et télégraphes. 
Ainsi va prendre fin la dépendan­
ce pénible et onéreuse de Madagas­
car vis-à-vis des câbles étrangers, 
en même temps qüe seront resser­
rées et facilitées les relations de la 
colonie avec la métropole.

En même temps sera inauguré le 
poste de Bamako (A. O, .F.) qui, d 
même que le précédent, sera re­
mis à radipinistration métropoli­
taine des P. T. T. chargée d’en as­
surer l’exploitation.

Etant donné les difficultés par­
ticulières à l’A. E. F., celle de 
Brazzaville ne pourra être terminée 
qu’au cours de Tannée 1925. F in­
dépensé de SbÜ.OOU francs, don! 
3(10,(100 francs nour l’achat de ma­
tériel technique et 500.000 francs 
pour les travaux à exécuter su 
place reste à effectuer en vue de 
son achèvement.

Le réseau Intercolonial a été 
poursuivi, cette année, par la cons­
truction du centre récepteur de 
Nouméa et les premiers travaux 
d'aménagement du contre d'émis­
sion. I.a construction de ce der­
nier centre et l'achat d’une partie 
du matériel technique destiné à son 
équipement seront entrepris en 
1925. Une somme de 6 millions est 
prévue à cet effet, dont 5 millions 
sont à dépenser en France et un 
million sur place.
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McBRIDE
;#$!, Are du Parc, près rue Ontario 

JOS. LAMARRE, gérant

Les chemins de fer
électriques au Maroc

Dans le début de Tannée pro-; 
chaiue — 1925 • ~ c’est-à-dire avant 
deux mois, la purtie de la ligne fer­
rée à voie normale comprise entre | 
Rabat et Casablanca sera ouverte à i 
'’exploitation, dit le Figaro.

Comme depuis un an déjà les 
trains vont régulièrement de Rabat 
à Fez par Mckitès, il s’en suivra ] 
que les voyageurs débarquant de ! 
France à Casablanca pourront mon-j 
ter imédiatement dans des wagons 
confortables et, en tops points, ana­
logues à ceux d’Europe pour, en 
quelques heures, se trouver à Fez.

Et — chose à noter au surplus — 
le train sera mû par l’électricité, au 
moins sur le parcours Casablanca- 
Rabat.

C’est le commencement de Texé- 
ention du programme d’électrifica­
tion générale du Maroc.

La ligne de. transport d'énergie 
électrique de Casablanca à Rabat et 
Salé fournira un courant triphasé 
de 60,0(H) volts, qui alimentera la 
sous-section de Skirat. C’est cette 
dernière qui est destinée à trans­
former l’énergie reçue en un cou­
rant continu de 3,000 volts pour ali­
menter le chemin de fer à voie nor­
male.

Actuellement, la pose du matériel 
nour l’électrification de celte voie 
ferrée s’achève activement. Car spn 
inauguration est proche et la ligne 
de transport de l’énergie à 60,000 
volts doit être tenhlnée pour Noël.

Quand on se rappelle que Réta­
blissement du protectorat est de 
1912. qu’à cette époque le Maroc ne 
possédait même pas de routes car­
rossables, et que, dans l’intervalle, 
il y a eu la guerre. Cela permet de 
mesurer le progrès accompli.
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LIVRES CANADIENS 
L’ACTION FRANÇAISE )

Le développement de la 
sériciculture française

* L’Office national séricicole créé 
j pour développer Uélcvagc du ver à 
j soie en France, vient de faire con- i naître les résultats de son enquête 
i sur la production des vers à soie 
; en 1924.

Le nombre des sériclcMÜèurs 
I était de 75.252 au lieu de 60,755 en 
i 1923. Il a été mis à l’éclosion 84,044 
i oncey do graines, au lieu de 7L'14l 
i en 1923. La quantité de cocons frais 
! récoltés est passée de 3,329,547 ki- 
I loge, à 4,180,491 kilogrammes. L’an- 
j née 1924 se présente donc avec un 
i surplus de production de 850,944 
{ kilogrammes, soit 20.55 p.c.
! Par départements, la production 
se répartit comnu
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1924 1923
M 79,488 999,219|
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832,483 544.555 i i
372.621 260.639 1
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81,656 59,557 (
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Les navires a moteur

Le Moinr Slug montre que près 
de 1,000,000 t. t). de navires à mo­
teur sont actuellement en construc­
tion. On peut voir d’après les der­
nières statistiques du Lloyd’s Re­
gister que pendant le 3c trimestre 
de eette année on a mis en eons 
truction dans le monde plus de na­
vires à moteur que de vapeurs et 
que pendant ces dix-huit derniers 
mois le tonnage des navires à mo­
teur en construction a triplé, tandis 

i que celui des vapeurs n’augmentait 
que de 50 p.c. 11 y a un an. le ton­
nage des navires à moteur ne re 
présentait que 24 p.c. du tonnage 
des vapeurs en chantiers. Actuelle­
ment, la proportion est de 59 p.e.

1 Pour la première fois, le trimestre 
i dernier, on a noté que dans les 
i chantiers du continent, il y avait 
I plus de navires à moteur commen­
cés que de vapeurs. C’est un fait 
significatif que l’Allemagne, dans 
son programme de reconstruction 
de son ancienne marine marchai)-' 
de, ait adopté presque exclusive­
ment le navire à moteur.
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Au récent congrès international 
du génie civil tenu à Rio-de-Janei- 
ro, je professeur Rodrigue* del Bus- 
to 4* présenté un projet un projd 
de cnmil-qui, traversant la Républi­
que Argentine, unirait l’Atlantique 
au Pacifique. La navigation est peu 
sûre le long des côtes de Patagonie, 
car de violentes tempêtes y régnent 
souvent. Aussi, grâce à celte nou­
velle voie interocéanique, le trafic 
commercial entre les différents! 
pays de l’Amérique'du Sud s’inten- 
sifiornil (-t s’effectuerait nvéc le mi­
nimum de risques.

D’après les. plans i-l études, la zo­
ne du lae de Buenos-Ayres et de son 
prolongement naturel, le lac Ber­
trand parait réunir les conditions 
favorables à rétablissement du ca­
nal projeté qui, partant de Cotiio- 

\ dore-Hivaunvia. port situé dans le 
: golfe de Saint-tîeorges, sur l'océan 
i Atlantique* • délKMic-herait dans le 

•'olfe de Pen,as, où se jette lui-même 
: le fleuve Bakér.
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COMMERCE I FINANCE
LA FRANCE INDUSTRIELLE
Nous lisons dans un supplément 

du Courrier des Etats-Unis :
Aver une population de près de 

trois millions d’habitants, les dé­
partements du Nord et du Pas-de- 
Calais constituent le foyer indus­
triel le plus riche de France et l’un 
des plus importants de l’Europe.

En un centre unique s’y trouvent 
rassemblées les industries les plus 
diverses : industries houillères, in­
dustries textiles, industries métal- 
lurRiqucs, industries chimiques, sa­
tellites necessaires des précédentes, 
industries alimentaires largement 
du sol et la nécessité de pourvoir 
à l’alimentation d’une population 
surabondante.

C’est dans l’épanouissement d’une 
pleine prospérité que la guerre a 
arrêté cet organisme puissant dont 
la France s’enorgueillissait, et les 
ravages qui v furent volontaire­
ment, systématiquement causés par 
l’ennemi, se chiffrent pour les seu­
les industries du département du 
Nord, à 14 milliards 825 millions.

Aujourd’hui, les ruines sc sont ef­
facées, témoignant d’une oeuvre im­
mense, accomplie sans défaillance 
aucune et qui mérite d’être magni­
fiée comme un de» plus grands ex­
emples de la volonté et de l’intelli­
gence françaises.

Les industries textiles tiennent 
une grande place dans le Nord, par­
ticulièrement dans la région de Lil- 
le-Roubaix-Tourcoing, Armentières, 
Fournifes. Quoique très atteintes 
par les dévastations allemandes, el­
les sc sont relevées assez rapide- 

• ment. On peut dire qu’aujourd’hui 
elles ont atteint leur production 
d’avant-guerre. Quelques usines se 
sont agrandies et dans la région de 
Roubaix-Tourcoing, on construit 
actuellement de nouveaux établisse- 

■ ments (peignages et filatures de 
laine, filatures de coton).

Laines..— L’industrie lainière est 
concentrée à Roubaix-Tourcoing et 
environs. Dans ces deux villes fonc­
tionnent plus de 1,200 peigneuses, 
950,000 broches à filer et 300.000 

' broches à retordre. La production 
annuelle dépasse 35 millions de ki­
los de fils. Le personnel comprend 
plus de 16,000 ouvriers. Roubaix- 
Tourcoing produisent ’ toutes les 
qualités de laines peignées : méri­
nos et cheviottes, émis teints, mé­
langés, voiles, crêpes, grenadines, 
gazes pour la fabrication de la dra­
perie, de la robe, de la bonneterie, 
etc.... il

Les deux villes possèdent aussi 
d'importantes filatures de laine car­
dée. 13 étaïillisscnients de cette ca­
tégorie occupant 2,500 ouvriers 
peuvent produire 8 millions 1-2 de 
kilos par an.

de Lille, Roubaix, Tourcoing. A 
Lille, on travaille plus particulière­
ment les beaux cotons, notamment 
ceux d’Egypte, à Tourcoing on em­
ploie surtout les cotons américains.

A Lille et environs on compte 25 
filatures occupant 12,500 ouvriers 
et ouvrières. Deux nouvelles relor- 
deries ont été construites et Ton en­
visage l’agrandissement de quel­
ques usines.

A Houbaix-Tourcoing, la filature 
de coton occupe plus de 12,000 ou­
vriers. Los fïls de cotons sont 
employés par les dentelliers et tul- 
listes de Calais et de Caudry; ils 
alimentent également les tissages 
de Roanne, Tarare, Thizy et de Bel­
gique, d’Angleterre et de la Suisse.

Lins. — L’industrie linière — in­
dustrie nationale — est uniquement 
concentrée à Lille, Armentières et 
environs. Elle s’approvisionne pour 
ses beaux lins, dans Je nord, la Bre­
tagne et la Belgique, et pour les au-

Les tissus pour le vêtement qui 
sont fabriqués dans les deux villes 

Roubaix-Tourcoing— ont une 
réputation mondiale pour la beauté 
et la solidité de leurs tissus qui con­
currencent maintenant ceux de 
Bradford.

A la veille de la guerre, les deux 
villes avaient fabriqué 42 millions 
de kilos de tissus.

En 1923 cette production était 
largement dépassée. Actuellement 
les tissages de draps et d’éloffes 
pour vêtements occupent pins do 
23,000 ouvriers.

A Roubaix-Tourcoing on fabri­
que aussi des tapisseries et des tis­
sus d’ameuMement à des prix très 
bas. On imite le “tapis (l’Orient’*, 
ceux des Crolielins et les “Verdures** 
qui reproduisent très fidèlement les 
anciennes tapisseries des Flandres: 
scènes d’intérieur, kermesses, etc.

Enfin, la bonneterie à Roubaix- 
Tourcoing a pris une extension 
considérable depuis 1020. grâce à 
l’ingéniosité des fabricants qui 
font maintenant en bonneterie fies 
vêlements complets pour femmes et 
enfants.

Coton. L’industrie cotonnière 
est très développée dans la région

très qualités, en Russie;
Détruite par les Allemands, sa re­

constitution a été assez longue. Elle 
est achevée. On compte environ 
660,000 broches qui alimentent les 
tissages de la région et une parlic 
de ceux de la Belgique, de l’Angle­
terre et de l’Allemagne.

Une grande partie de ces fils 
sont destinés aux fils à coudre, de 
sellerie, de bourellerie, de voiles, 
de haches et d’aviation.

Les tissages sont en grande par­
tie situés à Armentières — cité de 
la toile. — Ils ont tous été détruits 
par la guerre et sont en voie de 
reconstruction. On compte 3,500 
ouvriers tisseurs contre 9,400 avant- 
guerre. Armentières exporte en A- 
rnérique.

Les fils fins de l’industrie linière 
sont employés dans le Cambrésis 
pour la fabrication des linons et 
des batistes.

La fabrication des toiles fines, 
batistes, linons, mouchoirs “de 
Cambrai”, universellement réputés, 
est la plus ancienne industrie du 
Cambrésis. Elle anime actuelle­
ment 3,800 métiers d’où tombent 
annuellement 11,500,000 mètres de 
toiles fines, batistes, linons et 1,300 
métiers produisant 1,170,000 dou­
zaines de mouchoirs.

Tulles et dentelles. — Caudry est 
dans le Nord le centre de la pro­
duction des tuiles et dentelles. 273 
maisons dans le Cambrésis dont 
220 à Caudry fabriquent le tulle 
acheté par l’Amérique,

Calais possède 350 fabriques de 
tulles et dentelles en coton et soie. 
Cette ville s’est surtout spécialisée 
dans les dentelles qu’elle exporte 
en Amérique et en Angleterre, où 
elle concurrence Nottingham tant 
par la qualité que par les prix.

Broderies. — On trouve dans la 
région de Cambrai 197 fabriques 
de broderies mécaniques ou à la 
main se rapportant principalement 
à la lingerie pour dames dont la 
capacité production annuelle 
est de 33 millions.

Confections. .. Lille est un gros
centre de confections pour hommes 
et enfants. Une centaine de mai­
sons fabriquent l’article classique 
ù bon marché pour i’intêrîeur et 
auvii pour l’exportation. Quelques 
maisons se sont spécialisées dans 
l’article de travail en toile bleue.

Il existe aussi des manufacture** 
de vêtements à Roubaix occupant 
3,606 personnes.

Lingerie. — La lingerie de Saint- 
Omer est très renommée et narti- 
culièrement très appréciée dans les 
deux Amériques. On fabrique sur­
tout dans cette ville des chemises, 
des cache-corsets et des jupons 
pour dames et fillettes.

A Lille, la confection pour da­
mes a pris depuis la guerre un 
grand développement. On fabrique 
des blouses, des tabliers, des ju­
pons, des chemises, des peignoirs, 
rtc...

Monographies
Economiques

Tel est le titre du prochain livre 
dp M. Emile Benoist. 11 réunit la 
première série des monographies 
qui ont paru hebdomadairement 
dans ce te page. Il va sans dire que 
l'auteur a amplement revu et cor­
rigé la matière pour l’édition dé­
finitive.

L’ouvrage est actuellement sous 
presse et paraîtra incessamment.

La série des monographies s'in­
terrompt cette semaine dans le 
Devoir. Elle reprendra samedi 
prochain alors que M. Benoist 
dressera la monographie d’une en­
treprise dont on parle peu mais 
qui n’en est pas moins importan­
te.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 13 DECEMBRE
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébert Turgeon, 
36 édifice du Board of Trade; 
P°ur les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cîe, limi­
tée, 26. rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuckwcil; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et de et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Oie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Laloude, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
Première patente, Manitoba. $9.40 
Deuxième patente, Manitoba. $8.90 
Forte à boulanger, le baril... $8.70 
Seconde, forte & boulanger.. $8.30 
Farine mélangé, Ontario-Manitoba

le baril ................................ $8.40
Farine à pâtisserie, le baril.. $7.40 
Farine entière, le baril...... $8.90

i

1 Farine commune ................  $5.50
Farine alimentaire .............  $5.46
Bru blanc, la tonne............$43.25
Cru. la tonne....................... $36.25
Son, la tonne........................  $34 25
Criblurcs de blé moulu, ton. $36.25
Avoine roulée, 90 livres __ $3.70
Avoine roulée1 * 3 4 5 *, 80 livres .... $3.35
Farine de blé d’Inde blanc,

le baril ..............................  $7.80
CEREALES ET FOURRAGES 

La maison Quintal et Cooney co­
te, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1. Northern...... ................  $1.90 i
N» 2, Northern.........................$1.84 I
No 3, Northern......................  $1.80 1

AVOINE 1
No 3, Canada ouest.....................70s.
Ne* 2, Canada ouest.....................73s.
No 1 d’alimentation................... 66s.
No 2 d alimentation.................  62s.
Maïs argentin..........$1.30 à $1.32
Maïs Jaune, no 2..................... $1.36
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres ... $2.50 à $3.00
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à 
Montréal :
MU no 1 ............... $15.00 à $15.50
Mil no 2 ............... *14.50 k $15.00
Mil no 3 ...............  $13.50 à $14.00

OEUFS
Oeufs Chanteclerc..................... 68s.
Extra frais ..........................  58s.
Extra frais d’entrepèt ...... 48s.
Premiers frais ....................... 45s.
Premiers frais d’entrepôt..... 44s. 
Seconds frais..........................  39s.

* * *
BEURRE

Crémerie no 1 ..........  37».
Crémerie no 2 ............  36s.

En bloc d’une livre;
Crémerie no 1 . 88s.
Crémerie no 2 ............... . , 37s.

FROMAGE
Fromage d'Oka, la livre . 40s.
Fort, au morceau............ 25s.
A la meule ........ « .a—24s.
Doux, au morceau 20s.
A la meule •»••*•••• 19s.

SAINDOUX
En tinette 18s. 1-2
Ln seau . .............. 19s.
En bloc d’une livre ......... 22s.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot .. $3.60
Pois, le minot...... ..... $3.60

Les obligations I /’A l 1 1ère hypothèque

Cie DE CIMENT NATIONAL
__•ont gagées d»"* la proportion de 200% sur une fabrique

en voie de se construire et de s’aménager d’après les der­
nières données de la science, pour un marché qui attend 
avec impatience sa fabrication ;

__sont payables capital et intérêt EN FONDS CANADIENS
OU EN FONDS AMERICAINS ;

—donnent droit à une prime de 20% en actions ordinaires.
Pour tons autres renseignements, adresser à Tune des 
maisons ci-dessous le coupon ci-annexé.

VERS AI LLES-V1DRICAI RE-BOULAIS
(limitée)

Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacques, Montréal.

CREDIT-CANADA LIMITEE
Transportation Building, 120, rue St-Jacques, Montréal

LE COMPTOIR FINANCIER, LIMITEE
Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacqaes, Montréal.

POND & COMPANY, INC
35, Congress StM Boston.

W. R. FLEMING & CO., LIMITED
Dominion Bank Building, Toronto.

W. GOODMAN HAMILTON & CO.
30, rue St-Jean, Montréal.

MOUNT CO., LIMITED
4, nie THôpital, MootréaL

(Nvm dm te ■J.

Veuillez m’envoyer tous renseignements sur obligations 
7% première hypothèque de la Compagnie de Ciment 
Nationale.

Nom

Adresse:,

PRENEZ GARDE AUX VOLEURS
Un coffret de sûreté dans nos voûtes mettra vos valeurs, 
papiers de famille, souvenirs, etc., à l’épreuve du vol 
des sinistres et accidents — pour moins de deux sous par 
jour — Venez nous voir ou écrivez-nous.

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. — Tél. Main 2557

ACTIONS ET GEOFFRION & CIE
OBLIGATIONS MEMBRES DE LA BOURSE

DE MONTREAL.

101, rue Notre-Dame, Ouest • - Montréal

MIEL
Blanc, en gâteau. No 1 .......... 23s.
Blanc, en gâteau, No 2 ...... 20s.

Miel coulé:
Blanc, «anistre de 5 Ibs, la Ib 15s. 
Canistr» de 2 Ibs 1-2, la Ib 15s. 1-2

livre .................................... , 10s.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b___Ils.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b .... 10s. 

SUCRE D’ERABLE
Le sirop l’érable nouveau se 

vend $2.10 le gallon et le sucre d’é­
rable, 20s. la livre.

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre du bas de 

Québec se vendent 70s. les 90 lb«, 
au wagon, livrées à Montréal. El­
les se revendent 75s. et 80s. les 80 
Ibs; celles du Nouv-Brunswick se 
vendent 80s. les 90 livres, livrées 
à Montréal. Le prix de revente est 
de 85 et 80 s. par 80 livres â Mont­
réal.

VOLAILLES
Dindons frais............................ 42s.
Poulets :

3 â 3 1-2 Ibs .. . . . ....... 30s
4 à 4 1-2 Ibs ,f,v• ..i,...s.35s,
5 et t* ibs ..... i-.88s.

Poules :
3 à 3 1-2 Ibs . ..........,. f 15s.
4 à 4 1-2 Ibs i».». .c*^. * A»-• 28s.
5 livres et plus ... ..4,-^*.^ 30s. 

Poulets du printemps:
La paire.............  $1.50 et $1.73

Oies du printempa ..........  25s.
Canards du lac de Brome

la livre ................................  88s.
Cochon de lait, la n>....... . 30s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3 
Perdrix, Sud-Américain, paire
................................................... $2.50
Canards ordinaires, la 1b ... SOi. 
Canetons , ».., • •._■3as»
Pigeonneaux ...........   73s.
Pigeons, la paire ................... 60s.

CANARDS SAUVAGES
Noirs, la paire .....................  $1.75
Petits, bees bleus, sarcelles, din- 
tails, bécassines, lu paire ... 75s.
Outardes, chacune .............  $1.75
Cuisses de grenouilles:

petites, la livre ............  30s.
grosses, la livre ...............  80s.
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants : premiers, 50s. 
extras, 70s.; Extra 3x, 85s. la dou­
zaine. Le sirop d’érable nouveau se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres. 
Le beurre Rcgn\ en bloc d’une li­

vre, au détail .. ...............   40s.
Beurre de cuisine ..................  33s.
Beurre doux ....................      42s.
Beurre de crémerie...............  38s.

Ce sont là, les prix du détail.
FRUITS

Oranges Sunklst:
la caisse......................$4.50 à $4.75

Oranges de Floride:
la caisse.....................................$3.75

Oranges du Mexique:
la caisse..................................  $3.50
Citrons de Californie............ $6.50

Citrons de Messine:
la caisse ............... .............. $6.00
Bananes, le régime $5.50 à $6.00 
Figues nouvelles, 1b .... 22 à 29s.
Dattes nouvelles, lb ......... ,., 8».
Noix, la livre......... !... 17 à 50s.
Pamplemousses, la caisse,

^9...................... . • $4.25 à S4.75
Raisin Emperor, le baril....... $7.00
Poires, la caisse....... $5.75 et $6.00
Raisin Alméria, le baril,

d® ........................ $7.00 à $9.00
Atocas, la boite ................... $7.00

POMMES
Fameuse, No 1, le baril .... $9.00 
Fameuse, No 2, le baril ... $8.00
Spy, No 1, le baril ........... * $8.50
Spy, No 2. le baril ............ $7.75
Baldwin No 1, le baril........$6.50
Baldwin No 2. le baril........$6.00

Greening, No 1, le baril $6.50
Greening, No 2, le baril___$5.75
Stark, No 1, le baril ..............$6.25
Stark, No 2. le baril .V..’... *5.75 

A la boite:
Macintosh..............................  $3.75
Jonathans .............................. $3.25

LEGUMES
Oignons espagnols, la caisse *4.50
Demi-caisse ................  $2.75
Oignons rouges, le sac......... $2.50
Oignons jaunes, le sac ....„ $1.50 
Patates sucrées, la mesure... $5.00 
Céleri, 3 douz 1-2 à 5 douz. au pa­

nier, le panier .................  $3.75
Laitue Iceberg, de fantaisie, 4 dou­

zaine à la caisse, la caisse. $5.50 
Epipard, la mesure .. v-.w-ji $2.50

VIANDES
Rosbif;

Sirloin . la livre 43s.
Tenderloin .......... . la livre 30s.
Epaule ....... ...... la livre 12s,
Cote ................. la livre 30s.

Steak:
Ronde ........la livre 23s.
Sirloin ............. la livre 33s.
Flanc ................ la livre 20s.
Côtelettes ................................ 33s.
Point du sirloin ...... ..............  30s.
Filet .................. .. 75 et 90s.
Porter bouse ........................... 43s.
Hamburger .......................... .. 25s.

Veau: ‘ ~
Devant, la livre. 10s.
Quartier de derrière .......... 30s.
Bout-rond .............................. 34s.
Bout du jarret.................. 27s.
Longe ..................................... 27s.
Côtelette ................................ 30s.
Bis 80s.
Garré ....................  18s.

Agneau du printemps:
Quartier de derrière, la lb..,. 32s.
Quartier de dcant. la lb...20s.
Demi-agneau, la lb...........  25s.
ôté entier........... ................... 25s.
Longe 3os.
Fesse.......................................  35s.
ôtelettcs ......... ......................... 4fts.
Rognons......... .... deux pour 25s.

Porc :
Jambon en tranches ........... 40s.
Fesse ......................................  27 s.
Filet ....................................... 55s.
Longe ........ 30s.

i

Nouvetleg Emittiona

Trou grandes Yalettrs de placement

Donneront aux capitaux un emploi avantageux et utile à la 
prospérité du pays. On ne saurait laisser de Vargent impro­
ductif quand tl peut s’employer à plein rendement, dans des 
conditions aussi parfaites de sécurité. Cest une triple 
aubaine que nous sommes heureux de pouvoir offrir à notre 
clientèle:

UNITED SECURITIES LIMITED
Action» privilégiée» 6%

T'mx des plus puissantes em 
s,—Montre»! light. Heat

Water & Power Company,—ont pris rengagement conjoint, 
irrévocable de fournir, au besoin, fes fonds nécessaires au service 
du dividende sur ces actions.

Prix: 103 et le dividende court»—pour rapporter 5.82%

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
* Obligations 5%—1941

apagnie possède et administre la seule entreprise de 
rbame dans la ville de Montréal toute entière. Elle a

Cette comt
traction urc # ___________ _____
payé un dividende sur son capital-actions durant trente années 
consécutives. Il existe un contrat entre la Cité de Montréal et la 
compagnie, lequel assure à cette dernière la pleine rémunération 
du capital engagé dans l’entreprise.

Prix: 95 et l’intérêt couru—pour rapporter plu» de 5.45%

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 
COMPANY

Obligations 4^4%—1944
Cette émission a priorité sur 460 millions de capital, valeur 
actuelle, auquel un dividende est servi depuis des années. Large­
ment distribuée, cette obligation sera facile à réaliser en tout temps.

Prix: 9225 et l’intérêt couru—pour rapporter 5%%

Renseignements complets sur demande

RgNÉ-T* IÆeiJSü€
I N C O R F» O K £ E

MONTRÉAL 
ISO, ru» 5«int-Jacque»

QUÉBEC
74, rue Saint-Pierre

PMmfmMealMD IBS

LA PRÉVOYANCE
IM, RUE ST-JACQUES 

MONTREAL
Tel: Main 4310-4311-4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE," 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
GLACES, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
(Etablie en 1905)

LA BANQUE D’EPARGNE DE 
LA CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTREAL
AVIS est par ta présent donne qu’un 

dividende de deux dollars cinquante cent* 
pur action, sur le capital appelé et versé 
de celle Institution, a été déclaré et sera 
pnvabl,, * «op bureau principal, à Mont­
réal, le et après vendredi le deux Janvier 
pnrhaln, aux actionnaires onregistrés 
lundi, le quinze décembre prochain à trois 
heures p.m.

Par ordre dsi conseil d’administration.
A. V. TJvSPKRAMCE, gérant général 

Montréal, le 24 novembre 1924.

>»••••<
.• • • ■i*. 22s. 
.s»-. 23s.
• -su* *, 25s.

32s.•• r

Epaule ..
Lard salé 
Lard gras
Côtelettes ^ ___
I ète •«....,.«»««.««• 8s.
Jambon, 10 à 13 livres pj».... 30s,
Jambon entier......... . 28s,
Jambon Pique-nique 20s.
Foie .......................... o, 30s.
Demi jambon, jarret 28s.
Bacon tranché.............35s. et 40s.
Saucisse au boeuf..................... 15s,
Saucisse au porc frais ....... 25s.
Saucisse Belle Fermière........ 30s.

DIVERS
Langue, la lb ..........  32s.
Filet de boeuf gelé . 70s*
F’oitrine .......................  10s.
Filet de boeuf frais 90s.
Bout rond ...................  32s.

CHEVREUIL
Steak, lb .........., dOs.
Côtelettes, lb ......................   40s.
Rôti, lb .....................    40s.
Demi chevreuil ..................... 15s.

I Doré gelé......................................14s.
Morue fraîche, grosse..............  9s.
Morue, fraîche, petite.............. 7s.
Brochet ouvert, gelé ..................10s.
Haddock frais ....................... -, 7s.

LE MARCHE DU POISSON 
Haddock fumé .
Haddock frais...
Marne fraîche, lb.........................10s.
Filet de haddock frais.............  16s.
Homards vivants la lb. ...... 50s.
Flétan gelé ..........................  24s.
Plie ................................  10s,
Maquereau (frais) .................  15s,
Doré gelé, lb............................  12s.
Brochet gelé, lb........................  12s.
Crevettes ........................ 40s,
Hareng ...,, ....................  7*.
Huîtres, gallon .........................$2.75

Huîtres en coquilles:
Malperqties, le baril ... $12 â $15
Bouctouehe, le baril .... $9 à $12
Caraquettes, le baril .......... $10.00

Poisson salé:
Morue, baril 200 Ibs ...... $13.00
Hareng, caque, 100 Ibs........ $6.00
Hareng, caque. 200 Ibs ... $11.00
Saumon du Labrador......................

• • • • •

Nouvelle Emission

Canadian Pacific Railway
Company

Bons à 4Vz%
Intérêt :

15 juin - 15 décembre
Echéance :

15 décembre 1944
Certificat» da $100, $500 et $1000, au nom du 
titulaire, avec service de» intérêt» par chèque.

Ces bons constituent une obligation directe de 
la Compagnie avec lien spécifique sur rede­
vances de terrains vendus selon contrats ins­
crits, formant $66,000,000 au 1er décembre 
1924. Les fonds perçus sont versés à mesure 
au fiduciaire pour acquitter l’intérêt sur ces 
bons et amortir le capital par rachat au mar­
ché. Titre de premier choix et rarement en 
disponibilité au Canada.

Rendement attrayant au prix de :
92.25 et l’intérêt couru, rapportant

Circulaire descriptive sur demande.

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
Banquiers en Obligations

&• RUE NOTRE-DAME OUEST - MONTREAL
TELEPHONE! MAIN 47SS

OUTREMONT
Fabrique de Sainte-Madeleine

Obligations-or 5^—pour rapporter 5.40%
Qette émission de $260,000 est garantie par des propriétés 
évaluées à $7,800,000.
Ce4te valeur est privilégiée et a préséance sur les taxes mu­
nicipales et scolaires.

Crédit Canadien Inc.
Banquiers en Obligations

99, rue Saint-Jacques Casier Postal 1180
TEL MAIN 2926-2927-5397

baril, 200 ibs .......... $21.00
Turbot, baril 200 Ibs..........$15 00
Truite de mer, baril de 200 Ibs $14.

La compagnie de
Ciment Nationale

La Compaqnie de Ciment Natio­
nal* achève la construction de son 
usine à Montréal-Est. La produc­
tion commencera vnainemblBbVe- 
ment au mois d’avril Trois fours 
seront installés, d’un rendement

quotidien d'environ 300,000 baril 
par an. On estime que la produc­
tion sera d’environ 500,000 barils, 
la première année.

Les faillites
L’agence Don rapporte dix-»epl 

faillites commerciales, avec un 
passif total de $484,000, à Mont­
réal et dans le district, la semaine 
dernière. La semaine précédente 
il y avait eu huit faillites avec un 
passif total de $108,000. ,
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LA VIE SPORTIVE
TROIS JOUTES 

INTERESSANTES 
ENTRE AMATEURS

mon avis
La saison de hockey amateur est 

commencée et déjà plusieurs par­
ties ont été disputées sans que des 
inerneilte.s aient été accomplies par 
les officiers de la Q.A.H.A. eh pour­
tant ces messieurs qui ont la direc­
tion iu hockey amateur dans la 
province de Québec avaient promis 
de faire mer et monde si les clubs 
voulaient accepter les changements 
à la constitution préparés par un 
comité spécial ayant M. Finch com­
me président.

Ces changements ont été adoptés 
et W. Finch et ses lieutenants ont 
eu l’avantage de marcher à ieur gui-, 
se. Des règlements devaient être 
préparés pour la régie de chaque 
section ou groupe mais jusqu ici 
rien n'a été fait. .Vowfi voulons bien 
croire que les officiers du corps di 
rigeant de l’amateurisme ont été 
très occupés depuis quelques semai­
nes et qu ils n’ont pu tenir d’assem­
blée mais pourquoi attendre si long­
temps? Depuis le commencement de 
novembre on aurait sûrement pu te­
nir au moins des assemblées pour 
les seniors et les intermédiaires, 
mais enfin nous attendrons encore, 
peut-être se décideront-ils.

Nous trouvons très étrange la fa­
çon dont la Q.A.H.A. est adminis­
trée. Cette association passe des rè­
glements et communique aux clubs 
les décisions prises et lorsqu'il s’a­
git de mettre les règlements en for­
ce on a des faiblesses ou bien en­
core on favorise certains joueurs 
en leur accordant leur carte con­
trairement aux exigences des règle­
ments ou de l’entente conclue avec 
rUnion Athlétique Amateur du Ca­
nada.

Nous ne sommes pas opposés à ce 
que ces joueurs aient leur carte 
mais nous croyons cependant que 
tous tes amateurs devraient être 
traités de la même façon. Nous con­
naissons des joueuçs qui ont parti­
cipé à des joutes amateurs cette sai­
son sans avoir obtenu au préalable 
leur carte de l’Union Athlétique 
Amateur du Canada attestant qu’ils 
sont éligibles pour les séries cuire 
amateurS' et nous savons également 
que ces joueurs ont été mis au ban 
par le corps dirigeant de l’amaleu- 
risrne et nous savons au dsi que cer­
tains joueurs, qui devaient ou pou­
vaient figurer sur l’équipe du Na­
tional, n ont pas reçu l’autorisa­
tion de jouer avec les amateurs.

Vraiment celle question d’ama­
teurisme est une véritable farce et 
nous croyons que le temps est venu 
où un homme courageux doit se le­
ver pour arracher te masque qui 
c uivre la figure de certains person- 
joiaes. Nous donnerons tout te 
tenu,,s voulu aux gens pour réflé- 
c’et s’ils n agissent pas nous ne 
Civ 'ndrvos pas alors de mettre les 
choses sous leur vrai .jour.

V. X AH BONNE.

LA CULTURE PHYSIQUE
Malgré que la culture physique 

remonte à la plus haute antiquité, 
elle est de mrs jours peu connue, 

lion lu hockey amateur dans la aussi les préjugés à son égard sbnt
nombreux : i’ignorance, la paresse 
et L'indifférence se lés «partagent.

Par exemple, bcaueoup.de person­
nes croient que les exercices phy­
siques sont exclusivement réserves 
aux sujets forts' et par conséquent 
constituent un danger pour les fai­
bles, alors que ce sont- surtout ces 
derniers qui en ont le plus grand 
besoin pour aeouérir la vigueur oui 
leur fait défaut.

Certains sports, il est vrai, ne 
conviennent pas à des sujets débiles 
parce que l’organisme ne- pourrait 
en supporter les fatigues sans dan­
ger, Mais il y a d’autres exercices 
moins violents qu’on peut doser et 
régler à volonté. Ceux là sont à la 
portée de tout le monde. {

Uq autre préjugé et Celui-là 
n’est pas le moins tenace car il tient 
lieu d’excuse à la paresse —, est de 
dire que les exercices ne sont re- 
commumldbJés qu’à la jeunesse, 
comme si «passé trente ans, l'hom­
me ou la femme ne devaient plus 
remuer leurs bras et leurs jambes 
sous peine de les casser. C’est pré­
cisément le contraire qui est vrai. 
La pratique régulière et méthodique 
des exercices corporels est le seul 
moyen de rester souple, de jouir 
d’une bonne santé, de conserver l’u­
sage fonctionnel des membres, alors 
que l’immobilité les atrophie et les 
ankylosé.

Hegardez autour de vous ce vieil­
lard encore alerte, vigoureux mal­
gré son grand âge. Comparez-le à 
l’homme de cinquante ans, au ven­
tre énorme, aux membres bourrés 
de graisse, raidis par les rhuma­
tismes et dites lequel des deux est 
le plus jeune ou point de vue âge 
physiologique car c’est Ce dernier 
qui marque les étapes dans l’évolu­
tion de la vie humaine et il ne s'ac­
corde pas. toujours avec l’âge de 
l’état civil. On peut être un jeune 
vieillard ou un vieillard encore 
jeune, ce qui n’est pas-du fout la 
meme chose.

médicale. Son corps usé avant l'â­
ge n'est pluv qu’une lamentable 
épave qu’il conserve difficilement 
et au prix de souffrances intoléra­
bles. C’est que selon le docteur Tis­
sot “Le mouvement peut souvent 
tenir lieu de remèdes et tous les 
remèdes du monde ne peuvent te­
nir lieu de mouvement”.

Enfin on reproche aussi, aux 
sports en particulier, de rétablir 
dans notre siècle d’activité céré­
brale intensive, le règne inoppor­
tun de la force brutale au détri­
ment, dit-on, des facultés inteliec- 
tuelles; on oppose l’intelligence à 
la force, le physique au moral. 
“L’être humain, écrit-on, s’élève, 
s’ennoblit par la pensée, la force 
brutale le dégrade et le rabaisse au 
rang des animaux... D’ailleurs 
qu’importe le muscle pour l’hom­
me appelé à gagner sa vie par l’u­
sage de scs facultés cérébrales... 
Est-i! besoin d’avoir une poitrine 
d’athlète pour tenir un porte-plu­
me, résoudre un problème, plaider 
une cause ou traiter une affaire?

C’est moins la puissance de 
ses biceps que l’étendue de son 
savoir qui fait la valeur sociale 
d’un homme”. Voilà les principa­
les objections que l'on formule à l’é­
gard de la culture physique pour 
justifier son inutilité dans la for­
mation de l’homme jnoderne.

Ah certes, loin de nous "idée de 
vouloir faire de l’être humain une 
espèce d’animal sauvage mettant la 
force physique au-dessus de tout. 
Nous reconnaissons bien volontiers 
que le cerveau prime le muscle, 
que les facultés intellectuelles sont 
plus nob es et surtout plus direc­
tement utileü dans notre monde ci­
vilisé où la lutte pour la vie se li­
vre avec la parole et la plume.

Mais l’homme n’est pas qu’une 
intelligence; cette intelligence est 
servie par des organes, supportée 
par un corps et ce dernier aussi a 
«dftit à des égards. Le souci de no­
tre dignité, sinon cenii de notre 
santé nous conseille de ne pas le 
laisser dégénérer.

En outre, l’athlète n’est pas for

Les amateurs qui ont été témoins 
' des parties disputées hier soir à T\- 
I rena Mont-Royal dans les séries de 
i la Ligue Industrielle ont eü pour 
leur argent car 1rs trois joutes à l’af­
fiche ont été rontestées au possi­
ble.

Dans la première partie à l'affi- 
| che le Northern Electric est sorti 
i victorieux de l'impérial Tobacco 
par un résultat de l à 3 tandis que 
dans la partie suivante le Sherwin- 
Williams a vaincu le Gurney Foun­
dry par 2 à 1. La dernière ronron 
tre s’est terminée par un résultat 
nul car le Slmrnons et Plmperial 
Oil comptèrent chacun deux points. 

Composition des équipes:
Nor. Electric, 4 lmp. Tob., 3
James 
Furlong 
Moore 
Clements 
Warren , 
Simmonds 
North 
Anderson 
Dwyçr 
Aicman 
Sher.-Will., 2 
Cyr 
Doylc

But 
Déf. 
Déf. 
Avant 
Avant 
Avant 

Substituts

But
Déf.

Laniel 
Wattier | 
Rangeri 

Singher; 
Raquette 
Marshall 

Fayette 
II. Castonguny 

l,a forest i 
C. «Castonguny 
.Gurney F., 1J 

Adams j 
Benoit j

Pattlhus Déf. Rochon
Soden Avant ( :ousineau
Moore Avant Thompson i
Mill Avant Barry |
Holland Substituts Dubois |
Graham Archambault
Harrison Ferguson !
McKimmie Smith j
Simmons, 2 imp. OU, 2 j
Mulligan But Forest
Ferry Déf. Hinton !
Butts Déf. Lépine1

i McAllister Avant Gervais j
Shanahan Avant Breen
Brasseur Avant MeCarron
Johnson Substitut Arnbergi
Steele Me.Innes !
Paquette Lajoie i
Demainc -- -----------w - Larivée i

Autre victoire
du Saskatoon

Régina, 13. Le club Saskatoon 
a remporté sa deuxième victoire 
consécutive.hier soir en battant le 
club Regina par un résultat de ô à 
0.

Alignement des équipes.

Maintenant, renseignez-vous sur ; cément un sous-intellectuel, car 
la façon de vivre de ces deux boni- ' nous ne croyons pas que la force 
mes. Vous remarquerez que le pre-> physique soit incompatible avec la 
mier a toujours' mené une vie ac- ] délicatesse de l’esprit. Des ekem- 
tive; il a connu les fatigues physi- ’ pies probants prouvent le contrai- 
ques, goûté les délices d’un repos ! re. Presque tous les philosophes et 
bien gagné et, n’en doutez pas, c’est les artistes de l’antiquité furent des 
à l’harmonie entre le mouvement et : athlètes renommés. Et plus près de
li* Mli’il doit d’avoir COUSCr* rwM«c I rxi»i«o LIr\/-I,!//•»_

Saskatoon 
Hainsworth 

| Cameron 
Stevens 
Reise 
Laloncfe 
W.Cook 
Scott
“Bun” Cook 
Denneny 
BourgaÛ

Ce soir, au National
Rappelons les trois événements 

de ce soir au National:
A la piscine: deux parties de 

P'i’o aquatique, entre le National-j 
Violet et le M. S. C.; le National- 
RUinc et le Sainte-Rose. Première 
partie à 8 h. Le public est invité. !

Au gymnase: deux parties de bal- j 
Ion au nanier, entre le National et 
le . McGill; entre le Machine Gun-j 
ners et le M. A. A. A. Le public est 1 
admis dans la galerie.

Dans la grande salle: euchre des 
raquetteurs à1 la suite duquel de 
beaux et nombreux prix seront dis­
tribués aux gagnants. Tous les amis 
du National sont invités. Billets à 
la porte. On entre par la rue Cher- 
rier.

e repos qu i 
vé une :anté excellente et d’être ar­
rivé à l’extrême limite de la vieilles­
se sans infirmités.

| L’autre, au contraire, a passe sa 
1 vie assis et cûüché; or rien n’est 
j plus usant pour l’organisme que la 
j sédentarité : la maladie, la déché­
ance physique en so»t les funestes 
conséquences. Il épuise sans succès 
toutes les ressources de la science i

nous, Louis Hémon, l’auteur de Ma­
ria Chapdelaine, était un athlète re­
marquable lui aussi. Son livre nous 
prouve que les fleurs délicates de 
la oocsie naissent tout aussi bien 
dans un cerveau qui couronne des 
membres forts et vigoureux que 
dans unè intelligence qui vacille 
sur un corps chétif et rabougri.

M. HELBERT.
- Professeur au National.

7.48
9.25

5 55

K1D KAPLAN EST VICTORIEUX A 
LA QUATRIEME RONDE

Polo aquatique
Le club National Violet a rempor­

té une victoire décisive sur le Stc- 
Rose hier soir dans une joute des 
séries régulières de la ligue de polo

.................................. Cl

New-York, 13 -— Louis “Kid” Ka­
plan, de Meriden, Conn., a rempor­
té une victoire décisive hier soir 
dans sa rencontre avec Jose Lom­
bardo en mettant le boxeur de Pa­
nama hors de combat à la quatriè­
me ronde d’un combat qui était li­
mité à douze reprises.

A la suite de cette victoire Ka­
plan est qualifié pour la finale du 
tournoi éliminatoire organisé dans 
le but de trouver un successeur à

Johnny Dundee et il fera face à 
Danny Kramer dans trois semaines.

Dans un combat de six rondes, 
Charley Rosen a battu Pasquale 
Bagdeno tandis que Géorgie Doher­
ty a obtenu la décision des juges sur 
Willie Shugrue dans une bataille de 
six, assauts.

La semi-finale alignait Mike Dun­
dee et Hobby Garcia et la victoire 
a été accordée à Dundee à la fin 
dea douze rondes.

HAMILTON CONTRE CANADIEN ; 
MONTREAL VS ST-PATRICK

vainqueur 
sultat de 4 à 1.

Dans la rencontre entre le Natio- j 
nal Blanc et le M. S. C. ce dernier i 
a décroché la palme par 2 à 1.

Alignement des équipes:
National Violet Sainle-Itose

Evsy But O’Rourke
Dufresne Déf. Lévesque

HaynesBanger Déf.
Mathieu Centre Bow
Gagnon Avant Gilman
Lemieux Avant Hayes

National Blanc M.S.C.
Smith But Schneider
Asselin Déf. Soloman
Archambault Déf. Woodman
Emond Centre Mitchell
Vallerand A vaut McMullen
Bonniér Avant Wool mer

Le salon de
l’automobile

Le Salon National d’automobiles
de l’est du Canada, connu aitssi
sous le nom de Salon d’Automobiles
de Montréal s'ouvrirà à Montréal le

Les champions du monde recevront la visite des 
Tigers à l’Arena Mont-Royal te soir pendant 
que le club de Cecil Harl jouera à Toronto.

17 janvier prochain pour si> termi­
ner le 24 du même mois. Un pré­
tend que ce sera la plus importante 
exposition d’automobiles sur le con­
tinent après celle de New-York.

Le Salon qui sera sous les auspi- 
t «•’de la Montreal Automobile Tra- 
d 1 Association Ltd., est le résultat 
des efforts qui ont été fails par 
ee'te association depuis 1913, 11 
ri lameneera le soir même de la clô­
ture du Salop de New-York et se 
I minera le jour où le Salon de 
Cid'uigo s'ouvrira.

Une récente assemblée du conseil 
de direction de la Montreal Trade

Deux parlies 
programme du

sont inscrites au 
Ligue de Hockey 

Nationale et ces deux joutes promet­
tent d’etre contestées mais plus par­
ticulièrement relie de Montréal qui 
mettra aux prises les clubs Cana­
dien et Hamilton. Les deux équipes 
qui croiseront le fer à L’Arena Mont- 
Boyal sont les deux «premiers clubs 
de la ligue et une victoire pour le 
Canadien le mettrait sur un pied 
cf’égalité avec les Tigers tandis que 
si les visiteurs sortent victorieux ils 
auront un avantage de deux parties 
sur les champions du monde.

Il sera sans doute intéressant de 
voir la lutte que se livreront les dé­
fenses adversaires. Les gars les plus 
solides de la Ligue Nationale se ren­
contreront.

La vente des 'billets à CArrna 
Mont-Royal a marché rondement de­
puis hier malin, niais la direelioit 
dit qu'il reste encore hou nombre 
de billets. Ceux qui ne veulent pas 
risquer d’avoir à transiger avec les 
spéculateurs une peste du sport 

i qu'on ne pourra jamais enrayer, 
même si on mobilisait toute la for- 
se constabulaire feraient bien de 
s’y prendre à bonne heure, dès cet 
avant-midi.

Les Bleu Blanc Bouge ont eu unAssociation Ltd a confié à M. Adcl-, , . , , ,
Man Lévesque le soin de diriger ce j léger rxrrcire hier midi. Ce fut pin

tôt une seancre de patinage qu un 
entrainement au hockey, T.es Bleu

Salon. M. Lévesque qui a géré les 
cinq dernières expositions d’auto 
mobiles à Montréal, s'est mis à 
l’oeuvre immédiatement et il a déjà 
reçu plus de demandes qu’il n'y au­
ra d'espace disponible. _____ _

Le Salon de 1925 occupera trois | des~Et3ts-thîVv
planchers de l’édifice Morgan, Deux ; ------
étages seront occupés par les auto- ; r\ i i 
mobiles do touristes et de luxe et le L/C la OCSOgfllfc 
troisième par les camions. Les visi­
teurs pénétreront dans l’édifice par 
Rentrée de la rue Union et ils se­
ront conduits par ascenseurs aux 
cinquième, sixième et septième 
planchers. Ils sortiront par la rue 
Aylmer.

On s'attend à ce que l’assistance 
cetîn année soit plus nombreuse que

Blanc Rouge n’ont pas travaillé dur^ 
mais se sont contentés de se délier 
les muscles.

Hier soir, le président ('.aider a 
annoncé que la joute locale serait 
dirigée par le Dr O’Leary, d’Otta­
wa, tandis que Jerry Laflamme ar­
bitrera la «partie de Toronto, entre 
le Montréal et le Saint-Patrick.

Les équipes s’alignement proba­
blement comme suit ;
Canadien Hamilton
A czina Huis Forbes
N. Cleghorn défenses Randall
< onto . défenses Langlois
W. Boucher avants Hiireh
Jotial avants S. Green
Morenz centres R. Green
Malz subs, McKinnon
O. Cleghorn subs. Honclt
Mentha subs, J. Spring

A TORONTO
Les joueurs du club Montréal sont 

partis pour Toronto, hier soir, à j 1 
heures, à bord du Canadien Natio­
nal. Tous les joueurs font le voyn-

f'c. D’habitude, les clubs qui vont 
ouer à Toronto ne partent que le 
samedi matin, niais Cecil Hart dit 

qu’il veut que ses hommes soient 
reposés pour la joute de ce soir, car 
il es! bien résolu de mettre fin à la 
série de défaites et H a confiance 
que ses joueurs sortiront victorieux 
ce soir.

Regina
But McCuskcr
Défense Traub
Défense Newell
Sub défense Moran 
Avant Irwin
AVanl Hay
Avant Gagne
Sub. Dutkowski
Sub. McVeigh
Sub. Shore

Arbitre, O.-A.-B. Cook.
Première période

1— Saskatoon :W. Cook .
2— Saskatoon : Scott ...

Deuxième période
3— Saskatoon : Cook . . .

Troisième période
4— Saskatoon, Laîonde . . .11.14
5— -Saskatoon : Beise...................41

La construction du canal 
du Rhin-Main>Danube
La Hayerische Kurier signale 

qu’une somme dq 12 millions de 
marks a été inscrite dans le pro­
chain budget du Heieh pour la 
construction du qaiiul du Rhin au 
Danube par le Main.

Le journal bavarois fait remar­
quer à ce propos que la contribu- j 
(ion financière du Reich devrait 
normalement être beaucoup moins 
élevée, les fonds de construction 
devant être, aux termes de la char­
te constitutive de la Société pour la 
cônstruction du canal Rhin-Main- 
Danube, fournis dans la proportion 
des trois quarts par le capitufl pri­
vé et d’un quart par le Reich et la 
Bavière. Mais le rapporteur du bud­
get observe que le concours de l’é­
pargne privée est douteux dans l’é­
tat actuel du crédit à l’intérieur «le 
l’Allemagne. D’autre part, la parti­
cipation éventuelle des capitaux 
étrangers, à l’étude depuis de longs 
mois, demeure hypothétique. Et ce­
pendant, i] est d’une importance ca­
pitale, au point de vue économique, 
de ne pas interrompre les travaux 
en cours : barrage de Viereth. près 
de Bamberg, et ouvrage du Kacnlel, 
près de Passau.

11 a donc été convenu que le 
Reich et la Bavière verseraient leur 
contribution régulière (soit 5 mil­
lions de marks) à la Société, le 
Reich lui faisant des avances jus­
qu’à concurrence du solde (9 mil­
lions) dans le ras où il lui «Tait 
impossible de trouver des concours 
auprès des capitaux privés.

AVIS LEGAUX
Pluvlnce *1* Quêlw fcOUK bUPERIEUgl 
OUtrict a» Montrt»!.

Nr> 1181.
C.»orgp» I-aiLbrr, riminftdru, s* Moni- 

rraJ Morning sun 1’nbJlshlng Co. Md., dé- frndtrrMr.
le Zienir jour dr d#crtrU»re 1S'l4, » 10 

licurrs dr l'nvnnt-niMl, fe la place d'affai­
res de laxtlte défenderesse, BU m) 1 il, me 
Vitré oues». rn lu cité de Montréal, seront 
vendus par aulortté de Justice les Itirns 
r; rffets do Indite défenderesse stilsis tn 
cette couse, consistant en rlavlgraphe, meu­
ble» de bureau, etc.

t.utuiltluiis: AIIM'.N P COMPTANT.
Ovlt» OESROCtlR*. M.C.S.Montréal1, 12 décembre 1024.

jamais et à rc que beaucoup de vl-jcevra la visite du club Parkdalc, de 
siteurs viennent de la campagne et | Toronto; demain après-miffi la Li­

gue Mont-Royal aura ses séries or­
dinaires; demain soir, la Ligue de 
la cilé et du district de Montréal 
commencera ses parties; lundi, l'U­
niversité tie Montréal recevra Mc­
Gill dans la oremière partie pour la 
possession du trophée Beaubien et 
en même temps lç St-André visite­
ra le Victoria, an Forum. Comme 

peut le voir, no» afnatcurs ne

pour nos amateurs
Nos joueurs amateurs sont passa­

blement occupés eu ce moment et 
des événements importants sont ins­
crits pour ce soir, demain ainsi que 
lundi soir.

Ce soir nu Forum, le Victoria né­
on
perdront pas de temps.

Province de Québec lOLIl 01. LIRl.LlT 
Olütrkt de Montièal

No 11707.
Pon»! Jasmin, demandeur, ,» Charles 

Laverdière, défeiideor.
Le 3»nir Jour de décembre t(*2t, (t 1 

heure de l'après-inkll, au domicile d idlt 
défendeur, au nu 2428, rue (.ai ller, en la 
cité de StnMrenl, seront tendus par join 
rlté de Justice le» biens et rftel» dudit d( 
femieur saisi» en celte cause, consistant en menhirs de aienage, rpicrrle», etc,

CuudiUuns: Alun.N i COMPTANT.
OMIa UI SUOCHK8. H.CJS.

Montréal, 12 décembre 1921.

Proelne. de Qsébee COUR SLCLRIfcl HR 
district He Monlrést.

No 5S5R*
■lohn Uulnlun, demandeur, ts Max Mulltu, 

défendeur.
Le îîéme Jmir de décembre 1921, à 10 

heures de l'asant midi, au domicile dudit 
defendeur, au no 107?, rue St-t’rhaln, rn 
ta elle de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les Idens et effet» dudit 
défendeur saisi» eu cette cause, consistant 
en une automobile Cadillac R , passagers.

Conditions: ARGENT COMPTANT.J. ». LAVERÏ. B C ».
Montré*!, 11 décembre 1924

Province U# O urnes. ~OU* «UPtiRIUURI 
District de Menttésl.

No 727.
Louis Trisdel, demandeur, vs H. f»es- 

champs et al. défendeurs.
Ije 22émr Jour de décembre 1921, a "I 

heures de P»nuit-midi, au domicile desdits 
défendeurs, au no 121. rue Agnes, v‘n la 
cité de Montréal, seront srndus par auto­
rité de Justice les biens et efteta desdits 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
rn plsno et ménage.GlHldMInnt: A tu. I'. VT COMPTANT.

J.-P. UKKMAVAts
Montréal, 11 décembre 1921.
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FORUM
UPTOWN 9112

Samedi le 1.3 décembre
à 8 h. 30 du soir

PARKDALE (Toronto)
VS

VICTORIA (Montréal)
Entrée rue Ste-L’athcrine 

LOGES 1.50
SIEGES RESERVES..............
SIEGES NON RESERVES..

... «LOS 
..... 75c
adtnifl&ionEntrée de la rue St-Luc.

ffénérnle, 50 cta
Tous ce» pri* comprennent la taie, 

Biliets en vente jeudi à 10 a.ni. 
au contrôle du Forum

ARENA
Mont-Royal

CE SOIR
Hamilton vs Canadien

DIMANCHE APRES-MIDI
Ligue Mont-Royal

a»

DIMANCHE SOIR 
Ligue de la Cite cl du 

District

LUNDI LE 15 
U. de M. vs McGill

MARDI, LE 16
> Ligue Industrielle

JEUDI, LE 18,
Sons of Ireland vs National

VENDREDI, LE IU
Ligue Industrielle

Pratlm» de quéhrt COUK I9PPERIEURI 
District de Mantreaî.

N0 367-1.
J, Kalme rt al? marcTinrtd* <le MoninfMI* 

d'pJiiBiwI^UT»» Sam du mi'rtie lieu,défendeur.
23èti)e jour d*' dérrmbre 1*124, .^10 

finirez de Tn vaut-midi, n Ih place d'afTnt- 
te* dudit défendeur, ;hi mu -08, Mvd, M- 
Laljrrnl, en In cHe de ,M«»nlré»I. 
vendu* pur mdorilé de juslirr le* Idens 
effets dudit déf emlmr *iil*d* en cette faut 
»r, con.i.larit ni fixtures cie magnnin, au­
vent, etc.

Coiulitlun»! AH*.UN f i UMPLANf. 
t.d. JOÜOIN, II. C. S,

Montréal. 12 itéerruhré 1974

ProTÉnr, d. Quéhr. LOt'H HIT ERIEL* H S 
Di.trlit d« Moplré»!

No 12IVI.
igerior XnHa», Ueruamtrur, rs J.-Akw Lrpnie, défemleur.
|^ 22riur Jour de décembre 1924, il 111 

heure» de l'aviint-mldi, au domicile dudit 
défendeur, nu no 129.1K rue li lorlmter, en 
1« cite de Montréal, seront vendu» par ru- 
torltr de Justice 1rs bien» et effets dudit de­
fendeur saisi» en celle cause, consistant tu 
piano, meuble* de ménage, clr.

Conditions: AMOENT CUMIIAMT.
Emile LAPIERRE. U. C. S.

Montréal, 12 décembre 1024.

Prartnee de «oébes tXlUR UE CUUXT1 
diatrlet d* Montréal.

No 1089H.
,t.-L. Soucy, tailleur de la cité d'Oulrc-1 

mont, di»trict de Montré*!, demandeur, vs I 
J -P. Beaudrj, agent d'immeubles de Mont- « 
réai, défendeur.

Le 22cme Jour de décembre 1024, à 10 I 
heure» de l'avmst-tnidl au domicile du lit ' 
défendeur, au no 937, boulevard Orcar>, en 
la cité de Montréal, seront s-endn» par au 
lorllé de Justice les biens et effet»"-dudit 
défendeur saisis en celte caule, consistant 
en meuble* de maisons, etc.

Conditions: Mu-' XI < oMPTANT
A. LAVEROL«r. H.C.S.

Montréal, 13 décembre 1924

Le

Pacifique Canadien
( »*OQ

nouveau train rapide dans chaque 
direction chaque jourlaque jour 

entre

Montréal et 
Winnipeg

Dépéri de. Montréal 
Arrivée à Ottawa
Arrivée d Fort William.............................  11.00 p.ni
Arrivée à Winnipeg (le deuxième jour) 9.00 a.m.

Retour
Départ de Winnipeg .. ..................
Départ de Fort William.............................
Départ d’Ottawa......
Arrivée à Montréal (le deuxième jour)

(gririporte un wagon-restaurant, des wagons-tir* ordinaires et un 
wagon-lits à compartiment et observatoire seulement entre Mont­
réal el Winnipeg.
Wagon-salon entre Montréal et Ottawa.
A remarquer le* heures commode* d'arrivée et de depart.
Le* objet» expédiés par DominiOn Exprès* sont livrés immédia­
tement à l’arrivée, économisant ainsi un temps précieux.

f>.15 p.ni 
8.35 p.m

7.00 p.m. 
7.55, a.m 

11.00 s.m 
1.30 y.ni.

RljREAt X llf-s BILLETS A MONTRtAL: 143 Ru* S*tnt-J*cqu«*.T«l M*mSI25 
ftiinNi Wiftdtttr, Vfg«H\ Mils F/itd, Wcrntmount et Montrfiftl'Ooef *.

Voyagez par le
PACIFIQUE CANADIEN

Province üe Qurnrt CttliR SUPfc’WICLSîl . 
District de Montreal.

No 4692.
Chprle* MomHin, ilemniuleur, va N®rcffis<’ \

SauvagrHtt, «féfpmiput.l‘F 224iliïf* jour il* fféCPHifere Î5*2I, hi )0 
hrtirrs (If l*;#\nnt-mijf, nij tlotiilcÜe du Ml 
d^fpndfur, au no ‘JID6, rue Ndnm, n» 1m uitf4 | 
de Montréal, j^froul vetvtlia nar aulorUé iM* i 
Jn*,li<ce Irs hleiiA rt rffrK «fiidil défend 
saisis en cpHu cause, conslstavil en 
cl fiieultlc» «le ménage 

Coi Millions a'M.im i OMPTANT 
J 4. MOK HARf). H.r.H.

Monfréal, il dccnnLrc l»2».

?ur piano i

Un Déjeuner
apprêté e*<?c le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis. Demandczùe

COUR DU CIRCUITProvince «re Oueber 
Ulalrict d* Montré»!,

No 2419.
i.inai

«leur, vs Joseph Tremblay, défendeur.
L* 2(cmr jour «le décembre 1924, n 10 

heures de l’nvant-midi, nu lieu d'entrepu- 
sage dudit gardien, uu n«» 1279 rue Iterrl, rn 1» «-lié de Montréal, seront vendus p.-«r 
niltoritè ,1e Justice (es biens et effet» lu Ht 
défendeur *,i»l» en rette cause, consistant 
en rsmion Ford.

Conditions: A PUENT COMPTANT.J A. BOL'CHARD. H.C.S.
Montré*!. 11 décembre 1924.

ProOnre «Je ifuener CO» H S 1,1’LUI ELU 3 
ri»in»t v s: «ireabNo 2.',,18.

Albert Lesser, de )«« rilé de Wesftndiilif, 
«Jistrtrt «te Montréal deninndrur. v» llaina 
Ltbel VVenkert et vir, “Jos phlne HegVl." 
défenderesse

Le ï'Jt'-uie j««ur «le derembrr 1924, h 1tl 
lieiire» «le l'avant-mldl, S Jn plare J’.if 
fnlre» «le ladite défenderesae, au no 13*1, 
m • Greene, rn la elté de Westmount, «lis- 
tricl «Je Montréal, seront verutti» pur au­
torité «le Justice le? biens et effets de in­
dite défenderesse saisis en cette rnus -, ton- 
slstsnt en rhapt'ntix de dames, fisturci «la 
magasin, rie.

Conditions: ARGENT COM MA NT.
Ld. JOUOIN. H. C. N.

Montréal, 12 décembre 1924.

Pravlnce de Qs.eb,r COUR UE CtRCUIT 
District d* M«intré»i.No ttgnn.

J.-A. Itrsmarteau, «Je Montréal, deman­
deur, vs Le lie Un Caressa et vir, de Mont­
réal, défenderesse.

ta- 22èuie Jour de décembre 1921, a t 
heure de l’aprés-nildt, 9 la place d'affai­
re* de ladite «tefrmleressr, nu no KM, i ue 
Jnliroeur, en la rite de Montréal, seront 
vendus pur autorité d* Justice les biens « t 
effets «te ladite «léfenderessr saisis en «rite 
cause, rno*is«nnl en une machine pour plier 
Is tble «brake)............ » Altr.LNT COMPTANT.Bd. JODOIN, 11. c. *.

Montréal, 12 décembre 1924.
i,

! érovinca de Quebec. COUR SUPERIGURI 
Dlstrlrl d* Montréal

No 4S3.T
, Alevnndre Larlvlére et al. de Montreal, 
j Larlvlere et Hoy”, deniamtenrs, vs l E, 
j Lortie, «le Montreal, défendeur, 
j Le 23éine Jour dr décembre 19t4, S t 
« heure «te l'aprés-mktl, au «tonilcilr «lu.Lt 
I défendent, nu no 107, rue SherhroOkr 'est. 
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LA VIEILLE EGLISE"
A a sommet le plus haut elle est dans la clarté.
Son clocher monte droit vers le ciel qui Tattire.
Symbole de VAmour et de la Foi martyre,
La Croix se tient debout devant l'éternité.

La campagne voulut élever sa prière 
Avec l’ascension des neumes du plain-chant,
Elle dressa sur les murs l’humble pierre des champs, 

Pour témoigner à Dieu la croyance ouvrière.

La nef est embrumée, et l’odeur se répand
Des voeux que tout le jour laissent monter les ceii'ges
Pieusement brûlés par les sereines vierges.
Dont le cantique pur ennoblit le serpent.

Dans les bancs noirs, rangés en scrupuleuse ligne.
L’usure du prie-dieu parle de piété
Plus que les paroissiens aux feuillets tachetés,
Oü sont les oraisons que l’image souligne.

La Table-Sainte creuse, aux endroits où les vieux 
Sont venus en pleurant prendre le viatique,
Four tromper leur faiblesse en un rcixis mystique 
Et gravir sans terreur la route des adieux. '

Et les surplis froncés cachant la soulanelle
Portent le souvenir des générations
Qui font la force et la grandeur des nations,
En conservant la foi des choses éterwllrç.

Le vieux curt' nest nias, qui pour les miséreux 
Saintement dépouillait les jeûnes de sa table 
En songeant qu’un Enfant naquit dans une étable 
l our que les dénùments fussent moins rigoureux.

Le 7 ctuple survivra dans sa vieillesse auguste 
, ceux que la mort atteindra de sa main 

Car, dans l âme, la foi n’a pas de lendemain 
Et marque de son sceau l’éternité du Juste.
.n . , Jules TREMBLAY(1) Ai ornes du 1er rot r

CAUùtKlt

DE LA TANTE *
"LA PKltHE h.X CAMILLE - (J)

tel est te titre de la première 
composition inaugurant la seconde 
série des tableaux dans lesouels tu- 
tre artiste national, \t. Edmond-.!. 
Massicotte, illustre dans toute leur 
eau^ vraie et touchante tes moeurs 

et coutumes d’autrefois. “Dans on­
ze ans, nous dit en souriant l’artiste, 
j espère, si Dieu me crête vie, pro­
duire un nouvel album faisant sui­
te au premier et dans leguel je fe­
rai alterner successivement un su­
et d inspiration religieuse avec un 

tableau de moeurs ancestrales’-. \f. 
Mmsicoiie pr.nd donc vis-à-vis ses 
compatriotes un engagement auquel 
l'.-m applaudiront car il continue­
ra, par ce merveilleux enseigne­
ment intuitif et si agréable, à faire 
n vivre ces nobles et pieuses coutu- ; 
mes de nos peres, ces moeurs sim- i 
P 'C-i et patriarcales de iadis que fé- 
tenement de notre vie agitée tend 
de plus en plus a reléguer dans l'ou- 
ÊdL

JC Massicotte dont le pat riot is-1 
me- ecicire ne te cede pas au génie 
aettstique, a routa remédier à ce 
"*** End a nom envahir. Et tu 
p*si réponse, une réponse plus 
étoqasnff. pim persuasive que tous 
tes rappels des. h: d orient et des ora- 
ïcisrx osiTcts dire, est celle qu’il 
***&* épmuz, - sa dernier, dans son ; 
msm-diqm ssibtm. agant pour U- : 
'-■V . ‘ ’ Xm Canmiient d'autrefois”. 
*é*te pit fc .rmsem Granger, et que 
&eismc*stsp de nos families se sont 
e.z7 p-* ueei de se procurer. Les com-j 
mamies son* resises de tous tes- 

dm Dominion, et même de\ 
eaez nx:t frétés des Etats-l'nis: les ! 
r rr* • *riceins demeurent fiât-• 
îe» àit foi catholique et aux pures 
•■r-zi.'.'-zrts de nos aïeux. Its ne se- 
r->~* pis moins heureux que nous 
é «rr :-rrnàre que ta nouvelle oeuvre 
ée Massicotte inet en relief l'une 
■■Jet plat belies, des plus précieuses 
tmdumes gué de la vieille /'ronce, 

implantées sur nos rives ea-1 
r-nxi (ennes ta prier e en famille. I
Leux qui, — et Dieu merci, ils sont]

encore nombreux chez nous — ont 
garde cette pieuse habitude, aime­
ront à ta voir immortalisée en un 
tableau réaliste; les autres qui, par 
une malheureuse négligence, I au­
raient mise en oubli, là remettront 
en honneur à leur fotpr pour te 
pins grand bonheur ..ejeur famille. 
S ut ne pourra résister a la douce et 
religieuse poésie qui se dégage de 
l’oeuvre de Vartistc.

La scène, qu'on dirait croquée sur 
le vif, représente un Intérieur cana­
dien d autrefois. C’est te soir ; par 
la fenêtre dont les habitants du Io­
ns ont oublié de baisser entière­
ment te rideau de tapisserie, qui 
ient lieu de store, on pressent au 

dehors une obscurité complète. 
Dans la pièce, la cuisine, sans don- 
tc, dont une partie seulement est 
visible, on. devine l'antique lampe, 
posée sur la grande table, car sa 
lueur capricieuse dessine l'ombre 
des personnages sur la muraille. Ils 
sont là, sept, agenouillés devant l'I­
mage du Sacré-Coeur appendtie au 
mur. Au premier plan, la vénérable 
grund’mére, la figure comme Irra­
diée d'une lumière de l’aii-delà, 
rendant hommage à Celui qui leur 
donna, à elle et aux siens, la paix 
et le bonheur; tout près, la plus jeu­
ne des petiles-filles, mains jointes 
et fixant limage pieuse, toute fière 
de prier à côté de grand’maman. 
Tout prés, la maman, tenant en 
main le chapelet bénit, égrenant j- 
■vec une piété douce et confiante les 
.4 ce Maria; auprès d'elle, l'aînée des 
fillettes, à Tair sérieux et réfléchi. 
\ l'arrière-plan, le bon aïeul, ayant 
à ses côtés son fils. le chef de la 
[amitié, et son petit-fils, l'espoir de 
demain. Sur toutes ces figures cal­
mes et paisibles, sont écrites cette 
foi et cette confiance en Dieu qui 
fut toujours l'une des caractéristi­
ques de nos ancêtres. “Dieu est là”, 
telle est la réflexion que Ton ne 
peut s’empêcher de faire en consi­
dérant cette scène toute de piété et 
de recueillement. Dans ce tableau, 
comme dons ses oeuvres antérieu­
res. M. Massicotte a visé à la réa­
lité.

’l.e beau dans le vrai”, aujour­
d’hui comme hier, est la devise 
quit a magnifiquement illustrée.

Les Achats d Etrennes
sont extrêmement facilités chez nous. Le nombre et Id 
variété des objets sont tels que vous trouverez sans 
peine tout ce que vous aurez inscrit sur le mémoire 
même le plus compliqué.

C'est maintenant le moment de magasiner avec 
agrément, alors que vous pouvez faire votre choix avec 
tout le loisir voulu.

MONTRES
Pour T usagé journalier, comme pour la durabilité, 

vous ne sauriez imaginer une meilleure montre que 
notre montre de gousset, 12 lignes, découverte, batte 
Cashier, pour hommes. Elle est munie d'un mouve­
ment rrsistable et de précision, à ancre, sur 15 pierres. 
Nous la mettons en vente dr 125.00, quoiqu'elle vaille 
840.00. Une offre aussi avantageuse ne se rencontre pas 
souvent: elle constitue une occasion exceptionnelle. 
L’acheteur a te choix dans une variété de formes les 
plus récentes.

Nous recommandons notre rayon des marbres aux 
donateurs ci la recherche d’un cadeau artistique. A 
noicr: de superbes lampadaires et de bien gracieuses 
statuettes d’enfants.

Scott if BOUSQUET 'fj&m
Limitée.

JOAILLERIE, BIJOUTERIE, ORFEVRERIE
479 Ste-Catherine Est Suce. : 2558» rue St-Hubert

Toutes nos familles canadiennes 
voudront posséder ce tableau, j’en 
suis sàre, et s'empresseront de don­
ner, dès maintenant, leurs comman­
des.”

“TANTE ANNETTE”.
(1) M. Massicotte veut bien met­

tre à la disposition des lauréats de 
notre concours littéraire qui se ter­
mine aujourd'hui, une reproduction 
de ce beau tableau. ,

T. A.

COURRIER
BOULE-DE-NEIGE. Elle est jolie la 

description que vous me fuites du 
paysage automnal de la plaine beau­
ceronne. Je me réjouis avec vous 
du bonheur goiïté dans ce séjour 
enchanteur. Megpi pour les souhaits 
affectueux et les prières ferventes. 
Comptez toujours sur ma franche 
amitié. Au revoir, chère petite Anne 
lointaine.

FEU-FOLLET. Il doit être bien 
gracieux ce cercle de petites tra­
vailleuses et comme les anges des 
petits incurables doivent murmu­
rer de douces choses aux coeurs de 
ces ouvrières de. la charité. Tante 
vous félicite, chère nièce, et soyez 
sûre que je suis avec vous par la 
pensée. A bientôt. Votre message 
sera fait aussitôt que possible.

P AB VA VIOLA. Oui, “la musique 
est bien fille du ciel”, et d’en goû­
ter les harmonies pures et suaves 
nous fait oublier un moment que 
nous sommes sur la terre. Conti­
nuez à aimer cet art, chère Viola. 
Tante est heureuse de vous enten­
dre dire que vous préférez le de­
voir au plaisir, vous trouverez tcni- 
jours votre plaisir dans le devoir, 
croyez-m’en. Merci pour le gra­
cieux envol, je le garde précieuse- 
menl en souvenir d’une petite amie 
que j'espère relire sous peu.

VIOLETTE DES VALLONS. Le 
mot gentil m'a fait grande joie. 
Soyez assurée que nous ne serons 
fias moins heureux de connaître 
)t!us intimement notre charmante 
nièce. Votre essai sera public plus 
tard; l'espace qui nous est donné 
étant restreint d’ici la fin de dé­
cembre. Félicitations cordiales et 
revenez encore, n'est-ce pas” “Gaie 
Ecolière”, “Roule-de-Neige”, “Bru­
nette aux yeux gris”, “Yves Bus’’ 
liront ici vos affectueux bonjours. 
A mus mes meilleures affections. 
.4 h revoir.

DIABLOTIN QUEBECOIS. Le 
bouquet de meme que te souvenir 
de ma gentille niece ont été très 
agréables à Tante qui vous lira tou­
jours avec bonheur.

“Fernande IL”, “Wittie I).”, “Em­
ma O.”, Tante vous envoie scs meil- 
'eurs bonjours et affections. Au re­
voir.

RIBETTE. Mais vous savez bien 
que vous èteji toujours reçue à bras 
ouverts, petite Birette. Votre longue 
lettre, à laquelle vous recevrez plus 
tongue réponse dans quelque temps, 
m’a fait grand plaisir. Je recevais 
nresqne au même moment une in­
vitation de la chère, petite Soeur 
Hose; du Précieux-Sang. Allez-vous 
à la cérémonie religieuse? Si out, 
embrassez bien pour moi ta chère 
postulante et denumdez-lui un sou­
venir jHirticnlier aux intentions de 
Tante qui vous “bonjoure” affectu­
eusement.

LUCILE P. Tante est heureuse de 
vous recevoir au “Coin” où vous 
reviendrez souvent, n’est-ce pas?

BEBGEBE. Il est joli votre pseu­
do cl je souhaite ù ma charmante 
Bergère de ne pas quitter de sitôt 
le bercail du "Coin” où elle aura 
toujours une bonne part d’affec­
tion. Au revoir cordial.

LUCIEN DES LA UBENTIDES. A 
bientôt le plaisir de vous relire, pe­
tit neveu.

CECILIA, Merci pour la gentille 
missive; l’aurais été peinée de ne 
!Kts retrouver mes ''soeurettes’’ de 
là-bas parmi les concurrentes. Bon­
jours et affections à toutes vos com­
pagnes de la part de Tante qui vous 
aime bien toutes.

MADELOX. Vous avez bien fait 
de venir, chère petite amie, le 
"coin” sera toujours vôtre et Tante 
espère vous y rencontrer souvent 
désormais. Votre essai sera publié. 
Tante vous félicite et vous dit un 
cordial "Au revoir”,

LISETTE. Vous aurez, petite, vo­
tre part d’affection et Tante *est 
heureuse de vous compter désor­
mais au nombre de ses nombreuses 
nièces.

TOTO. A Tante aussi, il fait plai­
sir de vous lire ainsi que les autres 
benjamines du "Coin”, vos compa­
gnes. .4 toutes, j’envoie mes affec­
tueux bonjours.

CRI-CRI. SI, vous êtes favorable­
ment accueillie, petite, et Tante 
vous comptera désormais au nom­
bre de ses nièces aimées. Au revoir.

RÀTTON. Oui, il faudra revenir 
et soyez sûre d’un toujours bon ac­
cueil de Tante qui vous aime déjà.

JOSETTE DE B. Merci bien cor- 
diall Comme je regrette de. n'avoir 
pas été là: il y a si si longtemps 
que je ne vous ai vire. Revenez, 
n'est-ce i>as, et bientôt, causer avec 
Tante qui vous aime bien. Au re­
voir cordial.

FRIMOUSSE. En attendant le 
plaisir de irons voir, je vous envoie 
de même qu'à la petite compagne 

| amie, nos affectueux bonjours.
JEAN-ANDRE. Bien sincèrement 

Tante vous félicite, chef neveu, .et 
vous souhaite persévérance et bon- 

j heur dans cette wie admirable où 
; le Maître vous ap/relle à travailler 
avec Lui à la moisson des âmes. 
Comptez toujours sur notre pieux 
souvenir, cher neveu. Au revoir af- 

I fectueux.
NOTE. Que tes neveux et mères 

gui ne reçoivent pas de réponse au­
jourd'hui prennent fxitience; ils au­
ront bientôt tear tour. Bonjour à 
tous.

CUANTECLAIBE. Bonjours affec­
tueux à la gentNle artiste que Tante 
espère revoir bientôt?

PENSIVE, Il ne faut pas oublier 
que j'attends mtre travail littéraire 
avec une gentille missive de ma 
nouvelle et déjà aimée nièce.

FLEUR DE LYS. Que devient ma 
petite Fleur de Lys? J'attends sous 
peu an mot tout plein d'à propos 
comme elle a le secret d’en faire 
dire à «i plume. .4a revoir cordial.

T. ANNETTE.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES AUX DEVINETTES
1. Hiver (i-ver).
2. Muter (a-t).

Epreuve.
Ont répondu aux dernières ques­

tions : Fernande Liérubé, M.-L. 
Ouellet, Lucile Pettigrew, Rivière- 
du-Loup (en bas), Lucien Champa­
gne, Saint-Gérard des Laurentides, 
Cécile Pesant, Sainte-Geneviève de 
Jacques-Cartier, Jeanne DeBlois, 
Québec.

*
PENSEE

Servons-nous de la littérature 
pour faire le bien et méprisons les 
oeuvres qui ne visent pas à attein­
dre ce but. Elles sont inutiles ou 
dangereuses.

(Fernand Saint-Jacques,
“Lettre à Claude”) 

=8 * *

bres deviendront nus, car ce vent 
finira par avoir raison de ces pe­
tites courageuses qui résistent à ses 
assauts.

Les oiseaux chanteurs nous quit­
tent pour des régions plu» fortu­
nées; ils ne font plus retentir nos 
bocages de leurs douces mélodies. 
I.e ciel se couvre de nuages grisâ­
tres, le laboureur revient au logis 
et le pauvre errant cherche dans 
quelque famille charitable un gîte 
pour l’hiver qui bientôt sera an­
noncé par les premières neiges.

Malgré leurs tristesses les mois 
d’automne sont les plus poétiques 
de l’année, où nous sentons plus vi­
vement les beautés de la nature et 
où nous voyons le plus quelle re­
connaissance nous devons à l’Au­
teur de ces belles choses.

Automne, salut! Accorde-moi de 
te goûter encore, toi que j’aime de­
puis tant d’années et qui ressemble 
au printemps de l’hiver. Automne, 
salut!

PAUL DE LA RIVE. 
Novembre 1924.

CONSEIL
LES POMMES, à manger l’autom­

ne, peuvent se mettre en barils .sans 
autre précaution que d’en ôter cel­
les qui pourrissent; mais pour gar­
der jusque tard en hiver ou au prin­
temps, il faut une variété qui se 
conserve bien, les trier à la main, | 
ôtant celles qui ont des défauts. On 
les essuie et on les piace sans les 
tasser sur des tablettes à la cave. 
Comme précaution additionnelle, 
on peut aussi les envelopper sépa­
rément d'ans du papier mou.

* * *
QUESTIONS A RESOUDRE

1. De quel poète de “chez nous’’ 
sont les vers suivants, et dans quel­
le pièce :
“Pour croire au pur azur propice 

aux grandes ailes, 
“Pour éroire aux vérités des choses

éternelles,
"Pour goûter le destin des

aspirations,
“On chante le passé des grandes 
nations”?

2. Que doit-ou dire â la place 
de nurse?

3. En quelle année eut lieu la 
promulgation du dogme de ITmma- 
culée-Conception de Mark?

* * *
DE TOUT UN PEU 

Un sacrifice!
Nous extrayons des notes d’un 

missionnaire ics lignes suivantes :
Je reçus un jour la lettre sui­

vante:
"Mon Père, il y avait un fois, à 

Paris, uni' petite dactylo de seize 
ans qui voulait s’acheter une belle 
paire de bottines jaunes. Tous les 
soirs, rentrant de son travail, clic 
s’arrêtait pour regarder les bottines 
qu’elle convoitait. Encore 5 franc, 
et elle les aurait. La veille du joui 
où elle allait les acheter, elle entenu 
un missionnaire parler des pauvres 
gens mourant de faim, là-bas, en 
Afrique...

La jeune fille en question n’au­
ra pas ses bottines, mais vos pau­
vres affamés auront du pain.

Une petite parisienne.” 
“Missions d’Afrique”.
* * *

La fiole casser
Une personne charitable consa­

crait ses loisirs à préparer des re­
mèdes pour les pauvres malades. 
Or, un jour, un enfant se présenta 
à elle avec une ordonnance du mé­
decin pour sa mère dangereuse­
ment malade. Elle s’empresse de 
composer le médicament demandé 
et le remet à l’enfant. Quelques mi­
nutes après, elle s’aperçoit qu’elle 
s’est gravement trompée et que la 
potion qu’elle venait de livrer était 
capable d’empoisonner la malade. 
Que faire?... Elle ne connaît pas 
le jeune commissionnaire, et d’ail­
leurs i! est trop tard pour courir 
après lui. Pleine d’angoisse, elle se 
jette au pied d'une statue de saini 
Joseph et le supplie de conjurer le 
malheur qu’elle redoute. Elle se re­
levait à peine lorsque l’enfant re­
parut tout confus :

“J'arrivais, dit-il, à la msiaon. 
quand la fiole me tomba des mains 
et sc brisa." Puis il pria la charita­
ble dame de vouloir bien lui en 
donner un autre.

On devine la joie de cette pieuse 
personne et son émotion en voyant 
avec quelle promptitude saint Jo­
seph l avait exaucée.

Annales d" Joseph. -------- ■»...♦»■----------

ESSAI LITTERAIRE

POUR LES FILLETTES
RECETTE

Pain d’épices mou. — 4 c. ta de 
beurre, 1-2 t. de sucre; 1 oeuf; 1-2 
t. de mélasse; 2 c. th. de cacao; 1-2 
1. de lait sur; 1 3-4 t. de farine; 3-1 
c. th de sodg; 1 c. th. de gingem­
bre; 1-4 c. th. cannelle; 1-4 c. ta de 
sol; 1 c. th. d’épices mêlées.

Ecrémer le beurre. Ajouter le 
sucre, un oeuf battu, de la mélasse 
et du lait. Tamiser ensemble ies 
ingrédients secs et combiner les 
mélanges. Battre et faire cuire 
dans un four modéré pendant en­
viron 30 minutes.

Feuilleton du
“Coin des jeunes”

“LES RUINES DU VIEUX 
CHATEAU”

(Suite)
Colas sc sentit de.nouveau for­

tifié dans sa çonfiance en Dieu. 
“Notre Père qui êtes au ciel, disait- 
il en priant, inspirez à mon papa 
la pensée que je suis ici. Sans dou­
te il ne songe pas à m’y chercher. 
Oh! envoyez-lui cette nuit un de vos 
anges pour le lui dire en sogtge. 
Alors papa se lèvera tout de suite, 
il viendra et me délivrera de ma 
captivité.”

Cependant la pluie cessa, le ton­
nerre se tut, les éc.airs devinrent 
encore plus rares, tout resta plon­
gé dans le silence et les ténèbres. 
Soadain le pauvre Colas crut enten­
dre un être vivant rôder autour 
de l’ouverture par laquelle lui-mê­
me était tombé dans Tabime; il 
crut même entendre le bruit d’une 
chaîne qu'on traînait. Ses regards 
effarés se portèrent aussitôt vers 
cette ouverture, et it aperçut deux 
yeux brillants qui semblaient se 
fixer sur lui.

Ah! mon Dieu, pensa-t-il, qu’est- 
ce donc?’’ et son esprit se remplit 
de nouve’les terreurs. L’être mys- 
.érieux qui les occasionnait dispa­
rut; le bruit de chaîne cessa. Mais 
quelques minutes après une espèce 
de gémissement du côté de la mu­
raille frappa ToreiLc de Colas; il 
)entendit gratter la terrte contre 
laquelle il se trouvait assis. Naisi 
d’épouvante, il sc leva et courut se 
éfugier à l’autre extrémité de sa 

prison.
Cependant l’être inconnu et tant 

redouté, continuant de creuser et 
de oheminer sous terre à la maniè­
re des taupes, parvint à pratiquer 
une issue dans le souterrain, et mal­
gré l’obscurité il courut droit a Co­
las, posa sur lui ses pattes de de­
vant et lui lécha le visage. Colas 
se mit à pousser des cris lamenta­
bles; mais la lueur d’un long et 
brillaiu éclair lui permit de distin­
guer ce qu’il prenait pour un 
monstre; et il reconnut, ô surprise! 
son fidèle renard.

A cet aspect si imprévu, les fray­
eurs du pauvre enfant se changè­
rent en transports de joie. Iæ re­
nard le caressait et, faisait mille 
bonds pour témoigner son allégres­
se.

“O reconnaissant animal, s’écria 
Colas, sois le bienvenu; je vois que 
'u n’as point oublié que je t’ai sau­
vé la vie en te retirant du fond de 
la carrière, et tu viens me visiter 
dans cet atome; tu m'en délivrerais 
si tu le pouvais.
Maintenant qu’il n’était plus seul, et 

cou? Ah! une chaîne! ton nouveau 
maître est donc bien méchant? Va,1 
je suis très content que tu aies bri­
sé ta chaîne. Mois aussi je me 
trouve ici comme enchaîné. Mais 
le l>on Dieu saura bien me rendre 
la liberté.”

Mais qu’il n’était plus seul, et 
qu’il avait près de lui un être vi­
vant, qui lui témoignait de l’affec­
tion, le pauvre petit se sentait le 
coeur bien soulagé. Il n’avait plus 
peur: ses craintes, ses frayeurs 
étaient dissipées comme par en­
chantement. Il chercha un endroit 
see. s’assit sur une pierre, et le re­
nard sc coucha à ses pieds.

(A suivre).'

Téléphone EST 8000

I/AUTOMNE
(Dédié à mon ami Noël) 

Déjà des feuilles qui jaunissent! 
C’est l'automne avançant un peu 
Avec les nuages qui glissent 
Dans l’immensité du ciel bleu.

A. LOZEAL.
L'automne, le second printemps, 

est revenu à nous. Qu’elle est belle, 
cette saison, avec ses cueillettes de 
fruits qui sont les récompenses des 
labeurs de toute l’année. Avec ses 
beaux couchers de soleil qui. des 
soirs, sont d’un rose tendre, d’au­
tres, d'un rouge flamboyant.

Avant de nous quitter elle sem­
ble vouloir revivre dans lout son 
être. De toutes parts les herbes re­
verdissent, l’air est calme et tout 
semble nous sourire.

Les bruits de l’été nous quittent 
peu à peu. comme chaque soir l’ob­
scurité devient plus Intense. Le ciel 
est mélanclique, souvent chargé de 
nuages et alors, souvent un vent 
glacé gémit dans les branches.

Les feuilles des arbres, après s’è- 
tre colorées des teintes les plus va­
riées et des plus douces à l’oeil, 
sont dispersées par ce vent qui sem­
ble vouloir tout détruire sur son 
passage.

A 1 extrémité de certaines bran­
ches quelques petites touffes résis-; 
tent à sa fureur. Mais bientôt elles J 
aussi seront dispersées et les ar-

Coupon bon jusqu’au 
Sam. le 20 Déc. 1924.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR. Montréal.

LETTRES DE FADETTE 
knie et leme séries. 55c franco
one série................80c. franco

Remise spéciale pour les com 
mandes h la douzaine En vente^ »„ r» . **n„,

COURS PRIVES
Français, anglais, latin, mathé­
matiques et littérature enseignés 
d’apres les meilleures méthodes, 
par professeurs compétents. 

S’adresser à
TANTE ANNETTE* .

Tél. Belair 7UCl2-f

Soies et Velours, Etoffes 
à Robes et à Costumes
à des prix d’une économie sans comparaison, lundi

RAYON DES SOIES
2500 verges de soies unies et de fantaisie 

à moins que '/) prix, lundi
CREPE DE CHINE, en gris ou sable; 36 pouces 
SOIE PONGEE de couleur; 33 pouces.
SOIE FUGI NATURELLE; 33 pouces. 
“DREAMMETTE” circulaire; 36 pouces.
SOIE TUSSOR IMPRIMEE; 36 pouces.
SOIE PONGEE IMPRIMEE; 36 pouces.
SOIE HABITAI, blanc et noir; 36 pouces. 
VELOURS A COTES (corduroy), en vieux rose, ; 

cerise, bleu Alice, héliotrope et ivoire.

Valeurs de 
1.25, 1.50 
et 2.00,
lundi

CREPE DE CHINE 
Texture tout soie importée ; 
40 pouces; qualité spéciale 
très pesante qui ne se coupe­
ra pax. pour robes ou sous-vê­
tements; grande variété de 
nuances et noir. Rég. I <M| 
2.00, pour................... I»GW

CREPE CANTON 
Texture tout soie; 38 pouces; 
toujours très en demande 
pour robes de rue ou d’après- 
midi; grande variété de nuan­
ces ordinaires' et nouvelles 
ainsi que noir; régulier O Où 
3.95, pour.................. ùsOsM

Rayons des Etoffes à Robes
3,500 verges d’Etoffes à robes et à costumes à rabais de 

50 à 75% sur les prix courants du marché
CORDE BEDFORD avec petite ligne étroite; 44 ) 

pouces.
QUADRILLE A JUPES, tout laine, 54 pouces. 
ETOFFE DU PAYS (homespun) tout laine, 51 ! 
pouces. J»
WORSTED français tout laine; 48 pouces.
RAYE A JUPES tout laine, 54 pouces.
NOUVEAU TWEED à costumes, tout laine; 54 

pouces.

Valeurs de 
2.00, 2.50, 

2.95 et 3.50
lundi

DRAP POLO
Texture tout laine; 54 pouces, 
un tissu très pesant pour 
manteaux d’hiver, en gris, 
bleu marine et noir; 1 IQ 
rég. 2.00, pour......... I«lw

DRAP WHITNEY
Texture de 54 pouces, en bleu 
marine et noir; un tissu de 
qualité supérieure pour la du­
rée, pour manteaux I EA 
d’hiver; rég. 3.50, pour

5000 Verges d’Etoffes à
Costumes et à Manteaux

tout laine et largeurs de 54 et 56 pouces 
à une fraction de leur valeur 

qualités de 2.50, 2.95, 3.50 et jusqu’à 6.95, lundi 1.89
ZIBELINE REVERSIBLE, tout laine, 56 pouces.
DRAP POLO QUADRILLE tout laine, 56 ppuces.
POIL DE CHAMEAU à dessins quadrillés de fan­

taisie, 54 pouces.
DRAP COUVERTURE tout laine, 54 pouces.
DRAP NAP pesant; 54 pouces. j
FLANELLE DE FANTAISIE, tout laine, 54 pou- j

ces.
TRICOTINE tout laine, 54 pouces. j

DEUX SPECIAUX DE L’AVANT MIDI: 9 A 10 Hres
TRES SPECIAL

Valeurs de- 
2.50, 2.95, 

3.50 jusqu’à 
6.95, lundi

PAILLETTE tout soie; qua­
lité garantie ni se froisser, 
ni se couper; 30 pees; Afî 
rég. 1.69, pour.............■«vl

Chapelet*
Très joli modèle à un excep­

tionnel bas prix, .98 
Une rare aubaine

Grains en imitation de pier­
res précieuses: améthyste, to­
paze, opale, grenat, saphyr, 
émeraude, cristal, jais; chaî­
ne en or roulé; dans une jo­
lie boîte doublée, en velours 
ou satin.

—Au premier, en haut

SERGE BLEU MARINE tout 
laine, texture tissée ser- AA 
rée; rég. t.49, pour *w»l 

—Au rez-de-chaussée.

Crucifix
pour suspendre; 20 et 24 pou­
ces de longueur; beau bois pa­
lissandre avec filet en cuivre 
incrusté dans la croix; Christ 
en métal doré; valeur A 4Û 
régulière 5.00, lundi

—Au premier, en haut

Le cirque et le château du Père Noël
n,

Û,

A la Ville des Jouets
TaxU Jaunes comme 

veux que vous voyez sur 
1b rue; ressorts en acier 
solide.. ............................ 59

Boréaux h dessus rou­
lants, avec chaise pour 
convenir ; fini ni i s - 
slon...................................1095

Poupées articulées, têtu 
en bisque; yeux se fer­
mant; 10 pces de hau­
teur......................................09

Scooters acier réslsta- 
blc; fond en bols tra.io; 
roues caoutchoutées 3.95

Tables pliantes, fini 
naturel ou vernies, bon­
ne grandeur.,.............. 89

Séries de bottes, pour 
le oafé, le sucre, le thé, 
la farine, le pain et les 
gâteaux, la série........... 89

Automobiles, châssis 12
v 80 pouces; roues ca­
outchoutées ; beau fi­
ni ................................. 10.50

Cheval et voiture, che­
val articulé. donnant 
l’illusion d’un cheval en 
vie ...................................... Jo

Le père Noël sera tous les jours à son château, 
au cinquième étage du nouveau magasin à 10 
heures 30 A. M., 2 hres 30 P. M., et 4 heures P. 
M., ces heures sont aussi celles des représen­
tations du cirque composé de cowboys, clowns, 
indiens, chiens savants dressés, poneys et un 
magicien et illusionniste en vue. Le prix d’en­
trée au cirque est de .05 l’avant-midi et .10 
l’après-midi.

Le Père Noël sera au rayon des jouets à 10 
heures A.M. et à 3.45 P.M.

Ourson* Teddy (Ted­
dy Bear) bras, Jambes 
et oreilles mobiles.. .98

Carro**«* do poupées.
carrosserie et capuchon 
en rotin; roues eu bro­
che caoutchoutées.. 3.39

Traîneaux de rourse. 
bols franc flexible; très 
suUdev, J0 pouces de 
long....................................1.89

Pianos, bols de rose; 
huit touches; jouant des 
airs faciles.......................98

Très Spécial
WAGONS “COASTER”

Manufacturés p*r ttupuls Frères; boit franc solide: roues en “coppe” 
solide caoutchoutées; beau fini rouge. Un produit hors de toute C AQ 
comparaison; 76 seulement au prix très spécial de........................ Ws*t%l

Chapeaux en velours pour Homnies 1 95
VALEURS JUSQU’A $6.00, POUR MtUU

Avez-vous déjà vu à ce prix d’excellents chnpeaux en velours 
vert et brun? Venez choisir le vôtre lundi; ce sont des chapeaux 
à la toute dernière mode, échantillons de voyageurs et solde de 
notre stock régulier. Toutes les pointures.

LE MAGASIN DU PEUPLE
».-N. Oupals, Prés Kug. nantit*. Vlcs-Pr** A.-J. Ducal, Dlrs*t*«r-Gérsn» 

,*** ®,)"I»-Cathtrlii«. Drmontlsnr. fiaiut-André •* Balnl-Chrlalsph*.
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